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28 AOUT 

S. AUGUSTIN ÉVÊQUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE 

DOUBLE 
v. Amâvit eum D6minus. 

Ad Magnif. Ant. 0 
Doctor 6ptime, * Ecclé­
sire sanctre lumen, beâte 
Augustine, divinre legis 
amâtor, deprecâre pro 
nobis Filium Dei. 

A Magnif. Ant. 0 Doc­
teur excellent, lumière de la 
sainte Église, bienheureux 
Augustin, amoureux de la 
loi divine, suppliez pour 
nous le Fils de Dieu. 

Oraison 
A DESTO supplicati6ni- A ccuEILLEZ nos supplica-

bus nostris, omnipo- tions, Dieu tout-puis-
tens Deus : et, quibus fi- sant, et ceux à qui vous 
duciam sperândre pietâtis faites la grâce d'espérer avec 

confiance en votre bonté, 
indulges, intercedénte accordez-leur aussi, dans 
beâto Augustino Confes- votre bienveillance, par l'in­
s6re tuo atque Pontifice, tercession du bienheureux 
consuétre miseric6rdire Augustin, votre Confesseur 
tribue benignus efféctum. et Pontife, le bénéfice de 
Per D6minum. votre habituelle miséricorde. 

Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Memoire du précedent, S. Joseph Calazance, 
Conf.: -. 

Ant. Hic vir, despi­
ciens mundum et terréna, 
triumphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

fi. Justum deduxit Do­
min us per vias rectas. 
°Rl• Et osténdit illi regnum 
Dei. 

4 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant., par sa paro1e et 
par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

jl. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
"Hl. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 
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Oraison 

DEUS, qui per sanctum 
J oséphum· Confes­

sorem tuum, ad erudién­
dam spiritu Jntelligéntire 
ac pietâtis juventutem, 
novum Ecclésire ture sub­
sidium providére dignâ­
tus es : prresta, quresu­
mus; nos, ejus exémplo 
et intercessione, ita fâcere 
et docére, ut prremia con­
sequâmur retérna. 

Q DIEU qui, par saint J o-
seph, votre Confesseur, 

avez daigné pourvoir votre 
Église d'un nouveau secours 
pour développer dans la 
jeunesse l'esprit d'intelli­
gence et de piété, faites, s'il 
vous plaît, que, par son 
exemple et son intercession, 
nous puissions agir et ensei­
gner de façon à obtenir les 
récompenses éternelles. 

Ensuite Mémoire de S. Hermès, Martyr : 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us­
que ad mortem, et a ver­
bis impiorum non timuit ; 
fundâtus enim erat supra 
firmam petram. 

y, Gloria et honore co­
ronâsti eum, Domine. R!. 
Et constituisti eum super 
opera mânuum tuârum. 

Ant. Voici un saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort, 
et n'a pas redouté les me..; 
naces des impies ; car il 
était établi sur la pierre 
solide. 

y. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. R/, Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Her-
mét em Mârtyrem 

tuum virtute constântire 
in passi6ne roborâsti : ex 
ejus nobis imitati6ne tri­
bue ; pro amore tuo pros­
pera mundi despicere, et 

5 

0 DIEU, qui avez fortifié 
le bienheureux Hermès, 

votre Martyr, par la vertu de 
constance dans sa passion, 
accordez-nous, à son imi­
tation, de mépriser, pour 
votre amour, les prospérités 
de ce monde, et de ne 
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nulla ejus advérsa formi­
dâre. Per D6minum. 

craindre aucune de ses 
adversités. Par. 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
AUGUSTINUS, Tagâstre 

in Africa honéstis 
paréntibus natus ac puer 
docilitâte ingénii requâles 
longe superans, brevi om­
nibus doctrina antecél­
luit. Adoléscens, dum 
esset Carthâgine, in Ma­
nichre6rum hreresim in­
cidit. P6stea Romam 
proféctus, inde Mediola­
num missus ut rhet6-
ricam docéret, cum ibi 
frequens Ambr6sii epis­
copi esset auditor, ejus 
opera incénsus studio ca­
th6Iicre fidei, annos natus 
triginta tres ab ipso bapti­
zâtur. Revérsus in Afri­
cam, cum religi6ne vitre 
sanctim6niam conjun· 
gens, a Valério, notre 
sanctitatis episcopo Hip­
ponénsi, prés byter factus 
est. Quo témpore famf­
liam instituit religios6 .. 
rum, quibuscum victu 
communi eodémque cul­
tu utens, eos ad apost6- . 
licre vitre doctrinreque 
disciplinam diligentis­
sime erudiébat. Sed, cum 
vigéret Manichre6rum 

6 

AUGUSTIN., né à Tagaste, 
en Afrique, de parents 

honorables., surpassa de loin 
les enfants de son âge par son 
ouverture d'esprit., et prit la 
tête de tous ses camarades 
par son savoir. Au cours de 
son adolescence, étudiant à 
Carthage, il tomba dans l'hé­
résie des Manichéens. Parti 
ensuite pour Rome, et en­
voyé de là comme profes­
seur de rhétorique à Milan, 
il y devint un auditeur assidu 
de l'évêque saint Ambroise. 
Poussé par celui-ci à étudier 
les dogmes catholiques, il 
reçut de lui le baptême à 
l'âge de trente-trois ans. De 
retour en Afrique, il joignit 
à une vie religieuse une 
grande pureté de mœurs, et 
fut ordonné prêtre par 
!'Évêque d'Hippone, Valère, 
hoIIllile reno01.D1é pour sa 
sainteté. C'est alors qu'il 
institua une famille de reli­
gieux, dont il partagea la 
table et la vie commune, les 
formant avec un très grand 
soin aux règles de la doc­
trine et de la vie apostolique. 
Puis, comme l'hérésie mani-



28 AOUT S. AUGUSTIN ÉV. CONF. DOCT. 

hteresis, veheméntius in 
illam fnvehi cœpit, Fortu­
natumque hreresiârcham 
confutâvit. 

chéenne prenait de la vi­
gueur., il se mit à l'attaquer 
énergiquement et confondit 
l'hérésîàrque Fortunat. 

R/. Invéni, p. [188]. 

LEÇON V 
HAC Augustini pietâte TOUCHÉ de cette piété 

comm6tus Valérius, d'Augustin, Valère le 
eum adjut6rem adhibuit prit comme coadjuteur en 
episcopâlis off1cii. Nihil sa charge épiscopale. Per­
illo fuit humilius, nihil sonne ne fut plus humble 
continéntius. Lectus _ac ni plus réglé que lui. Son lit 
vestftus moderâtus; vul- et son vêtement étaient 
gâris mensa, quam sem- modestes, et ses repas, fort 
per sacra vel lecti6ne vel communs, étaient toujours 
disputatione condiébat. assaisonnés d'une lecture 
Tanta benignitâte fuit in pieuse ou d'une discussion 
pâuperes, ut, cum non religieuse. Telle était sa 
esset âlia facultas, sacra bonté envers les pauvres 
vasa frângèret ad e6rum qu'un jour, n'ayant plus 
in6piàm sustentândam. d'autre ressource, il fit 
Feminârum, et in eis briser les vases sacrés pour 
sor6ris, et fratris filire, secourir leur détresse. Il 
contubérnium familiari- évita toute cohabitation et 
tatémque vitâvit ; quippe familiarité avec les femmes., 
qui diceret, etsi propin- même avec sa sœur et la 
qure mulieres suspéctre fille de son frère. Il avait 
non essent, tamen qure coutume de dire que, si ses 
ad eas ventitârent, pos- parentes ne donnaient lieu 
se suspici6nem efficere. à aucun soupçon, il pourrait 
Nullum finem fecit prre- n'en être pas de même de 
dicândi Dei verbum, nisi celles qui leur rendraient 
gravi morbo oppréssus. visite. Jamais il ne cessa de 
Hreréticos perpétua insec- prêcher la parole de Dieu, 
tâtus et coram et scrip- sauf dans le cas de grave 
tis, ac nullo loco passus maladie. Il combattit sans 
consfstere, Africam a Ma- relâche les hérétiques, soit 
nichœ6rum, Donatista- en personne, soit par écrit, 

7 
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rum, Pelagian6rum alio­
rumque prretérea hrere­
tic6rum err6re magna ex 
parte liberâvit. 

R7 Posui, p. [189]. 

et ne les laissa s'installer 
nulle part. Il délivra . en 
grande partie l'Afrique des 
erreurs des Manichéens, des 
Donatistes, des Pélagiens et 
autres sectes. 

LEÇON VI 

TAM multa pie, subti-
liter et copi6se scrip­

sit, ut christiânam doc­
trinam maxime illustrâ­
rit. Quem in primis se­
cuti sunt, qui p6stea theo-
16gicam disciplinam via 
et rati6ne tradidérunt. 
Vândalis Africam hello 
vastântibus et Hipp6nem 
tértium jam mensem ob­
sidéntibus, in febrim in­
cidit. !taque, cum dis­
céssum e vita sibi instâre 
intelligeret, Psalmos Da­
vid qui ad pœniténtiam 
pértinent, in conspéctu 
p6sitos, profusis lâcrimis 
legébat. Solébat autem 
dicere, néminem, etsi 
nullius scéleris sibi c6ns­
cius esset, committere 
debére ut sine pœniténtia 
migrâret e vita. Ergo 
sénsibus integris, in ora­
ti6ne defixus, astântibus 
frâtribus, quos ad cari­
tâtem, pietâtem virtu­
tésque omnes erat adhor­
tâtus, migrâvit in crelum. 

8 

JL a composé beaucoup 
d'écrits, d'un style pieux, 

subtil et abondant, et a ainsi 
donné le plus vif éclat à la 
doctrine chrétienne. C'est 
lui qu'ont principalement 
suivi ceux qui plus tard ont 
enseigné la théologie selon 
une méthode rationnelle. 
Les Vandales dévastaient 
l'Afrique et assiégeaient 
Hippone depuis trois ans, 
quand Augustin tomba ma­
lade de la fièvre. Compre­
nant alors qu'il était près 
de quitter la vie, il fit placer 
sous ses yeux les Psaumes 
de David qui se rapportent 
à la pénitence, et il les lisait 
avec · effusion de larmes. 
« Personne, disait-il souvent, 
même s'il n'a conscience 
d'aucune faute, ne doit ris­
quer de quitter la vie sans 
avoir fait pénitence. » Étant 
donc en pleine connaissance, 
tout entier à la prière, en­
touré de ses frères qu'il 
exhortait à la charité, à la 
piété et à toutes les vertus, 
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Vixit annos septuagfnta il s'en alla au ciel. Il avait 
sex, in episcopâtu ad vécu soixante-seize ans, dont 
trigfnta sex. Cujus cor- trente-six dans l'épiscopat. 
pus, primum in Sardi- Son corps apporté d'abord 
niam delâtum, deinde a en Sardaigne, fut ensuite 
Luitprândo, Longobar- racheté à grand prix par 
d6rum rege, magno pré- Luitprand, roi des Lom­
tio redémptum, Ticinum bards, et transféré à Pavie, 
translâtum est ibique ho- où on l'ensevelit avec hon-
norlfice c6nditum. neur. 

'R/. Iste est, p. [190] 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
AUGUSTINUS, Tagaste in AUGUSTIN, né à Tagaste, en 

Africa · honéstis pa- Afrique, de parents ho-
ré n ti bus natus, brevi norables, dépassa bientôt 
requâlibus omnibus doc- tous les enfants de son âge 
trina prrestitit. Adolés- par son savoir. Pendant son 
cens, dum esset Carthâ- adolescence, étudiant à Car­
gine, in Manichreorum thage, il tomba dans l'héré­
hreresim incidit. Postea sie Manichéenne. Parti en­
Romam proféctus, inde suite pour Rome et envoyé 
Mediolânum missus ut de là, comme professeur de 
rhetoricam docéret, cum rhétorique, à Milan, il y 
ibi, suàdénte Monica, devint, sur les conseils de 
pientissima ejus matre, sa très pieuse mère Monique, 
frequens Ambrosii epis- auditeur assidu de l'évêque 
copi esset auditor, ejus saint Ambroise, qui le pous-
é>pera incénsus studio ca- sa à l'étude de la doctrine 
tholicre fidei, annos natus catholique et le baptisa à 
triginta tres ab ipso bap- l'âge de trente-trois ans. 
tizâtur. Revérsus in Afri- Rentré en Afrique, il joignit 
cam, cum religione vitre à une vie religieuse une 
sanctim6niam conjun- grande pureté de mœurs et 
gens, a Valério, notre fut ordonné prêtre par 
sanctitâtis episcopo Hip- l'évêque d'Hippone, Valère, 
ponénsi, prés byter factus homme renommé pour sa 
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est. Quo témpore famf .. 
liam instituit religios6-
rum, quibuscum victu 
communi eodémque cul­
tu utens, eos ad apost6Iicre 
vitre doctrinreque disci .. 
plinam diligentissime 
erudiébat. Hac Augustini 
pietâte comm6tus Valé .. 
rius, eum adjut6rem ad .. 
hibuit episcopâlis offfcii. 
Multa pie," subtiliter et 
copi6se scripsit, ut hre­
reses profligâret et chri­
stianam doctrinam illus­
trâret. Vandalis Africam 
hello vastantibus et Hip­
p6nem tértio jam mense 
obsidéntibus, febri cor­
réptus, migravit ad D6-
minum, retâtis sure anno 
septuagésimo sexto. Ejus 
corpus, primo in Sard.i­
niam, defnde Ticinum 
translâtum, ibi honorf .. 
fi.ce c61itur. 

sainteté. C'est alors qu'il 
institua une famille de reli­
gieux dont il partagea la table 
et la vie commune, les for­
mant avec un très grand 
soin aux règles de la doctrine 
et de la vie apostolique. 
Touché de cette piété d' Au­
gustin, Valère le prit comme 
coadjuteur dans sa charge. Il 
composa beaucoup d'écrits, 
d'un style pieux, subtil et 
abondant, pour abattre les 
hérésies et faire briller la 
doctrine chrétienne. Les 
Vandales ravageaient l' Afri­
que et assiégeaient Hippone 
depuis trois mois, quand, 
pris par la fièvre, il s'en 
alla vers le Seigneur, à l'âge 
de soixante•seize ans. Son 
corps transporté d'abord en 
Sardaigne, puis à Pavie, 
y est entouré de vénéra~ 
tion. 

Au 1118 Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Vos estis sal terrz 
du Commun des Docteurs, (1), p. [2x5]. 

A Laudes, on fait Mémoire de S. Hermès, Martyr : 

Ant. Qui odit âni· 
mam suam in hoc mundo, 
in vitam retérnam cust6· 
dit eam. 

yr. Jus tus ut palma flo­
ré bit. ~. Sicut cedrus Li­
bani multiplicabitur. 

IO 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde., la garde 
pour la vie éternelle. 

yr. Le juste fleurira comme 
le palmier. ~. Il se multi~ 
pliera comme le cèdre du 
Liban. 
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Oraison 

DEUS, qui beâtum Her- Ü 
métem Mârtyrem 

tuum virtute constântire 
in passi6ne roborâsti : ex 
ejus nobis imitati6ne tri­
bue ; pro am6re tuo pr6s­
pera mundi despicere, et 
nulla ej us ad vérsa formi­
dâre. Per D6minum. 

Dmu, qui avez fortifié 
le bienheureux Her­

mès, votre Martyr, par la 
vertu de constance dans sa 
passion, accordez-nous, à 
son imitation, de mépriser, 
pour votre amour, les pros­
pérités de ce monde, et de 
ne craindre aucune de ses 
adversités. Par. 

Vêpres du suivant. 

29 AOUT 

DÉCOLLATION DE SAINT JEAN-BAPTISTE 
DOUBLE MAJEUR 

Tout comme au Commun d9un Martyr p. [ 73], sauf 
ce qui est noté ici comme propre. 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. I. Her6des enim 

ténuit * et ligavit Joan­
nem et pôsuit in carce­
rem propter Herodiadem. 

Ant. x. Hérode fit arrêter 
Jean, le chargea de liens et 
le mit en prison, à cause 
d'Hérodiade. 

Psaumes du Dimanche, en remplaçant le dernier, aux 
Jrea Vêpres, par le Ps. 116, comme aux Jres Vêpres du 
Commun des Ap8tres p. [7], et aux ne• Vêpres, par le 
Ps. 115, indiqué p. [73]. 

2. Dômine mi rex, * da 
mihi in disco caput Joân­
nis Baptistre. 

3. Puéllre saltanti * im­
perâvit mater : Nihil 
âliud petas, nisi caput 
Joânnis. 

II 

2. Seigneur mon roi, 
donnez-moi sur un plat 
la tête de Jean-Baptiste. 

3. A la jeune fille qui 
dansait, sa mère donna cet 
ordre : Ne demande rien 
d'autre que la tête de Jean. 
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4. Arguébat * Hero­
dem J oânnes propter He­
rodiadem, quam tulerat 
fratri suo Philippa uxo­
rem. 

5. Da mihi in disco * 
caput Joânnis Baptfstre. 
Et contristâtus est rex 
propter jusjurândum. 

4. Jean faisait de3 re­
proches à Hérode, à cause 
d'Hérodiade, qu'il avait en­
levée à son frère Philippe 
pour ]'épouser. 

5. Donnez-moi sur un 
plat la tête de J ean-Bap­
tiste. Et le roi fut contristé, 
à cause de son serment. 

Capitule et Hymne du Commun, p. [74]. 

AUX Jres VSPRES 

y,. Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
~- Et constituisti eum 
super opera mânuum tuâ­
rum. 

Ad Magnif. Ant. Misso 
Her6des * spiculatore, 
prrecépit amputâri caput 
Joânnis in cârcere. Quo 
audito, discipuli ejus ve­
nérunt, et tulérunt cor­
pus ejus, et posuérunt 
illud in monuménto. 

y,. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. ~- Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

A Magnif. Ant. Hérode 
envoya le bourreau, avec 
ordre de couper la tête à 
Jean dans la prison. A cette 
nouvelle, les disciples de 
Jean vinrent emporter son 
corps et le déposèrent dans 
un tombeau. 

AUX []es V2PRES 

y. Justus ut palma flo­
rébit. ~. Sicut cedrus Li­
bani multiplicâbitur. 

Ad Magnif. Ant. Misit 
rex incrédulus * minis­
tros detestâbiles, et am­
putâri jussit caput J oân­
nis Baptistre. 

I2 

jl. Le juste :fleurira comme 
le palmier. ~. Il se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

A Magnif. Ant. Le roi 
incrédule envoya d'odieux 
exécuteurs, avec l'ordre de 
couper la tête de Jean­
Baptiste. 
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Oraison 

S ANCTI J oânnis Baptfs- QUE la solennité véné-
tre Prrecursoris et rable de saint Jean-

Mârtyris tui, quresumus, Baptiste, votre Précurseur et 
Domine, venerânda fes- Martyr, nous apporte l'effet 
tivitas : salutâris auxilii d'un secours salutaire, s'il 
nobis prrestet efféctum : vous plaît, Seigneur. Vous 
Qui vivis et regnas. qui vivez et régnez. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Augustin, Ev. et 
Doct. : 

Ant. 0 Doctor optime, 
Ecclésire sanctre lumen, 
beâte Augustine, divinre 
legis amâtor, deprecâre 
pro nobis Filium Dei. 

t. Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. ~­
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. 0 Docteur excellent, 
lumière de la sainte Église, 
bienheureux Augustin, 
amoureux de la loi divine, 
suppliez pour nous le Fils 
de Dieu. · 

y,. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~- Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

A DESTO supplicationi-
bus nostris, omnipo .. 

tens Deus : et; quibus 
fiduciam sperândre pie­
tâtis indu.Iges, interce­
dénte beâto Augustino 
Confessore tuo atque 
Pontifice, consuétre mise­
ricordire tribue benignus 
efféctum. (Per D6mi­
num.) 

ACCUEILLEZ nos supplica-
tions, Dieu tout-puis­

sant, et ceux à qui vous 
faites la grâce d'espérer avec 
confiance en votre bonté, 
accordez-leur aussi, dans 
votre bienveillance, par l'in­
tercession du bienheureux 
Augustin, votre Confesseur 
et Pontife, le bénéfice de 
votre habituelle miséricorde. 
(Par Notre Seigneur.) 

Puis, Mémoire de Ste Sabine, Mart. : 

Ant. Simile est regnum Ant. Le royaume des 
crel6rum h6mini nego- cieux est semblable à un 
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tiatori qurerénti bonas 
mar~aritas : invénta una 
pret16sa, dedit omnia sua, 
et comparâvit eam. 

yr. Spécie tua et pul­
chritudine tua. ~. In­
ténde, pr6spere procéde, 
et regna. 

marchand qui cherche de 
belles perles. En ayant 
trouvé une précieuse, il a 
donné tout ce qu'il avait 
pour l'acheter. 

j,. Dans ta gloire et ta 
beauté. F/. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

DEUS, , qu_i inter cé~e~a Ü DIEu qui, parmi les 
. potentlre ture mira- autres miracles de votre 

cula étiam in sexu frâgili puissance, avez donné même 
vict6riam martyrii con- au sexe faible la victoire du 
tulisti : concéde propi- martyre, accordez-nous mi­
tius ; ut, qui beâtre Sabi- séricordieusement que, fê­
nre Martyris ture natali- tant la naissance au ciel de 
tia c6limus, per ejus ad la bienheureuse Sabine, 
te exémpla gradiamur. votre Martyre, nous nous 
Per D6m1num. servions de ses exemples 

pour monter vers vous. Par. 

A MATINES 
AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 

Incipit liber 
J eremfre Prophétre 

Commencement du livre 
du Prophète Jérémie 

Chapitre I, I- IO 

[Dès le sein de ma mère, Dieu m,a sanctifié et m'a appelé.) 

VERBA J eremire filii pARoLES de Jérémie, fils 
Helcire, de sacer- d'Helcias, un des prê­

dotibus, qui fuérunt in tres qui demeuraient à Ana­
Anathoth, in terra Bén- toth, dans la terre de Ben­
jamin. Quod factum est jam.in. La parole du Sei­
'7'erbum D6mini ad eum gneur lui fut adressée, awc 

14 
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in diébus J osire filii A- jours de Josias, fils d' Amon, 
mon regis Juda, in ter- roi de Juda, en la trei2:ième 
tiodécimo anno regni année de son règne, et elle 
ejus. Et factum est in le fut aux jours de Joachim, 
diébus Joakim filii Jo- fils de Josias, roi de Juda, 
sire regis Juda, usque ad jusqu'à la fin de la onzième 
consummati6nem undé... année de Sédécias, fils de 
cimi anni Sedecire filii Josias, roi de Juda, jusqu1à 
Josire regis Juda, usque la déportation de Jérusalem, 
ad transmigrati6nem Je... au cinquième mois. La 
rusalem., in mense quinto. parole du Seigneur me fut 
Et factum est verbum adressée pour me dire : 
D6mini ad me., dicens : « Avant de te former dans le 
Priusquam te formârem sein (de ta mère), je fai 
in utero, novi te : et an- connu; et avant que tu en 
tequam exires de vulva., eusses franchi la porte, je 
sanctificâvi te., et pro• t'ai sanctifié et je t'ai donné 
phétam in Géntibus dedi pour prophète aux Na~ 
te. tions. ,> 

RI. Misit Her6des rex R/. Le roi Hérode mit la 
maous, ac ténuit Joan- main sur Jean•Baptiste, l'ar .. 
ncm et vinxit eum in car- rêta et le chargea de chaînes 
cere, quia metuébat eum en prison, parce qu'il le 
propter Herodiadem., * craignait, à cause d'Héro­
Quam tulerat fratri suo diade, * Qu'il avait enlevée 
Pbilfppo ux6rem. yr. Ar- à son frère Philippe pour 
guébat Herodem Joan.. l'épouser. f.r. Jean faisait des 
nes propter Herodiadem. reproches à Hérode, à cause 
Quam. d'Hériodade. Qu'il. 

LEÇON II 
[Dieu me précise ma mission.] 

ET dixi, A a a., D6mine ET je dis: <<A,a,a,Seigneur 
Deus : ecce néscio Dieu; voyez, je ne sais 

loqui., quia puer ego point parler, car je suis un 
sum. Et dixit D6minus enfant. 1> Et le Seigneur 
ad me : Noli dfcere., Puer me dit : « Ne dis pas : je 
sum : qu6niam ad 6m- suis un enfant; car partout 
nia., qure mittam te., ibis : où je t'enverrai, tu iras ; et 
et univérsa., qurecumque tout ce que je t'ordonnerai, 
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mandâvero tibi, loquéris. tu le diras. N'aie pas peur 
Ne timeas a fâcie e6rum : devant eux, car moi je suis 
quia tecum ego sum, ut 
éruam te, dicit D6minus. 
Et misit D6minus ma­
num suam, et tétigit os 
meum : et dixit D6minus 
ad me : Ecce dedi ver ha 
mea in ore tuo : ecce 
constitui te h6die super 
Gentes, et super regna, 
ut evéllas, et déstruas, et 
dispérdas, et dissipes, et 
redifices, et plantes. 

~. Joânnes Baptista 
arguébat Her6dem *Prop­
ter Herodiadem quam 
tulerat fratri suo vivénti 
ux6rem. YI. Misso Her6des 
spiculat6re, prrecépit 
amputâri caput J oânnis 
in cârcere. Propter. 

avec toi pour te délivrer r., 
dit le Seigneur. Et le Sei­
gneur étendit sa main et 
toucha ma bouche, et le 
Seigneur me dit : « Voici 
que j'ai mis ma parole en ta 
bouche. Vois : je t'établis 
en ce jour sur les nations et 
les royaumes, pour arracher 
et pour détruire, pour per­
dre et pour ruiner, pour 
bâtir et pour planter. ,> 

~- Jean-Baptiste faisait 
des reproches à Hérode, * 
A cause d'Hérodiade qu'il 
avait prise pour femme 
du vivant de son frère. 
YI. Hérode envoya le bour­
reau, avec ordre de couper 
la tête de Jean, dans la pri­
son. A cause. 

LEÇON m 
Ibid., 17-19 

[Je ne t'abandonnerai pas, dit Dieu.] 

Tu ergo accinge lumbos TOI donc, ceins tes reins 
tuos, et surge, et 16- et lève-toi; prononce 

quere ad eos 6mnia qure contre eux tout ce que je 
ego prrecipio tibi. Ne t'ordonnerai. Ne crains pas 
formides a fade e6rum : devant eux, car je ferai que 
nec enim timére te fâ- tu ne craignes pas leur 
ciam vultum e6rum. Ego visage. Voici qu'en ce jour, 
quippe dedi te h6die in moi, je t'établis comme une 
civitâtem munitam, et in ville forte, comme une co­
columnam férream, et in lonne de fer et comme un 
m urum rereum, super mur d'airain, sur tout le 
omnem terram, régibus pays, en face des rois de 
Juda, principibus ejus, Juda, de ses princes, de ses 
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et sacerd6tibus, et popu­
lo terrre. Et bellâbunt ad­
vérsum te, et non prreva­
lébunt : quia ego tecum 
sum, ait D6minus, ut li­
berem te. 

Ri'. Puéllre saltânti im­
perâvit mater : * Nihil 
âliud petas, nisi caput 
Joânnis. * Et contristâtus 
est rex propter jusjurân­
dum et propter simul 
discumbéntes. t. Ait 
puélla matri sure : Quid 
petam? At illa ait. Nihil. 
Gloria Patri. Et. 

prêtres, et du peuple de sa 
terre. Et ils lutteront contre 
toi et ils ne pourront te 
vaincre, car je suis avec toi, 
pour te délivrer », dit le Sei­
gneur. 

R7. A la jeune fille qui 
dansait, sa mère donna cet 
ordre : * Ne demande rien 
d'autre que la tête de Jean. 
* Et le roi fut contristé à 
cause de son serment et des 
convives. jr. La jeune fille 
dit à sa mère : Que deman­
derai-je? Mais celle-ci lui 
répondit. Ne demande. 
Gloire au Père. Et le roi. 

AU II0 NOCTURNE 

.,- Pour cette Fête simplifiée, on dit la IV8 Leçon comme 
IX0 Leçon. 

LEÇON 

Ex libro sancti 
Ambr6sii Episcopi 

de Virginibus 

IV 

Du livre de saint 
Ambroise Evêque · 

sur les Vierges 

Livre 3, après le commencement 
[Circonstances de la mort du Baptiste.] 

QUONIAM beâti J oânnis 
Baptistre non stric­

tim prretereunda est re­
cordâtio, interest ut quis 
et a quibus et quam ob 
causam, quo modo et quo 
témpore sit ocdsus, ad­
vértere debeâmus. Ab 
adulteris justus ocddi­
tur, et a reis in judicem 

17 

pARcE qu'il ne faut pas 
effleurer légèrement un 

sujet tel que la mémoire du 
bienheureux Jean-Baptiste, 
il importe que nous consi­
dérions ce qu'il était, par 
qui, pour quoi, quand et 
comment il a été tué. C'est 
un juste qui est mis à mort 
par des adultères ; et la 
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capitâlis scéleris pœna 
convértitur. Deinde prre-­
mium saltatricis, mors 
est Prophétre. Postrémo 
( quod étiam omnes bâr­
bari horrére consuevé­
runt) inter épulas atque 
convivia consummândre 
crudelitâtis prof értur 
edfctum; et a convivio ad 
cércerem> de cârcere ad 
convivium ferâlis flagitii 
circumfértur obséquium. 
Quanta in uno facinore 
sunt crimina ! 

R/. Justus germinâbit 
sicut lilium : * Et floré­
bit in retérnum ante D6-
minum. y. Planta.tus in 
domo D6mini, in âtrijs 
domus Dei nostri. Et. 

peine capitale que méritent 
les coupables, ils la font 
subir à leur juge. La mort 
d'un prophète devient la 
récompense d'une danseuse. 
Enfin, ce que tous les bar .. 
bares eux-mêmes ont d'ha­
bitude en horreur, c'est à 
table., au milieu d'un ban ... 
quet, qu'on prononce l'arrêt 
de la consommation de cette 
cruauté. Et voici que du 
banquet à la prison, de la 
prison au banquet, va et 
vient le service de cette 
lugubre infamie. Que de 
crimes en un seul forfait l 

R7. Le juste sera fécond 
comme le lis : * Et il fleurira 
éternellement devant le Sei­
gneur. y. Planté dans la 
maison du Seigneur, dans 

. les parvis de la maison de 
notre Dieu. Et. 

LEÇON V 
[Les plus odieuses de ces circonstances.] 

QUIS non, cum · e con- A VOIR courir du banquet 
vivio ad cârcerem à la prison, qui n'au­

cursâri vidéret, putâret rait cru à l'élargisse­
Prophétam jussum esse ment du prophète? Qui, en 
dimftti? Quis, inquam, apprenant que c'est l'anni­
cum audisset natâlem versaire d'Hérode, qu'il y a 
esse Herodis, solémne grand festin, et qu'on a 
convivium, puéllre op- donné à une jeune fi.Ile la 
ti6nem eligéndi quod vel- liberté de demander tout ce 
let datam; missum ad qu'elle voudra, qui donc> 
Joânnem ob solutionem dis-je, n'imaginerait 
non arbitrarétur? Quid qu'on a envoyé délivrer 
crudelitâti cum deliciis? · Jean? Quel rapport y a .. t-il 

I8 
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quid cum funéribus vo­
luptâti? Râpitur ad pœ­
nam Prophéta convivali 
témpore., convivâli prre­
cépto, quo non cuperet 
vel abs6lvi : perimitur 
glâdio, caput ejus affér­
tur in disco. Hoc crude­
litati férculum debebâ­
tur, quo insatiâta épulis 
féritas vescerétur. 

R/. Iste cogn6vit justi­
tiam, et vidit mirabflia 
magna, et exorâvit Altfs­
simum : * Et invéntus 
est in nûmero Sanct6-
rum. y. Iste est, qui con­
témpsit vitam mundi, et 
pervénit ad creléstia re­
gna. Et. 

LEÇON 

entre la cruauté et les dé .. 
lices ? entre la mort et la 
volupté? Le prophète est 
enlevé pour le supplice., 
pendant un festin, sur l'or­
dre donné par un propos de 
table, dont il ne voudrait 
même pas obtenir sa déli­
vrance. II meurt sous le 
glaive, et l'on apporte sa 
tête sur un plat. A cette 
cruauté, il fallait ce plat, 
pour nourrir une sauvagerie 
dont le festin n'apaisait pas 
l'appétit. 

R/. Celui-ci a connu la 
justice, et vu de grandes 
merveilles, et prié le. Très­
Haut. * Et il a été trouvé 
au nombre des Saints. f. 
Voilà celui qui, méprisant 
la vie du monde, est par­
venu aux célestes royaumes. 
Et. 

VI 
[Hérode, jouis donc de ce plat!] 

JNTUERE, rex acerbissi- CONTEMPLE donc, ô roi 
me, tuo spectâcula di- cruel, un spectacle di-

gna convivio.P6rrige déx- gne de ton banquet. Afin 
teram, ne quid srevitire que ta cruauté soit com­
ture desit; ut inter digi- piète, étends la main, pour 
tos tuos rivi défluant sa- que ce sang sacré ruisselle 
cri cru6ris. Et, qu6niam entre tes doigts. Et puisque 
non exsaturâri épulis fa- ta faim n'a pu être rassasiée 
mes, non restingui p6cu• par les '\liandes, puisque les 
lis p6tuit inaudftre srevf... coupes n'ont pu éteindre ta 
tire sitis ; bibe sânguinem soif inouïe de cruauté : bois 
scaturiéntibus adhuc ve- ce sang qui s'échappe des 
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nis exsécti câpitis pro­
fluéntem. Cerne oculos 
in ipsa morte scéleris 
tui testes, aversântes 
conspectum deliciârum. 
Clauduntur lumina non 
tam mortis necessitâte 
quam horrore luxurire. 
Os âureum illud exsan­
gue, cujus senténtiam 
ferre non poteras, conti­
céscit, et adhuc timétur. 

~- Honéstum fecit il­
lum Dominus, et custo­
divit eum ab inimicis, et 
a seductoribus tutâvit il­
lum : * Et dedit illi cla­
ritâtem retérnam. 'i. Des­
cenditque cum illo in 
foveam, et in vinculis non 
derelfquit eum. Et. Glo­
ria Patri. Et. 

veines encore saignantes de 
cette tête coupée. Vois ces 
yeux : jusque dans la mort, 
Hs sont les témoins de ton 
crime, se détournant de la 
vue de tes plaisirs. Ces yeux 
sont fermés> non pas tant 
par la loi de la mort que par 
horreur de ta luxure. Cette 
bouche d'or, exsangue, dont 
tu redoutais le blâme, elle 
se tait et te fait encore peur. 

~- Le Seigneur l'a ho­
noré, il l'a gardé contre les 
ennemis et l'a défendtt 
contre les séducteurs, * Et 
il lui a donné une gloire 
éternelle. y. Il est descendu 
avec lui dans la fosse et, 
dans ses chaînes, il ne l'a 
point abandonné. Et. Gloire 
au Père. Et. 

AU IJJe NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Marcum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Marc 

Chapitre 6, 17-29 

JN illo témpore : Mi-
sit Herodes ac ténuit 

J oânnem, et vinxit eum 
in cârcere propter Hero­
diadem, uxorem Philippi 
fratris sui, quia duxerat 
eam. Et réliqua. 
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EN ce temps-là, Hérode 
avait envoyé arrêter 

Jean, et l'avait enchaîné en 
prison, à cause d'Hérodiade, 
femme de son frère Phi­
lippe, qu'il avait épousée. 
Et le reste. 
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Homilia 
sancti A ugustini 

Epfscopi 

Homélie 
de saint Augustin 

Évêque 

Sermon 10 des nouveaux sermons 
[Jean Baptiste avait prophétisé comment il mourrait.] cuM sanctum Evangé-

lium legerétur, cru­
déle spectâculum ante 
6culos nostros constitu­
tum est : caput sancti 
J minnis in disco, ferâlis 
missus crudelitâtis prop­
ter 6dium veritâtis. Puélla 
saltat, et srevit mater; et 
inter lasdvias et delicias 
convivântium témere ju­
râtur, et impie, quod ju­
râtur, implétur. Factum 
est Joânni, quod ipse 
prredixerat ; de Domino 
enim J esu Christo dixe­
rat : Illum op6rtet cré­
scere, me autem minui. 
Iste minutus est in câ­
pite, ille crevit in cruce. 
Odium péperit véritas. 
Non p6tuit requo ânimo 
tolerâri quod homo Dei 
sanctus monébat ; qui 
utique salutem e6rum 
qurerébat, quos sic mo­
nébat. Respondérunt illi 
mala pro bonis. 

~. Desidérium ânimre 
ejus tribuisti ei, Domine, 

1. Jean ~. 30. 

2I 

LA lecture du saint Évan-
gile nous a mis sous les 

yeux un spectacle cruel : la 
tête de Jean-Baptiste sur 
un plat, envoi lugubre de la 
cruauté, par haine de la 
vérité. Une jeune fille danse, 
sa mère assouvit sa fureur, 
et, au milieu des joies dis­
solues et des délices d'un 
banquet, un roi fait un ser­
ment téméraire et il a l'im­
piété d'exécuter ce serment. 
Ainsi s'accomplit, pour Jean: 
ce que lui-même avait pré­
dit. Il avait dit de Notre 
Seigneur Jésus-Christ : Il 
faut qu'il croisse et que je 
diminue 1 • Jean a été dimi­
nué, dans sa tête ; Jésus a 
grandi sur la croix. La 
vérité a enfanté la haine. 
Les avertissements du saint 
homme de Dieu n'ont pu 
être supportés sans irrita­
tion par ceux dont il cher­
chait le salut par ces aver­
tissements. Ils lui ont rendu 
le mal pour le bien. 

R:'. Vous lui avez accordé, 
Seigneur, le désir de son 
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* Et voluntâte labi6rum 
ejus non fraudâsti eum. 
YI. Qu6niam prrevenisti 
eum in benedicti6nibus 
dulcédinis, posuisti in 
câpite ejus cor6nam de 
lapide preti6so. Et. 

âme, * Et vous ne l'avez 
pas frustré du vœu de ses 
lèvres. y.r. Car vous l'avez 
prévenu de douces bénédic­
tions ; vous avez placé sur 
sa tête une couronne de 
pierre précieuse. Et. 

Si l'on ne dit pas la IXe Leçon d'un Office dont on fait 
Mémoire, on fait, de la VIIIe Leçon, deux parts dont la 
première finit au signe ,r. 

LEÇON VIII 
[Genèse de cette haine de la vérité.] 

QUID enim ille diceret., 
nisi quo plenus erat ? 

et quid illi respondérent., 
nisi quo pleni erant? 
Ille triticum seminâvit, 
sed spinas invénit. Dicé­
bat regi : Non licet tibi 
habére ux6rem fratris tui. 
,r Vincébat enim regem 
libido : tenébat apud se 
prohlbitam ux6rem fra­
tris sui. Sed eum tamen 
sic libébat, ut non srevf­
ret ; honorâbat eum, a 
quo verum audiébat. Sed 
mu.lier detestabilis 6dium 
concipiébat, quod ali­
quândo dato témpore pâ· 
reret. Quando autem par· 
turiébat, péperit filiam, 
filiam saltântem. 

R/. Stola jucunditâtis 
induit eum D6minus : * 
Et coronam pulchrirudi .. 
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QUE dirait Jean, en effet, 
sinon ce dont il a l'âme 

remplie? Et que répon­
draient les autres, sinon ce 
dont ils ont l'âme pleine? 
Il a semé le bon grain, mais 
il n'a trouvé que des épines. 
Il disait au roi : Il ne t'est 
pas permis d'avoir la femme 
de ton frère. ,r Car le roi, 
esclave de sa passion, gar­
dait chez lui illégitimement 
la femme de son frère ; tou­
tefois son estime pour Jean 
l'empêchait de sévir contre 
lui. Il honorait celui qui lui 
faisait entendre la vérité. 
Mais cette femme maudite 
concevait alors la haine 
qu'un jour, en temps oppor­
tun, elle enfanterait. Mais 
quand elle enfanta, elle mit 
au monde une fille, une 
fille danseuse. 

Rl• Le Seigneur l'a revêtu 
d'une robe d'allégresse, * 
Et a placé sur sa tête une 
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nis p6suit super caput 
ejus. '/r. Cibâvit illum 
D6minus pane vitre et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntire salutâris potâvit 
illum. Et. Gloria Patri. Et. 

couronne de beauté. il. Le 
Seigneur l'a nourri du pain 
de vie et d'intelligence, et 
il l'a abreuvé de l'eau de la 
sagesse du salut. Et. Gloire 
au Père. Et. 

Pour Ste Sabine, Martyre 

LEÇON IX 

SABINA, mu.lier Romana, 
Valentini viri claris­

simi uxor, a Serâphia vir­
gine christiânre fidei prre­
céptis instituta, post san~ 
ctre Virginis martyrium, 
colléctas ejus reliquias 
piis exséquiis sepelivit. 
Qure propter eam cau­
sam paulo post, Hadriâno 
imperat6re, comprehén­
sa, Elpidio judici sistitur. 
Cui is : Tu ne illa Sabina 
et génere et matrim6nio 
nobilissima? At illa, Sum, 
inquit : sed Domino meo 
J esu Christo grâtias ago, 
qui me, intercessi6ne Se­
râphire fâmulre sua:, e 
dremonum potestâte li­
berâvit. Quam varie ten­
tâtam ut prop6situm 
mutâret, cum a fidei con­
stântia movére non pos­
set, prreféctus, pronun­
tiâta senténtia quod deos 
contémneret, câpitis darn­
nâ vit. Ejus corpus a 
Christiânis in e6dem se-

23 

SABINE, dame romaine, 
épouse de Valentin, 

homme de grande noblesse, 
fut instruite par la vierge 
Séraphie des préceptes de 
la foi chrétienne. Après le 
martyre de cette sainte 
Vierge, elle en recueillit les 
restes pour les ensevelir 
avec de pieùses funérailles. 
Arrêtée pour ce fait, peu 
après, par l'empereur Ha­
drien, elle comparaît devant 
le juge Elpidius qui lui dit : 
« N'es-tu pas Sabine, très 
noble de famille et d'allian­
ce? - Je le suis, répond­
elle, mais je rends grâces à 
mon Seigneur Jésus-Christ 
de ce que, par l'intercession 
de Séraphie, sa servante, il 
m'a délivrée du pouvoir des 
démons. » Après avoir es­
sayé de différentes manières 
de la faire changer de réso-
1 ution, le préfet voyant qu'il 
ne pouvait l'ébranler dans 
la constance de sa foi, la 
condamna, pour mépris des 
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pulcro c6nditum est, in 
quo ipsa magistram fidei 
sure Serâphlam posuerat. 

dieux, à être décapitée. Son 
corps fut déposé par les 
chrétiens dans le tombeau 
même où elle avait enseveli 
Séraphie, sa maîtresse dans 
la foi. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

I. Her6des enim té­
nuit * et ligâvit Joânnem 
et p6suit in cârcerem 
propter Herodiadem. 

r. Hérode fit arrêter Jean, 
le chargea de liens et le mit 
en prison, à cause d'Héro­
diade. 

Psaumes du Dimanche, p. 7. 

2. Domine mi rex, * 2. Seigneur mon roi, don-
da mihi in disco caput nez-moi sur un plat la tête 
Joânnis Baptistre. de Jean-Baptiste. 

3. Puéllre saltânti * im- 3. A la jeune fille qui dan-
perâvit mater Nihil sait, sa mère donna cet 
âliud petas, nisi caput ordre : Ne demande rien 
J oânnis. d'autre que la tête de Jean. 

4. Arguébat * Her6- 4. Jean faisait des re-
dem J oânnes propter He- proches à Hérode, à cause 
rodiadem, quam tulerat d'Hérodiade, qu'il avait en­
fratri suo Philippa ux6- levée à son frère Philippe 
rem. pour l'épouser. 

5. Da mihi in disco * 5. Donnez-moi sur un 
caput Joânnis Baptistre. plat la tête de Jean-Bap­
Et contristâtus est rex tiste. Et le roi fut contristé, 
propter jusjurândum. à cause de son serment. 

Capitule et Hymne du Commun, p. [98]. 

jl. Justus ut palma fr. Le juste fleurira com-
florébit. ~. Sicut cedrus me le palmier. ~- Il se mul­
Libani multiplicâbitur. tipliera comme le cèdre du 

Liban. 
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Ad Bened. Ant. Misso 
Herodes * spiculatore, 
pra:cépit amputa.ri caput 
Joânnis in cârcere. Quo 
audito, discipuli ejus ve­
nérunt, et tulérunt cor­
pus ejus, et posuérunt 
illud in monuménto. 

A Bénéd. Ant. Hérode en­
voya le bourreau, avec ordre 
de couper la tête à Jean 
dans la prison. A cette nou­
velle, les disciples de Jean 
vinrent emponer son corps 
et le déposèrent dans un 
tombeau. 

Oraison 

SANCTI Joânnis Baptis-
ta: Pra:cursoris et Mâr­

tyris tui, qua:sumus, Do­
mine, venerânda festivi­
tas : salutâris auxilii nobis 
pra:stet efféctum : Qui 
vivis. 

QUE fa solennité véné­
rable de saint Jean­

Baptiste, votre Précurseur 
et Manyr, nous apporte 
l'effet d'un secours salu­
taire, s'il vous plaît, Sei­
gneur. Vous qui vivez et ré­
gnez. 

Pour Mémoire de S'• Sabine, Martyre : 

Ant. Date ei de fruc­
tu mânuum suârum, et 
laudent eam in portis 
opera ejus. 

t. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. ~. Proptérea 
benedixit te Deus in 
a:térnum. 

Ant. Donnez-lui du fruit 
de ses mains et que ses 
œuvres la louent aux portes 
(de la cité). 

t. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. R>. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

Oraison 

DEUS, qui inter cétera 
poténtia: tua: mua­

cula étiam in sexu frâgili 
victoriam martyrii con­
tulisti : concéde propi­
tius ; ut, qui beâta: Sabi­
na: Mârtyris tua: nata-

25 

0 Drnu qui, parmi les 
autres miracles de votre 

puissance, avez donné même 
au sexe faible la victoire du 
manyre, accordez-nous mi­
séricordieusement que, fê­
tant la naissance au ciel de 
la bienheureuse Sabine, vo-
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lftia c6Iimus, per ejus ad 
te exémpla gradiâmur. 
Per D6minum. 

tre Martyre, nous nous ser­
vions de ses exemples pour 
monter vers vous. Par. 

AUX PETITES HEURES 
Antiennes des Laudes, p. 24. Psaumes des Fêtes, p. 40. 

Capitules et Répons du Commun, p. [99]. 

AUX ]Jes VÊPRES 
Tout comme c'est indiqué aux xr•• Vêpres, p. II. 

Ensuite, Mémoire du suivant et des Ss. Félix et 
Adaucte, Mm, comme ci-dessous. 

30 AOUT 

SAINTE ROSE DE SAINTE-MARIE DE LIMA 

DOUBLE 

Pour Mémoire aux I••• Vêpres 

Ant. Veni, Sponsa Ant. Viens, Épouse du 
Christi, âccipe cor6- Christ, reçois la couronne 
nam, quam tibi D6minus que Dieu t'a préparée pour 
prreparâvit in retérnum. l'éternité. 

y, Spécie tua et pul- y, Dans ta gloire et ta 
chritudine tua. R;. In- beauté. R;. Regarde, avance 
ténde, pr6spere procéde, victorieusement, et règne. 
et regna. 

Oraison 

B ONORUM 6mnium lar-
gf to r, omnipotens 

Deus, qui beâtam Ro­
sam, creléstis grâtire rore 
prrevéntam, virginitâtis 
et patiéntire dec6re Indis 
floréscere voluisti : da 

26 

I)ISPENSATEUR de tout 
bien, Dieu tout-puis­

sant, qui avez suscité aux 
Indes, en la bienheureuse 
Rose, prévenue de la rosée 
de la grâce céleste, une 
belle fleur de virginité et de 
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nobis fâmulis tuis ; ut in 
odorem suavitatis ejus 
curréntes, Christi bonus 
odor éffici mereamur. 
(Qui tecum vivit.) 

patience, donnez à vos ser­
viteurs de courir à sa douce 
odeur, et de mériter ainsi de 
devenir la bonne odeur du 
Christ. (Lui qui vit.) 

Puis on fait Mémoire des Ss. Félix et Adauete, Martyrs : 

Ant. Istorum est enim 
regnum ca::16rum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
prremia regni, et lavé­
runt stolas suas in san­
guine Agni. 

'fr. Lretamini in Domi­
no et exsultate, justi. ~­
Et gloriâmini, omnes re­
cti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le 
sang de l' Agneau. 

yr. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le. cœur 
droit. 

Oraison 

M AJESTATEM tuam, D6-
mine, supplices exo­

ramus : ut, sicut nos ju­
giter Sanctorum tu6rum 
commemoratione la::tifi­
cas ; ita semper supplica­
ti6ne deféndas. Per D6-
rmnum. 

Nous implorons humble­
. ment, Seigneur, votre 
majesté : nous réjouissant 
sans cesse par la commémo­
raison de vos Saints, défen­
dez-nous aussi continuelle­
ment par leur intercession. 
Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

PRIMUS Américre meri­
dionâlis flos sanctitâ­

tis, virgo Rosa, christia-
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LA première fleur de 
sainteté de l'Amérique 

du Sud fut la vierge Rose, 
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nis paréntibus Limre pro­
génita, max ab incunâ­
bulis clâruit futurre san­
ctim6nire indiciis. Nam 
vultus infântis mirabili­
ter in rasre effigiem trans­
figurâtus, huic n6mini 
accasi6nem dedit ; cui 
p6stea Virga Deipara ca­
gn6men adjécit, jubens 
vacâri deinceps Rasam a 
sancta Maria. Quinquén­
nis, vatum perpéture vir­
ginitâtis emisit : adultiar, 
ne a paréntibus ad nup­
tias cagerétur, clam sibi­
met venustissimam câpi­
tis cresâriem prrescidit. 
J ejuniis supra humânum 
madum addicta, inte­
gras Quadragésimas trans­
égi t pane âbstinens ac 
diétim salis quinque grâ­
nulis mali citrini victi­
tans. 

~. Prapter veritâtem, 
p. [270] 

née à Lima de parents 
chrétiens. Dès le berceau, 
elle brilla par les présages 
de sa sainteté future. En 
effet, le visage de l'enfant 
s'étant merveilleusement 
transfiguré sous l'aspect 
d'une rose, elle en reçut le 
nom à cette occasion ; et, 
dans la suite, la Vierge Mère 
de Dieu y ajouta un surnom 
en ordonnant de l'appeler 
désormais Rose de sainte 
Marie. A cinq ans, elle 
émit le vœu de virginité per­
pétuelle ; et, devenue plus 
grande, de crainte que ses 
parents ne la contraignissent 
au mariage, elle coupa 
elle-même en secret sa très 
belle chevelure. Appliquée 
au jeûne au-delà des forces 
humaines, elle passa des 
Carêmes entiers en se pri­
vant de pain et en se nour­
rissant chaque jour de cinq 
pépins de citron seulement. 

LEÇON V 
H ABITU tértii 6rdinis 

sancti Dominici as­
sumpta, pristinas vitre 
austeritâtes duplicâvit : 
abl6nga asperrim6que ci­
licia sparsim minusculas 
acus innéxuit : sub vela 
car6nam densis aculeis 
intr6rsus abarmâtam in­
térdiu nactuque gestâvit. 
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QUAND elle eut revêtu 
l'habit du Tiers-Ordre 

de saint Dominique, elle 
redoubla ses austérités an­
térieures : elle fixa dans un 
long et très dur cilice de fines 
pointes çà et là, et porta, 
sous son voile, jour et nuit, 
une couronne armée inté­
rieurement de nombreuses 
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Sanctre Catharinre Senén­
sis ardua premens vesti­
gia, caréna férrea, triplici 
nexu circumducta, lum­
bos cinxit. Léctulum sibi 
e truncis nod6sis com­
p6suit, horumque vacuas 
commissuras fragminibus 
testarum implévit. Céllu­
lam sibi angustissimam 
struxit in extrémo horti 
angulo ; ubi, creléstium 
contemplati6ni dédira, 
crebris disciplinis, iné­
dia, vigiliis corpusculum 
exténuans, at spiritu ve­
getata, larvas dremonum, 
frequénti certamine vic­
trix, impavide protrivit 
ac superavit. 

aiguilles. Pour marcher sur 
les traces héroïques de 
sainte Catherine de Sienne, 
elle se ceignit les reins 
d'une chaîne de fer à triple 
tour. Elle s'arrangea un lit 
avec des troncs noueux dont 
elle remplit les interstices 
avec des tessons. Elle se 
construisit une cellule très 
étroite dans un coin retiré 
du jardin ; et là, livrée à la 
contemplation des choses du 
ciel, elle exténuait son faible 
corps par des disciplines 
fréquentes, par le jeûne et 
les veilles. Aussi, fortifiée 
par l'esprit de Dieu, sou­
tint-elle victorieusement de 
fréquents combats avec les 
démons qui lui apparais-
saient, et elle en triompha 

R;, Dilexisti, p. [271] courageusement. 

LEÇON VI 
AEGRITUDINUM tor-

méntis, domestic6-
rum insultibus, linguâ­
rum m6rsibus dire agi­
tâta, nondum satis pro 
mérita se affiigi querebâ­
tur. Per quindecim annos, 
ad plusculas haras deso­
lati6ne spiritus et aridi­
tâte misérrime contabés­
cens, forti anima tulit 
ag6nes omni morte ama-
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DUREMENT éprouvée par 
les tourments de la 

maladie, par les vexations 
des siens et par les calom­
nies, elle se plaignait de 
n'être pas affligée autant 
qu'elle le méritait. Durant 
quinze années, consumée 
péniblement, pendant la 
plus grande partie du 
temps, par la désolation 
et l'aridité spirituelles, 
elle supporta avec un grand 
courage des combats plus 
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ri6res. Exinde cœpit su­
pérnis abundare delfciis, 
illustrâri visi6nibus, col­
liquéscere seraphicis ar­
d6ribus. Angelo tutelâri, 
sanctre Catharinre Senén­
si, Virgini Deiparre inter 
assiduas appariti6nes mi­
re familiâris, a Christo 
has voces audire méruit : 
Rosa cordis mei, tu mihi 
sponsa esto. Dénique, 
Sponsi hujus paradiso fe­
Hciter invéctam, pluri­
misque ante et post 6bi­
tum mirâculis coruscam, 
Clemens décimus, P6nti­
fex mâximus, sanctârum 
Virginum catâlogo ritu 
solémni adscripsit. 

~- Afferéntur, p. [271] 

pénibles que toute mort. 
Après quoi, elle commença 
d'être comblée de JOtes 
célestes, d'être éclairée par 
des visions, et de se fondre 
en séraphiques ardeurs. Par 
de fréquentes apparitions, 
elle jouit d'une singulière 
familiarité avec son Ange 
gardien, avec sainte Cathe­
rine de Sienne et la Vierge 
Mère de Dieu, et mérita 
d'entendre le Christ lui 
dire : « Rose de mon cœur, 
sois pour moi une épouse. » 
Enfin, heureusement intro­
duite dans le paradis de cet 
Époux et rendue illustre 
par un grand nombre de 
miracles, avant et après sa 
mort, elle fut inscrite solen­
nellement par le souverain 
Pontife Clément X au cata­
logue des saintes Vierges. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX. 

PRIMUS Américre meri-
dionâlis flos sanctitâ­

tis, virgo Rosa, christiâ­
nis paréntibus Limre pro­
génita, mox ab incunâ­
bulis clâruit futurre san­
ctim6nire indfciis, nam 
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LA première fleur de sain-
teté de l'Amérique du 

Sud fut la vierge Rose, née 
à Lima de parents chrétiens, 
Dès le berceau, elle brilla 
par les présages de sa sain­
teté future. En effet, le vi­
sage de l'enfant s'étant mer-
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vultus infântis, mirabi­
liter in rosre effigiem 
transfigurâtus, huic n6-
mini occasionem dedit. 
Ne a paréntibus ad nûp­
tias cogerétur, clam si­
bimet venustissimam co­
mam pra:scidit. Singulâ­
ris fuit ejus vita: austéri­
tas. Assûmpto hâbitu tér­
tii 6rdinis sancti Domi­
nici, sanctre Catharina: 
Senénsis ardua pressit 
vestigia. Per quindecim 
annos, ad plûsculas horas 
desolatione spiritus et 
ariditâte misérrime con­
tabéscens, f6rtiter tulit 
agones omni morte ama­
riores. Angelo tutelâri, 
sanctre Catharinre Senén­
si, Virgini Deiparre inter 
assiduas apparitiones mire 
familiâris, a Christo has 
voces audire méruit : 
Rosa cordis mei, tu mihi 
sponsa esto. Plûribus ante 
et post mortem mirâculis 
claram, Clemens Papa 
décimus eam sanctarum 
Virginum catâlogo ad­
scripsit. 
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veilleusement transfiguré 
sous l'aspect d'une rose, 
elle en reçut le nom à cette 
occasion. De crainte que 
ses parents ne la contrai­
gnissent au mariage, elle 
coupa elle-même en secret 
sa très belle chevelure. 
L'austérité de sa vie fut 
sans pareille. Après avoir 
revêtu l'habit du Tiers­
Ordre de saint Dominique, 
elle marcha sur les traces 
héroïques de sainte Cathe­
rine de Sienne, Pendant 
quinze années, consumée 
péniblement durant de lon­
gues périodes par la déso­
lation et l'aridité spiri­
tuelles, elle supporta avec 
un grand courage des com­
bats plus pénibles que toute 
mort. Par de fréquentes 
apparitions, elle jouit d'une 
singulière familiarité avec 
son Ange gardien, avec 
sainte Catherine de Sienne 
et la Vierge Mère de Dieu, 
et mérita d'entendre le Christ 
lui dire : « Rose de mon 
cœur, sois pour moi une 
épouse. » Fameuse par un 
grand nombre de miracles, 
avant et après sa mort, elle 
fut inscrite par le Pape 
Clément X au catalogue 
des saintes Vierges. 
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Au III• Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Simile erit 
regnum crel6rum, du Commun des Vierges (1), p. [276). 

Pour les Ss. Félix et Adaucte, Mart. : 

LEÇON IX 

FELIX, Diocletiâno et 
Maximiâno imperat6-

ribus, propter suscéptam 
Christi religi6nem com­
prehénsus, in Serâpidis 
templum adductus est. 
Cui sacrificâre cum jube­
rétur, os simula.cri c6ns­
puit ; quo facto, statim 
rerea statua c6rruit. Quod 
cum iterum ac tértio in 
rede Mercurii Dianreque 
factum esset, impietâtis 
et mâgicre artis accusa.tus, 
equuleo torquétur. Mox 
ad secundum ab Urbe 
lâpidem via Ostiénsi du­
citur, ut securi ferirétur. 
Cui inter viam oblâtus 
quidam Christiânus, cum, 
Felicem agn6scens, ad 
martyrium duci vidéret, 
Ego quoque, clara voce 
inquit, eâdem, qua iste, 
lege vivo ; ego eumdem 
J esum Christum colo. 
!taque Felicem osculâtus, 
cum eo securi percutitur, 
tértio Kaléndas Septém­
bris. Cujus nomen cum 
ign6tum esset Christiânis, 
is Adâucti nomine nobi­
litâtus est, quod sancto 
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Sous les empereurs Dio-
clétien et Maximien, Fé­

lix fut arrêté pour avoir 
embrassé la religion chré­
tienne, puis conduit dans le 
temple de Sérapis. Mis en 
demeure de sacrifier, il cra­
cha au visage de l'idole ; et 
aussitôt la statue d'airain 
s'écroula. Le même fait 
s'étant renouvelé jusqu'à 
trois fois, dans les temples 
de Mercure et de Diane, il 
fut accusé d'impiété et de 
magie, et torturé sur le 
chevalet. Puis on le con­
duisit à deux milles de 
Rome, sur la voie d'Ostie, 
pour être frappé de la hache. 
Chemin faisant, un chré­
tien, reconnaissant Félix 
qu'il voyait conduire au 
martyre, s'écria à haute 
voix : « Moi aussi, je vis 
sous la même loi que celui­
ci, moi aussi, j'adore le 
même Jésus-Christ." Ayant 
donc embrassé Félix, il fut 
avec lui frappé de la hache, 
le trente Août. Comme 
son nom était inconnu 
des Chrétiens, il fut ennobli 
de celui d'Adaucte (Ajouté), 
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Mârtyri Felici adâuctus 
sit ad cor6nam. 

pour avoir été ajouté au 
triomphe du saint Martyr 
Félix. 

A Laudes, on fait Mémoire des Ss. Félix et Adaucte, 
Mart. : 

Ant. Vestri capilli câ­
pi tis omnes n umerati 
sunt, nolfte timére : 
multis passéribus me­
li6res estis vos. 

t. Exsultâbunt Sancti 
in gloria. ~- Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés. Ne 
craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

y. Les Saints exulteront 
dans la gloire. ~. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de re­
pos. 

Oraison 
MAJESTATEM tuam, Do- Nous implorons hum-

mine, supplices exo- blement, Seigneur, vo-
râmus : ut, sicut nos ju- tre majesté : nous réjouis­
giter Sanctorum tuorum sant sans cesse par la com­
commemoratione lreti- mémoraison de vos Saints, 
ficas ; ita semper suppli- défendez-nous aussi conti­
catione deféndas. Per Do- nuellement par leur inter­
m1num. cession. Par Notre Seigneur. 

Vêpres, à Capitule, du suivant. 

31 AOUT 

SAINT RAYMOND NONNAT, CONFESSEUR 
DOUBLE (m. t. v.) 

t. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui in liberândis Q 
fidélibus tuis ab im­

piorum captivitâte beâ­

DIEU qui, par la déli­
vrance de vos fidèles, 

arrachés à la captivité des 
impies, avez rendu admi-tum Raymundum Con-

33 
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fess6rem tuum mirâbilem 
effecisti : ejus nobis inter­
cessi6ne concéde ; ut a 
peccat6rum vinculis abso­
lûti, qure tibi sunt plâcita, 
liberis méntibus exsequâ­
mur. Per D6minum nos­
trum. 

rable le bienheureux Ray­
mond, votre Confesseur, ac­
cordez-nous, par son inter­
cession, d'être délivrés des 
liens du péché, afin qu'avec 
des âmes libérées nous ac­
complissions ce qui vous 
plaît. Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, Ste Rose, Vierge. 

Ant. Veni, Sponsa 
Christi, âccipe cor6nam, 
quam tibi D6minus prre­
parâvit in retérnum. 

fr. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. ~- Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ant. Viens, Épouse du 
Christ, reçois la couronne 
que Dieu t'a préparée pour 
l'éternité. 

fr. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. ~- C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

Oraison 
BONORUM omnium lar- DISPENSATEUR de tout 

gitor, omnipotens bien, Dieu tout-puis-
Deus, qui beâtam Rosam, sant, qui avez suscité aux 
creléstis grâtire rore prre- Indes, en la bienheureuse 
véntam, virginitâtis et Rose, prévenue de la rosée 
patiéntire dec6re Indis de la grâce céleste, une belle 
floréscere voluisti : da fleur de virginité et de pa­
nobis fâmulis tuis ; ut tience, donnez à vos servi­
in od6rem suavitâtis ejus teurs de courir à sa douce 
curréntes, Christi bonus odeur, et de mériter ainsi de 
odor éffici mereâmur devenir la bonne odeur du 
Qui tecum vivit. Christ. Lui qui vit et règne. 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 

R AYMUNnus, Nonnâtus 
cognoménto dictus, 

34 

RAYMOND, surnommé 
Nonnat (non-né}, parce 
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quia prreter communem 
naturre legem e m6rture 
matris dissécto latere in 
lucem eductus fuit, Por­
télli in Catalaunia piis et 
nobilibus paréntibus or­
tus, ab ipsa infântia fu­
turre sanctitatis indicia 
dedit. Nam puerilia 
oblectaménta mundique 
illécebras réspuens, ita 
pietati 6peram dabat, ut 
omnes in puero adultam 
virtutem admiraréntur. 
Crescénte vero retâte, lit­
terarum studiis incubuit; 
sed mox, jubénte patre, 
vitam ruri agens, sacél­
lum sancti Nicolai, in 
Portélli finibus situm, 
crebro adibat, ut sacram 
Deiparre imaginem, qure 
in eo summa fidélium ve­
nerati6ne étiam nunc c6-
Iitur, visitaret. Ibi effusus 
in preces, ipsam Dei pa­
réntem, ut se in filium 
adoptâre viamque salutis 
ac sciéntiam Sanctorum 
edocére dignarétur, enixe 
deprecabatur. 

que, contraitement aux lois 
ordinaires de la nature, il 
vint au jour extrait du sein 
de sa mère déjà mone, na­
quit à Ponel, en Catalogne, 
de pieux et nobles parents. 
Dès son enfance, il donna 
des signes de sa future 
sainteté. En effet, méprisant 
les divertissements puérils 
et les attraits du monde, il 
s'adonnait tellement à la 
piété que tous admiraient 
dans cet enfant une vertu 
adulte. Avançant en âge, 
il s'appliqua à l'étude des 
lettres ; mais bientôt, sur 
l'ordre de son père, il se 
retira à la campagne, où il 
se rendait souvent vers une 
chapelle de saint Nicolas, 
située aux environs de Por­
tel, pour visiter une sainte 
image de la Mère de Dieu, 
qui, maintenant .encore, est 
l'objet de la très grande vé­
nération des fidèles. Là, se 
répandant en prières, il 
suppliait constamment cette 
Mère de Dieu qu'elle dai­
gnât l'adopter pour son fils 
et lui enseigner la voie du 
salut et la science des 

'R/. Honéstum, p. [229] Saints. 

LEÇON V 
NEC défuit votis ejus 

benignissima Virgo. 
Ab ipsa enim intelléxit 
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LA Vierge très clémente 
ne repoussa pas sa de­

mande. En effet, elle lui fit 
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gratissimum sibi fore, si 
religionem sub titulo de 
Mercéde seu de miseri­
cordia redemptionis cap­
tivorum, ea suggerénte 
nuper fundâtam, ingre­
derétur. Qua monitione 
percépta, Barcinonem 
statim proféctus, illud 
tam prrecelléntis erga 
proximum caritâtis insti­
tutum ampléxus est. Re­
gulâri igitur militire ad­
scriptus, virginitâtem, 
quam pridem beâtre Vir­
gini consecrâverat, per­
pétuo coluit, ceterisque 
virtutibus enituit, cari­
tâte prresértim erga Chri­
stiânos qui sub potestâte 
paganorum miseram in 
captivitâte vitam degé­
bant. Ros ut redimeret, 
in Africam missus, cum 
jam multos a serv1tute 
liberâsset, ne, consumpta 
pecunia, âliis item in 
proximo abnegândre fidei 
discrimine constitutis 
deésset, se ipsum pignori 
dedit. Sed cum, arden­
tissimo salutis an1marum 
desidério succénsus, 
plures Mahometânos suis 
concionibus ad Christum 
convérteret, in arctam 
custodiam a bârbaris con­
jéctus variisque suppliciis 
cruciâtus, mox lâbiis per-

comprendre qu'elle aurait 
pour agréable qu'il entrât 
dans !'Ordre de la Merci ou 
de la rédemption des cap­
tifs, récemment fondé sous 
son inspiration. Sitôt cet 
avis reçu, il se rendit à Bar­
celone et embrassa cet Ins­
titut qui se distinguait par 
sa charité envers le pro­
chain. S'étant donc enrôlé 
dans cette sainte milice, il 
pratiqua toujours la virgi­
nité qu'il avait d'abord vouée 
à la bienheureuse Vierge, et 
se distingua dans toutes les 
autres vertus, spécialement 
par sa charité envers les 
Chrétiens qui, tombés au 
pouvoir des païens, me­
naient en captivité une vie 
misérable. Envoyé en Afri­
que pour les racheter, et 
craignant, après en avoir 
délivré un grand nombre, 
de ne pouvoir, faute de res­
sources, en aider d'autres 
qui étaient exposés au même 
dangêr prochain d'aposta­
sie, il se livra lui-même en 
gage. Mais, comme, en­
flammé par un zèle très ar­
dent pour le salut des âmes, 
il convertissait au Christ, 
par ses prédications, un 
grand nombre de Musul­
mans, les barbares le jetè­
rent dans une étroite prison 
et le soumirent à différents 
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forâtis et sera férrea clau­
sis, crudéle martyrium 
diu sustinu1t. 

supplices. C'èst ainsi 
qu'ayant les lèvres percées 
et fermées par un cadenas 
de fer, il souffrit longtemps 

~- Amâvit eum, p. [230] un cruel martyre. 

LEÇON VI 
QB hrec et âlia f6rtiter 

gesta, sanctitâtis ejus 
fama longe 1atéque dif­
fusa est. Qua perm6tus 
Greg6rius nonus, in am­
plissimum sanctre Ro­
mânre Ecclésire cardinâ­
lium collégium Raymun­
dum adscripsit. Sed vir 
Dei, in ea dignitâte ab 
omni pompa abh6rrens, 
religi6sre humilitâtis te­
nacissimus semper fuit. 
Romam vero pergens, 
statim ac Card6nam per­
v é nit, extrémo morbo 
conféctus, ecclesiâsticis 
sacraméntis muni ri 
summis précibus postu­
lâvit. Cumque morbus 
ingravésceret et sacérdos 
diutius tardâret, Ange­
I6rum ministério, sub 
spécie religios6rum sui 
6rdinis apparéntium, sa-
1 u târi Viâtico reféctus 
fuit. Quo sumpto et grâ­
tiis Deo perâctis, migra­
vit ad D6minum Domi­
nica ultima Augusti anno 
millésima ducentésimo 
quadragésimo. M6rtui 

A CAUSE de toute cette 
conduite courageuse, le 

renom de sa sainteté se ré­
pandit au loin de tous côtés. 
Cela décida Grégoire IX à 
inscrire Raymond dans le 
Sacré Collège des Cardi­
naux de la sainte Église Ro­
maine. Mais l'homme de 
Dieu, même en cette di­
gnité, ayant horreur de tout 
luxe, resta toujours stricte­
ment attaché à l'humilité 
religieuse. Il se rendait à 
Rome quand, à peine arrivé 
à Cardona, il tomba dange­
reusement malade et de­
manda instamment à être 
muni des sacrements de 
l'Église. Comme la maladie 
s'aggravait et que le prêtre 
tardait trop à venir, il fut 
réconforté par le saint Via­
tique reçu de la main 
d'Anges qui lui apparurent 
sous l'aspect de religieux de 
son Ordre. Après l'avoir 
reçu et avoir rendu grâces à 
Dieu, il s'en alla vers le Sei­
gneur, le dernier Dimanche 
d'Août de l'an mil deux cent 
quarante. Une discussion s'é· 
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corpus, cum circa locum 
sepulturre conténtio orta 
esset, arcre inclusum et 
mulre crecre imp6situm, 
ad sacéllum sancti Nico­
lâi, Dei nutu, delâtum 
fuit, ut ibi tumularétur 
ubi prima jécerat sanc­
ti6ris vitre fundaménta. 
Illic, constructo sui 6r­
dinis cœn6bio, a con­
fluéntibus voti causa ex 
univérsa Catalâunia fidé­
libus p6pulis honorâtur, 
vâriis mirâculis et signis 
glori6sus. 

· RT- Iste homo, p. [231] 

tant élevée sur le lieu de sa 
sépulture, son corps, en­
fermé dans un cercueil et 

· chargé sur une mule aveu­
gle, fut transporté, par une 
permission de Dieu, à la 
chapelle de saint Nicolas, 
afin d'être enseveli là même 
où il avait jeté les premiers 
fondements de sa sainteté. 
Un couvent de son Ordre 
fut bâti eI). cet endroit ; et, 
de toute la Catalogne, les 
peuples y affluent en pèle­
rinages votifs, pour honorer 
celui que des miracles et des 
prodiges de toute sorte ont 
glorifié. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

R AYMUNDUS, Nonnâtus 
cognoménto dictus, 

quia prœter communem 
naturœ legem e m6rtuœ 
matris dissécto lâtere in 
lucem eductus fuit, pue­
r.iles ludos mundique illé­
cebras réspuens, ita pie­
tâti 6peram dabat, ut 
omnes in puero adultam 
virtutem admiraréntur. 
Dei Matrem, quam sédu­
lo deprecabâtur, sum­
m6pere diléxit. Religî6-
nem sub titulo de Mer­
céde seu de miseric6rdia 
redempti6nis captîv6rum 

RAYMOND fut surnommé 
Nonnat, parce que, con­

trairement aux lois ordi­
naires de la nature, il vint 
au jour extrait du sein de 
sa mère déjà morte. Mé­
prisant les divertissements 
puérils, il s'adonna telle­
ment à la piété que tous 
admiraient dans cet enfant 
une vertu adulte. Il aima 
tout particulièrement la Mè­
re de Dieu qu'il priait sans 
cesse. Entré dans l'Ordre de 
la Merci ou de la Rédemp­
tion des captifs, il pratiqua 
toujours la virginité, qu'il 
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ingréssus, virginitâtem, 
quam pridem beâta: Vir­
gini consecrâverat, per­
pétuo c6luit, ceterisque 
virtutibus enituit, cari­
tâ te pra:sértim erga 
Christianos, qui sub po­
testâte pagan6rum mfse­
r am vitam degébant. 
Eum Greg6rius nonus 
inter patres cardinales 
adscripsit ; sed vir Dei, 
in ea dignitâte ab omni 
pompa abh6rrens, reli­
gi6sa: humilitâtis tena­
cissimus semper fuit. 
Card6na:, extrémo morbo 
conféctus et Ecclésia: sa­
craméntis munitus, mi­
gravit ad D6minum 
Domfnica ultima Augusti, 
anno millésimo ducen­
tésimo quadragésimo. 

avait d'abord vouée à la 
Bienheureuse Vierge, et se 
distingua dans toutes les 
autres vertus, spécialement 
par sa charité envers les 
Chrétiens qui, tombés au 
pouvoir des paiens, me­
naient une vie misérable. 
Grégoire IX l'inscrivit au 
nombre des Cardinaux ; 
mais l'homme de Dieu, 
même en cette dignité, 
ayant horreur de tout luxe, 
resta toujours strictement 
attaché à l'humilité reli­
gieuse. Tombé dangereu­
sement malade à Cardona, 
et muni des sacrements de 
l'Église, il s'en alla vers 
Dieu, le dernier Dimanche 
d' Août, ! 'an mil deux cent 
quarante. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Sint lumbi, du 
Commun d'un Conf. non Pont. (1), p. [231]. 

Aux Vêpres, Mémoire du suivant et des douze Frères 
Martyrs, comme ci-dessous. 

PÈTES DE SEPTEMBRE 
1er SEPTEMBRE 

S. GILLES, ABBÉ 
SIMPLE 

Ant. Similâbo eum 
viro sapiénti, qui a:difi­
cavit domum suam supra 
petram. 
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Ant. Je le comparerai à 
l'homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre. 
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yr, Amâvit eum Domi­
nus, et ornâvit eum. ~. 
Stolam glorire induit eum. 

'/1. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a plré. R>. Il l'a ri:vêtu 
de la robe de gloire. 

Oraison 

JNTERCESSIO nos, qure-
sumus, Domine, be­

âti lBgidii Abbâtis com­
méndet : ut, quod nostris 
méritis non valémus, ejus 
patrocinio assequâmur. 
(Per Dominum.) 

QUE l'intercession du 
bienheureux Gilles 

Abbé, nous favorise, Sei­
gneur, s'il vous plaît; pour 
que nous obtenions, par son 
patronage, ce qui dépasse le 
pouvoir de nos mérites. 
(Par Notre Seigneur.; 

Pour la Mémoire des douze Frères Martyrs : 

Ant. Istorum est enim 
regnum crelorum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
prremia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

yr. Lretâmini in Domi­
no et exsultâte, justi. ~. 
Et gloriâmini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le 
sang de !'Agneau. 

yr. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Oraison 
f RATERNA nos, Dontlne, QUE la gloire fraternelle 

Mârtyrum tuorum . de vos Martyrs nous 
corona lretificet : qure et réjouisse, Seigneur; qu'elle 
fidei nostrre prrebeat in- obtienne aussi à notre foi un 
creménta virtutum, et accroissement de vertus, et 
multiplici nos suffrâgio qu'elle nous console par 
consolétur. Per Domi- leur intercession multipliée. 
num. Par Notre Seigneur. 
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LEÇON III 

A EG~D}US . A!henién:sis, 
reg1re stirp1s, a prima 

retâte divinis litteris et 
caritâtis officiis ita dédi­
tus fuit, ut nihil prretérea 
curare viderétur. !taque, 
paréntibus m6rtuis, to­
tum patrim6nium in 
pâuperes erogâvit ; quin 
étiam tunicam éxuit, ut 
regr6tum egéntem tége­
ret, qua ille indutus, sta­
tim convâluit. Sed multis 
deinceps clârior mirâcu­
lis, timens sui n6minis 
celebritâtem, Arelâtem ad 
beâtum Cresârium con­
téndit. A quo post bién­
nium discédens, secéssit 
in erémum ; ubi diutius 
herbârum radicibus et 
cervre lacte, qua: statis ad 
eum horis veniébat, ad­
mirâbili sanctitâte vixit. 
Qua: cerva, insequéntibus 
quodam die cânibus ré­
giis, cum in antrum lEgi­
dii refugisset, Gâllire re­
gem impulit, ut ab eo 
summis précibus péteret, 
ut in loco speluncre mo­
nastérium éxstrui pate­
rétur. Cujus administra­
ti6nem, flagitânte rege, 
invitus suscépit ; e6que 
munere âliquot annis 
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L'ATHÉNIEN Gilles, de race 
royale, s'appliqua dès sa 

jeunesse à l'étude des saintes 
ltttres et aux œuvre~ de 
charité, avec une tell~ ardeur 
que rien d'autre ne parais­
sait l'intéresser. Aussi, il la 
mort de ses parents, il dis­
tribua tout son patrimoine 
aux pauvres; bien plus, il 
se dépouilla même de sa 
tunique pour couvrir un 
malade indigent qui, revêtu 
de celle-ci, fut aussitôt 
guéri. Mais ensuite, deve­
nu célèbre par de nom­
breux miracles et craignant 
cette célébrité, il se rendit 
à Arles auprès du bienheu­
reux Césaire. Au bout de 
deux années, il le quitta et 
se retira dans le désert où, 
nourri de racines et du lait 
d'une biche qui venait près 
de lui à heures réglées, il 
mena longtemps une vie de 
sainteté admirable. Un jour 
que la biche, poursuivie par 
la meute royale, s'était réfu­
giée dans la grotte de Gilles, 
le roi de France, ainsi attiré, 
lui demanda instamment de 
consentir en ce même lieu 
à la construction d'un mo­
nastère. Sur les instances 
royales, il en assuma l'admi-
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prudénter piéque gesto, 
migrâvit in crelum. 

A Laudes, Mémoire des 
Ant. Vestri capilli câ­

pitis * omnes numerati 
sunt: nolite timére : mul­
tis passéribus meli6res 
estis vos. 

t. Exsultâbunt Sancti 
in gl6ria. R;. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

nistration bien à regret; et, 
après s'être acquitté de 
cette charge pendant quel­
ques années, avec piété et 
prudence, il partit pour le 
ciel. 

douze Frères Martyrs : 
Ant. Les cheveux de 

Votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de pas­
sereaux. 

y:. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R;. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de re­
pos. 

Oraison 
f RATERNA nos, Domine, 

Mârtyrum tu6rum 
cor6na lretificet : qure et 
fidei nostrre prœbeat in­
creménta virtutum, et 
multiplici nos suffragio 
consolétur. Per D6mi­
num. 

QUB la gloire fraternelle 
de vos Martyrs nous 

réjouisse, Seigneur ; qu'elle 
obtienne aussi à notre foi un 
accroissement de vertus, et 
qu'elle nous console par 
leur intercession multipliée. 
Par Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant, 

2 SEPTEMBRE 

S. ÉTIENNE, ROI, CONFESSEUR 

SEMI-DOUBLE (m. t. v.) 

t. Amâvit. Ant. Similabo. 
Oraison 

CONCEDE, quresumus, Nous vous demandons, 
Ecclésire ture, omni- Dieu tout-puissant, 

potens Deus : ut beâtum d'accorder à votre Église 
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Stéphanum Confess6rem 
tuum, quem regnântem 
in terris propagat6rem 
hâbuit, propugnat6rem 
habére mereatur glori6-
sum in crelis. Per D6mi­
num. 

qu'après avoir eu le bien­
heureux Étienne, votre Con­
fesseur, pour apôtre pen­
dant son règne sur terre, 
elle mérite de l'avpir pour 
défenseur dans la gloire du 
ciel. Par Notre Seigneur. 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 

STEPHANUS in Hunga- E' TIENNE introduisit en 
riam Christi fidem et Hongrie la foi du 

régium nomen invéxit. Christ, avec la monar­
Régia cor6na a Romano chie. Après avoir obte­
Pontifice impetrata, ejus- nu du Pontife Romain la 
que jus su in regem inunc- couronne, et avoir été sa­
tus, regnum Sedi apost6- cré roi sur son ordre, il fit 
licre 6btulit. Varia pietatis hommage de son royaume 
domicilia Roma::, J ero- au Siège apostolique. Il 
s6lymis, Constantin6poli fonda divers établissements 
constituit ; in Hungâria hospitaliers à Rome, à Jéru-
archiepiscopatum Striga- salem et à Constantinople ; 
niénsem, episcopâtus de- et, en Hongrie, l'archevêché 
cem admirabili religi6ne d'Eztergom, avec dix évê­
et munificéntia fundavit. chés, sous l'inspiration d'une 
Par in pauperes amor et profonde piété et avec une 
liberâlitas, quos véluti munificence remarquable. Sa 
Christum ipsum com- libéralité égàlait son amour 
pléctens, néminem a se pour les pauvres, qu'il ac­
mreréntem ac vacuum cueillait comme le Christ 
umquam dimisit ; quin lui-même ; il n'en renvoya 
ad e6rum in6piam suble- jamais aucun attristé et les 
vândam, amplissimis mains vides. Bien plus, 
facultatibus erogatis, après avoir distribué, pour 
domésticam quoque soulager leur détresse, d'im-
supelléctilem eximia menses ressources, il leur 
benignitate frequénter donna fréquemment aussi 
distrlbuit. Suis insuper de son mobilier domestique, 
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mânibus lavâre pâupe­
rum pedes, noctu solus 
et ign6tus nosocomia fre­
quentâre, decumbéntibus 
inservire ac cétera cari­
tâtis officia exhibére con­
suévit. Quarum virtutum 
mérito, illius déxtera, 
resoluto cétero c6rpore, 
incorrupta permânsit. 

~- Honéstum, p. [229] 

avec une exquise bonté. En 
outre, il avait coutume de 
laver les pieds aux pauvres 
de ses propres mains, et de 
visiter, la nuit, les hôpitaux, 
seul et inconnu, pour servir 
les malades et leur rendre 
tous les autres devoirs de 
la charité. Par le mérite de 
ces vertus, sa main droite 
demeura intacte, alors que 
le reste du corps tombait en 
poussière. 

LEÇON V 

QRANDI studio noctes 
pene totas ducébat 

ins6mnes ; arque in cre­
léstium rerum contem­
plati6ne defixus, intér­
dum extra sensus raptus, 
sublimis in âëra ferri 
visus fuit. Perduéllium 
conspirati6nes ac vali­
d6rum h6stium impetus, 
miro prorsus modo, non 
semel oratiémis prresidio 
evitâvit. Suscéptum ex 
Ghisélla Bavârica, sancti 
Henrici imperat6ris so­
r6re, quam sibi matri­
m6nio junxerat, Emeri­
cum filium tanta morum 
disciplina talique pietâte 
enutrivit, quantum ejus 
p6stea sânctitas decla­
râvit. Regni vero neg6tia 
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DANS son zèle pour la 
prière, il passait des 

nuits presque entières sans 
sommeil; et, l'esprit fixé 
dans la contemplation des 
choses célestes, il parut par­
fois ravi en extase et élevé 
dans les airs. II échappa 
plus d'une fois, de façon 
miraculeuse, et par le seul 
secours dela prière, aux cons­
pirations des méchants et aux 
attaques d'ennemis puissants. 
De Gisèle de Bavière, sœur de 
l'empereur saint Henri, qu'il 
avait épousée, il eut un fils 
nommé Émeric, qu'il éleva 
dans une régularité et une 
piété remarquables, dont sa 
sainteté témoigna dans la 
suite. Quant aux affaires du 
royaume, il les régla de 
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ita disp6suit, ut, accitis 
undique prudentissimis 
et sanctissimis viris, nihil 
umquam sine ill6rum 
consilio molirétur ; hu­
millimis interim précibus 
in cinere et cilicio Deum 
déprecans, ut univérsum 
Hungarire regnum, ante­
quam e vita migraret, 
cath6licum vidére mere­
rétur ; vere, propter in­
gens dilatandre fidei sru­
dium, illius gentis Ap6s­
tolus nuncupatus, facta 
a Romano Pontifice ipsi 
posterisque régibus prre­
feréndre crucis potestate. 

telle façon qu'après s'être 
entouré d'hommes très 
prudents et très saints, il 
n'entreprenait jamais rien 
sans leur conseil. Par de 
très humbles prières, il de­
mandait parfois à Dieu, 
sous la cendre et le cilice, la 
grâce de voir, avant de 
quitter ce monde, tout le 
royaume de Hongrie devenu 
catholique. A cause de son 
grand zèle pour propager la 
foi, on le nomma l'apôtre 
de cette nation, et le Pontife 
Romain l'autorisa, lui et les 
rois ses successeurs, à faire 
porter la croix devant eux. 

~. Amavit eum, p. [230] 

LEÇON VI 

DEI Genitricem, quam 
ardentissime venera­

batur, amplissimo in ejus 
hon6rem constructo tem­
plo, Hungarire patr6nam 
instituit ; ab eadem vi­
cissim Virgine recéptus 
in crelum ipso sure As­
sumpti6nis die, quem 
Hungari e sancti Regis 
instituto Magnre D6mi­
nre dieJ?l appéllant. Sa­
crum eius corpus, sua­
vissimo fragrans od6re, 
liqu6re crelésti scatens, 
inter multa et varia mira­
cula, Romani Pontificis 
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JL avait une très grande 
dévotion envers la Mère 

de Dieu ; et, ayant cons­
truit une vaste église en son 
honneur, il la proclama pa­
tronne de la Hongrie. A son 
tour, la Vierge le reçut au 
ciel, le jour même de son 
Assomption, jour que les 
Hongrois appellent, d'après 
l'institution du saint Roi, le 
jour de la Grande Dame. 
Son précieux corps, exhalant 
un parfum suave et répan­
dant une liqueur céleste, 
parmi d'autres nombreux 
miracles, fut par ordre du 
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jussu, nobiliorem in Io­
cum translâtum est atque 
honorificéntius condi­
tum. Ejus autem festum 
Innocéntius undécimus, 
Pontifex mâximus, quar­
to Nonas Septémbris, ob 
insignem victoriam ab 
exércitu Leopoldi primi, 
Romanorum elécti impe­
ratoris et Hungâria: regis, 
eâdem die in Buda: expu­
gnatione, ope divina, e 
Turcis reportâtam, cele­
brândum instituit. 

Pontife Romain transporté 
dans un lieu plus digne et 
enseveli avec de grands 
honneurs. Quant à sa fête, 
le souverain Pontife Inno­
cent XI ordonna de la célé­
brer le deux Septembre, au 
jour même de l'éclatante 
victoire remportée sur les 
Turcs par la levée du siège 
de Buda-Pest, avec le se­
cours divin, par l'armée de 
Léopold, empereur élu des 
Romains et roi de Hongrie. 

~. Iste homo, p. [231] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

STEPHANUS, Hungaro-
rum rex, in Hungâ­

riam Christi fidem et 
régium nomen invéxit. 
Régia corona a Romano 
Pontifice impetrâta, ejus­
que jussu rex inunctus, 
regnum Sedi apost6Iica: 
obtulit. Varia pietâtis do­
micilia Roma:, J eroso­
lymi s, Constantinopoli 
constituit; in Hungaria 
archiepiscopâtum Strigo­
niénsem et episcopâtus 
decem admirâbili reli­
gione et m unificéntia 
fundâvit. Eximia in pâu­
peres caritâte et assiduo 

,. 
E TIENNE, roi des Hon­

grois, introduisit en 
Hongrie la foi du Christ 
avec la monarchie. Après 
avoir obtenu la couron­
ne, du Pontife Romain, et 
avoir été sacré Roi sur son 
ordre, il fit hommage de son 
royaume au Siège aposto­
lique. Il fonda divers éta­
blissements hospitaliers à 
Rome, à Jérusalem et à 
Constantinople et, en Hon­
grie, l'archevêché d'Ezter­
gom, avec dix évêchés, sous 
l'inspiration d'une profonde 
piété et avec une munificence 
remarquable. Il brilla par 
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orândi studio enituit. Dei 
Genitricem quam arden­
tissime venerabâtur, am­
plissimo in ejus hon6rem 
constructo templo, Hun­
gâria: patr6nam instituit ; 
ab eâdem vicissim Vir­
gine recéptus in ca:lum 
ipso sure Assumpti6nis 
die, quem Hungari e 
sancti Regis instituto, 
Magna: D6mina: diem 
appéllant. Ejus tamen fes­
tum ex constituti6ne In­
nocéntii Papa: undécimi 
hac die potissimum rec6-
litur, qua Buda: munitis­
sima arx, sancti Regis 
ope, ab exércitu chris­
tiâno strénue recuperâta 
fuit. 

une charité rare pour les 
pauvres et une application 
assidue à la prière. Il avait 
une très grande dévotion 
envers la Mère de Dieu ; et, 
ayant construit une vaste 
église en son honneur, il la 
proclama patronne de la 
Hongrie. En retour, la 
Vierge le reçut au ciel, le 
jour même de son Assomp• 
tion, jour que les Hongrois 
appellent, d'après l'institu­
tion du saint Roi, le jour de 
la Grande Dame. Cepen­
dant sa fête, par un dé­
cret du Pape Innocent XI, 
est célébrée au jour anni­
versaire où la puissante ci­
tadelle de Buda-Pest, grâce 
à l'assistance du saint Roi, 
fut recouvrée vaillamment 
par l'armée chrétienne. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Chapitre 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discfpulis suis 

parâbolam hanc : Homo 
quidam n6bilis âbiit in 
regi6nem longinquam ac­
cfpere sibi regnum et 
revérti. Et réliqua. 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

19, 12-26 
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EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples cette pa­

rabole : Un homme de 
haute naissance s'en alla 
dans un pays lointain pour 
prendre possession d'un 
royawne et revenir ensuite. 
Et le reste. 
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Homilia 
sancti Ambrosii 

Episcopi 

Homélie 
de saint Ambroise 

Évêque 

Livre 8 sur S. Luc 
[Dieu n'a pas privé les Juifs de ses dons.] 

BONUS ordo, ut voca-
turus Gentes, et Ju­

dreos jussurus intérfici, 
qui noluérunt regnâre su­
pra se Christum, hanc 
prremitteret comparati6-
nem, ne dicerétur : Nihil 
déderat populo Judreo­
rum; unde poterat mélior 
fieri? ut quid ab eo, qui 
nihil recépit, exigitur? 
Non mediocris ista est 
mna, quam supra mulier 
evangélica, quia non in­
vénit, lucérnam accén­
dit, lumine qurerit ad­
moto, gratulâtur invén­
tam. 

R/. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit Do­
minum : * Ipse inter­
cédat pro peccâtis om­
nium populorum. y.r. Ecce 
homo sine queréla, verus 
Dei cultor, âbstinens se 
ab omni opere malo, et 
pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse. 

IL était de bon ordre que, 
devant appeler les Gen­

tils et décréter la perte des 
Juifs qui ne voulurent point 
que Je Christ régnât sur 
eux, Je Sauveur employât 
d'abord cette comparaison, 
pour éviter que l'on n'en vînt 
à dire : « Il n'avait rien don­
né au peuple Juif qui pût 
le rendre meilleur : pour­
quoi exiger quelque chose 
de qui n'a rien reçu? " Elle 
n'est pas de médiocre va­
leur, la mine dont l'Évan­
gile nous a dit précédem­
ment que la femme qui ne 
l'a pas trouvée allume sa 
lampe, la cherche à la lu­
mière de cette lampe, et se 
félicite de l'avoir retrouvée. 

R;. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a Joué Je Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. y.,. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui. 
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LEÇON VIII 
[Pourquoi dix, cinq, deux?] 

DENIQUE ex una decem 
mnas âlius fecit, âlius 

quinque. Fortâsse iste 
moralia habet, quia quin­
que sunt c6rporis sens us; 
ille duplicia, id est, mys­
tica legis et morâlia pro­
bitâtis. Unde et Mat­
tha:us quinque talénta et 
duo talénta p6suit : in 
quinque taléntis, ut sint 
morâlia ; in du6bus 
utrumque, mysticum at­
que morale. lta quod 
numero inférius, re ubé­
r1us. 

AVEC une seule mine, l'un 
des serviteurs a gagné 

dix mines et l'autre cinq. 
Peut-être celui-ci représen­
te-t-il les préceptes de la 
morale, puisque les sens 
corporels sont au nombre de 
cinq ; l'autre, qui a le 
double, a le sens mystique 
de la loi et le bien moral de 
la probité. De là vient que 
Matthieu a parlé de cinq 
talents, puis de deux talents, 
pour que, dans les cinq ta­
lents soit signifié le bien 
moral et, dans les deux, l'un 
et l'autre biens, le mystique 
et le moral ; de telle sorte 
que dans le nombre infé-
rieur, il y a une réalité plus 
riche. 

R7. Sint lumbi vestri R7. Que vos reins soient 
pra:cincti, et lucérna: ar- ceints, et que des lampes 
déntes in mânibus ves- ardentes soient dans vos 
tris : * Et vos sirniles mains : * Et vous, soyez 
hominibus exspectân- semblables à des hommes 
tibus d6minum suum, attendant l'heure où leur 
quando revertâtur a nup- maître reviendra des noces. 
tiis. 1'. Vigilâte ergo, t. Veillez donc, car vous ne 
quia nescitis qua hora savez pas l'heure où votre 
D6minus vester venturus Maître doit venir. Et vous. 
sit. Et. Gloria Patri.. Et. Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 
ET hic p6ssumus decem 

mnas decem verba 
ET ici 1 nous pouvons en­

tendre, par les dix mi-

1. Dans l'Évangile actuellement commenté. 
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intelligere, id est, legis 
doctrinam ; quinque au­
tem mnas, magistéria dis­
ciplinre. Sed legisperitum 
in omnibus volo esse 
perféctum ; non enim in 
serm6ne sed in virtute 
est regnum Dei. Bene 
autem, quia de Judreis 
dicit, duo soli multipli­
câtam pecuniam défe­
runt ; non utique reris, 
sed dispensati6nis usuris. 
Alia est enim pecunire 
fœnebris, a.lia doctrinre 
creléstis usura. 

nes, les dix préceptes, c'est­
à-dire la doctrine de la loi ; 
et par les cinq autres, le 
magistère de la discipline 
chrétienne 1. Mais je veux 
que celui qui enseigne soit 
accompli en toutes choses ; 
car le royaume de Dieu n'est 
pas dans les paroles, mais 
dans la vertu 2 • Comme il 
parle de Juifs, c'est bien à 
propos qu'il dit que deux 
seulement ont apporté à 
leur maître de l'argent, mul­
tiplié non point par le pla­
cement usuraire de l'argent, 
mais par les fruits d'une 
bonne administration. Au­
tre, en effet, est le produit 
usuraire de l'argent, autre 
l'utilisation de la céleste 
doctrine. 

3 SEPTEMBRE 

SAINT PIE X, PAPE ET CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t, v,) 

y.,, Amâvit. Ant. Sacérdos. 

Oraison 

DEUS, qui ineffabili pro- Q 
vidéntia beato Pio 

Summo Pontifici contu-

Drnu qui, dans votre 
ineffable providence 

avez accordé au Bienheureux 

I. La charge d'enseigner la discipline chrétienne. Cf. D, Fid8, L. 5, ch. 1. 

2. I Cor. 4, 30. 
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listi, ut Ecclésiam tuam 
mira suavitâte ac fortitu­
dine gubernaret, atque 
omnium virtutum splen­
d6re illustrâret : da fami­
lire ture supplicânti ; ejus 
semper patrodnio muniri 
et exémpla sectâri. Per. 

Pie, Souverain Pontife, de 
gouverner votre Église avec 
une douceur et une force 
admirables, et de l'éclairer 
par la splendeur de toutes 
les vertus, accordez aux sup­
plications de votre Famille 
de toujours être défendue 
par son patronage et de 
suivre ses exemples. Par. 

Mémoire du précédent, S. Étienne, Roi, Confesseur 

Ant. Hic vir. yr. Justum deduxit. 

Oraison 

CONCÉDE, quresumus, 
Ecclésire ture, omnipo­

tens Deus : ut beâtum 
Stéphanum Confess6rem 
tuum, quem regnântem in 
terris propagat6rem hâ­
buit; propugnat6rem ha­
bére mereâtur glori6sum 
in crelis. Per D6minum. 

Accordez à votre Église, 
Dieu tout-puissant, 

qu'après avoir eu le bien­
heureux Étienne, votre Con­
fesseur, pour apôtre pendant 
son règne sur terre, elle mé­
rite de l'avoir pour défen­
seur dans la gloire du ciel. 
Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

p1us Papa décimus, cui 
nomen ântea Joséphus 

Sarto, in Venet6rum pago 
natus est, quem Riése 
vocant, paréntibus quidem 
humilibus, sed probitâte 
ac pietâte conspicuis. Inter 
Seminârii Patavini alum-
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LE pape Pie X, appelé au-
paravant Joseph Sarto, 

naquit au bourg de Riese, 
en Vénétie, de parents mo­
destes mais remarquables 
par leur honnêteté et leur 
piété. Entré au Séminaire de 
Padoue, il progressa si bien 
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nos adscriptus, ita pietâte 
ac doctrina profécit, ut 
condiscipulis exémplo, 
moderat6ribus admirati6-
ni esset. Sacerd6tio ini­
tiâtus, in 6ppido Tumbolo 
primum, qua vicârius coo­
perâtor, dein Salatiâni qua 
pârochus, per plures an­
nos adlaborâvit ; quibus 
in obeundis munéribus, 
tanta caritâtis effusi6ne, 
tanto sacerdotâli zelo et 
sanctitâte vitre excélluit, 
ut Episcopus Tarvisfnus 
inter can6nicos cathedrâlis 
ecclésire eum cooptâret, 
eumque Curire episcopâlis 
cancellârium simulque Se­
minârii diœcesâni spiri­
tuâlem moderat6rem re­
nuntiâret. Hrec officia tam 
egrégie persecutus, a Leo­
ne décimo tértio, cui erat 
probatissimus, Mantuânre 
Ecclésire Antistes fuit re­
nuntiâtus. 

en piété et en science que 
ses condisciples le prenaient 
pour modèle et que ses 
maîtres l'avaient en admira­
tion. Ordonné prêtre, il 
exerça le ministère pendant 
plusieurs années d'abord au 
village de Tombolo, comme 
v1ca1re, puis à Salzano, 
comme curé. Dans l'exer­
cice de ces fonctions, il ma­
nifesta une charité si débor­
dante, un tel zèle sacerdotal 
et une telle sainteté de vie 
que l'évêque de Trévise le 
Init au nombre des cha­
noines de sa cathédrale et le 
nomma chancelier de la 
curie épiscopale en même 
temps que père spirituel du 
séminaire diocésain. Il s'ac­
quitta si brillamment de ces 
charges que Léon XIII, qui 
l'appréciait beaucoup, le 
nomma évêque de Mantoue. 

Ri' IV. Invéni David servum meum, 6leo sancto meo unxi 
eurn: * Manus enirn mea auxiliâbitur ei. fi. Nihil proficiet 
inirnfcus in eo, et filius iniquitâtis non nocébit ei. Manus. 

LEÇON V 

BONI Past6ris nullam 
partem déserens, eo 

maxime conténdit, ut ju­
véntus in sortem D6mini 
vocâta rite ad sacra insti­
tuerétur, pire consocia-

52 

pmÈLE à tous les devoirs du 
bon Pasteur, il s'appliqua 

surtout à bien former les 
jeunes clercs à la vie sacer­
dotale, à développer davan­
tage les confréries de piété, 



3 SEPTEMBRE S. PIE X PAPE 

ti6nes novis augéscerent 
increméntis, ritibus divini 
cultus plus dec6ris ac pie­
tatis accéderet. Prrecépta 
quibus civitas christiana 
nititur, altius proclamare 
non désüt, et qui vitam 
inopem ipse ducébat, pau­
péribus numquam omisit 
afférre levamen. Tot igitur 
suffragantibus méritis, in­
ter purpuratos Patres adlé­
ctus et Venetiarum Pa­
triarcha creatus est. Dé­
nique post Le6nis décimi 
tértii 6bitum, cum Patrum 
Cardinalium suffragia in 
eum coaléscerent, cumque 
ipse supplicati6nibus et 
lacrimis tantum munus a 
se avértere frustra conatus 
esset, suasi6nibus tandem 
cedens, cc accépto in cru­
cem », inquit, et Summi 
Pontificatus apicem ut cru­
cem a Deo sibi oblatam, 
demisso sed forti animo 
suscépit. 

à donner plus de beauté et 
de piété à la célébration de 
la divine liturgie. Il ne man­
qua pas de proclamer haute­
ment les principes sur les­
quels se fonde la cité chré­
tienne, et alors qu'il menait 
personnellement une vie 
pauvre, il fut toujours atten­
tif à secourir les indigents. 
Recommandé par tant de 
mérites, il fut nommé Car­
dinal et créé Patriarche de 
Venise. Enfin, après la mort 
de Léon XIII, les suffrages 
des Cardinaux se rassem­
blèrent sur lui ; malgré ses 
supplications et ses larmes, 
il ne parvint pas à écarter 
une telle charge, mais il dut 
céder enfin aux objurgations: 
cc Je l'accepte comme une 
croix », dit-il, et d'un cœur 
brisé, mais courageux, il 
accepta le Souverain Ponti­
ficat comme une croix que 
Dieu lui présentait. 

R/ v. P6sui adjut6rium super poténtem, et exaltâvi eléctum 
de plebe mea: * Manus enim mea auxiliâbitur ei. '/1. Invéni 
David servum meum, 6leo sancto meo unxi eum. Manus. 

LEÇON VI 

JN PETRI cathedra consti-
tutus, nihil de pristina 

vitre rati6ne remisit. Hu­
militate prresértim, sim­
plicitate ac paupertate re-
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UNE fois établi sur la 
chaire de Pierre, il 

n'abandonna rien de sa pré­
cédente manière de vivre. 
Ce sont surtout l'humilité, 
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fülsit, ita ut in suo testa­
ménto scribere potuerit : 
« Pauper natus sum, pau­
per vixi, pauper mori 
cupio ». Humilitas vero, 
ânimi fortitudinem in eo 
alébat, cum de Dei gloria, 
Ecclésia:: libertâte anima­
rumque salute agerétur. 
Vir acérrimi ingénii et 
prop6siti tenax, inter vigé­
simi ineuntis sœculi pro­
céllas, Ecclésiam firmiter 
rexit, et pra::clarissimis or­
nâvit institutis. Musicam 
sacram ad pristinum 
splend6rem ac dignitâtem 
revocâvit ; sacr6rum Bi­
bli6rum sru.diis principem 
sedem Roma:: constituit ; 
românam Curiam sapién­
ter reformâvit ; leges de 
fidélibus per catechismum 
instituéndis restituit ; Eu­
charistica:: mensa:: crebri6-
rem, immo et quotidiânam 
consuetudinem induxit, 
ejusque accéssum pueris 
quoque e primo rati6nis 
usu apéruit ; acti6nis ca­
th61ica:: increménta sédulo 
prom6vit ; s61ida:: cleri ins­
tituti6ni providit, âdditis 
quoque seminâriis per re­
gi6nes disp6sitis ; sacer­
d6tes omnes ad interi6rem 
vitam coléndam alléxit ; 
leges Ecclésia:: in unum 
corpus redégit ; err6res 

la simplicité et la pauvreté 
qui brillèrent en lui, si bien 
qu'il put écrire dans son tes­
tament : « Pauvre je suis né, 
pauvre j'ai vécu, pauvre je 
désire mourir. » Mais l'hu­
milité nourrissait e11 lui le 
courage lorsqu'il s'agissait de 
la gloire de Dieu, de la li­
berté de l'Église et du salut 
des âznes. Doué d'un esprit 
très pénétrant et d'une vo­
lonté obstinée, parmi les 

· tempêtes du xx• siècle corn~ 
mençant, il gouverna l'Église 
avec fermeté et la rehaussa 
par ses initiatives très remar­
quables. Il ramena la mu­
sique sacrée à sa splendeur 
et à sa dignité premières ; il 
établit à Rome le principal 
siège des études bibliques ; 
il réforma sagement la Curie 
romaine ; il renouvela la 
législation sur l'instruction 
catéchistique des fidèles ; il 
favorisa la communion fré­
quente et même quotidienne 
et en ouvrit l'accès aux en­
fants arrivés à l'âge de rai­
son ; il poussa avec zèle au 
développement de l'action 
catholique ; il veilla à assurer 
aux clercs une formation so­
lide et créa les séminaires 
régionaux ; il attira tous les 
prêtres à la pratique de la 
vie intérieure ; il rassembla 
les lois de l'Église en un seul 
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perniciosissimos, moder­
nismi appellati6ne com­
prehénsos, damnâvit atque 
evéllit ; civile vétitum, 
quod dicunt, in Pontificis 
mâximi electi6ne rejécit. 
Tandem lab6ribus fractus 
ac mœr6re conféctus ob 
bellum Europœum tune 
ex6rtum, die vigésima 
mensis Augusti anni millé­
simi nongentésimi décimi 
quarti, ad creléste prœ­
mium evolâvit. Eum ubi­
que terrârum sanctitâtis 
fama clarum miraculisque 
fulgéntem, Pius Papa duo­
décimus, cuncto plaudénte 
orbe, in Beat6rum nume­
rum rétulit. 

code ; il condamna et extirpa 
les erreurs très pernicieuses 
englobées sous l'appellation 
de modernisme, il abolit le 
véto des puissances civiles 
dans l'élection du Souverain 
Pontife. Enfin, épuisé par 
ses travaux et brisé de tris­
tesse en voyant la guerre qui 
se déchaînait alors sur l'Eu­
rope, il s'éleva vers la céleste 
récompense le vingt août 
mil neuf cent quatorze. La 
renommée de sa sainteté et 
l'éclat de ses miracles ayant 
illuminé toute la terre, le 
Pape Pie XII, à l'applaudis­
sement du monde entier, le 
mit au nombre des Bienheu­
reux. 

~ vr. Iste est, qui ante Deum magnas virtutes operâtus 
est, et omnis terra doctrina ejus repléta est : * Ipse inter­
cédat pro pecc:itis omnium popu16rum. t. Iste est, qui 
contémpsit vitam mundi, et pervénit ad ca:léstia regna. 
Ipse. Gl6ria Patri. Ipse. 

Pour cette fête simplifiée 

LEÇON IX 

prus Papa décimus, cui 
nomen ântea J oséphus 

Sarto, in Venet6rum pago, 
quem Riése vocant, natus 
est. Inter Seminârii Pata­
vini alumnos adscriptus ac 
sacerd6tio auctus, in 6ppi­
do Tumbolo primum qua 
vicârius cooperâtor, dein 
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LE pape Pie X, appelé au-
paravant Joseph Sarto, 

naquit au bourg de Riese, 
en Vénétie. Élève au sémi­
naire de Padoue, après avoir 
reçu le sacerdoce, il fut 
d'abord vicaire au village de 
Tombolo, puis curé de Sal­
zano ; ensuite, à Trévise, 
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Salariâni qua pârochus, et 
Tarvisii qua can6nicus et 
Cu.rire episcopâlis cancel­
lârius, tanta sanctitâte ex­
célluit, ut eum Leo déci­
mus tértius Ecclésire Man­
tuânre prrefécerit. Boni 
Past6ris nullam partem 
déserens, juventuti in sor­
tem D6mini vocâtre rite 
instituéndre maxime adla­
borâvit ; divini cultus de­
c6rem et piârum conso­
ciati6num increménta pro­
m6vit ; pâuperum in6pire 
effusa caritâte prospéxit. 
Tot suffragântibus méri­
tis, inter purpurâtos Patres 
adléctus et Venetiârum 
Patriârcha creâtus est. 
Post Le6nis décimi tértii 
6bitum, frustra reluctans, 
Summum Pontificâtum ut 
crucem suscépit. In Petri 
cathedra constitutus, nihil 
de pristina vitre rati6ne 
remisit. Humilitâte prre­
sértim, simplicitâte ac 
paupertâte refulsit. Ecclé­
siam firmiter rexit et prre­
clarissimis ornâvit insti­
tutis. Fidei vigilantissimus 
custos, modernismum, 
omnium hœresum sum­
mam, damnâvit ac pro­
trivit ; ecclesiâsticre liber­
tâtis vindex acérrimus, 
iis qui eam labefactâre 
conabântur, fürtiter 6bsti-

chanoine et chancelier de la 
Curie épiscopale. Dans ces 
fonctions il montra une telle 
sainteté que Léon XIII le 
mit à la tête du diocèse de 
Mantoue. Fidèle à tous les 
devoirs du bon pasteur, 
il se dépensa surtout pour 
bien former les jeunes clercs; 
il développa la beauté du 
culte divin et l'essor des as­
sociations de piété ; il se 
pencha sur l'indigence des 
pauvres avec une charité dé­
bordante. Recommandé par 
tant de mérites, il fut nommé 
Cardinal et créé Patriarche 
de Venise. A la mort de 
Léon XIII, après une résis­
tance inutile, il accepta 
comme une croix le Souve­
rain Pontificat. Établi sur la 
chaire de Pierre, il n'aban­
donna rien de sa précédente 
manière de vivre. Ce sont 
surtout l'humilité, la simpli­
cité et la pauvreté qui bril­
lèrent en lui. Il gouverna 
l'Église avec fermeté et la 
rehaussa par des initiatives 
très remarquables. Gardien 
très vigilant de la foi, il con­
damna et écrasa le moder­
nisme, rendez-vous de toutes 
les hérésies ; défenseur très 
actif de la liberté ecclésias­
tique, il s'opposa courageu­
sement à ceux qui essayaient 
de la corrompre ; il veilla à 
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tit ; s6lidre cleri institu­
ti6ni providit ; leges Ec­
clésire in unum corpus re­
dégit; cultum erga Eu­
charistiam et crebri6rem 
ejusdem usum maxime 
provéxit. Lab6ribus frac­
tus et mœr6re conféctus ob 
bellum Europa:um tune 
ex6rtum, die vigésima 
mensis Augusti anni mil­
lésimi nongentésirni déci­
mi quarti, ad creléstem 
Pâtriam evolâvit. Eum 
Pius duodécimus in Bea­
t6rum numerum rétulit. 

assurer aux clercs une solide 
formation ; il rassembla les 
lois de l'Église en un seul 
code ; il favorisa le culte eu­
charistique et la communion 
fréquente. Épuisé par ses 
travaux et brisé de tristesse 
en voyant la guerre qui se 
déchaînait alors sur l'Eu­
rope, il s'éleva vers la patrie 
céleste le vingt août mil neuf 
cent quatorze. Pie XII le 
mit au nombre des Bienheu­
reux. 

Au III• Nocturne, Homélie sur !'.Évangile : Venit Jesus, 
du Commun des SS. Pontifes, p. [69] 

5 SEPTEMBRE 

S. LAURENT JUSTINIANI,ÉV:ËQUE ET CONF. 

SEMI-DOUBLE (m. t. v.) 

jr. Amavit. Ant. Sacérdos et P6ntifex. 

Oraison 

DA, quresumus, omni-
potens Deus : ut 

beâti Lauréntii Confes­
s6ris tui atque Pontificis 
venerânda solémnitas, et 
devoti6nem nobis âugeat 
et salutem. Per D6rni­
num. 

57 

ACCORDEZ à notre prière, 
Dieu tout-puissant, 

que la solennité vénérable 
de votre bienheureux Lau­
rent, Confesseur et Pontife, 
nous fasse progresser dans 
la dévotion et le salut. Par 
Notre Seigneur. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

LAURENTIUS, ex illustri 
Justinianorum fami­

lia Venétiis natus, exi­
miam vel puer morum 
gravitatem pra: se tulit. 
Exacta inter pietatis offi­
cia adolescéntia, ad cas­
tum verbi et anima: con­
nubium a divina sapién­
tia invitatus, de religiosa: 
vitre instituto capesséndo 
deliberare cœpit. Nova: 
itaque militire clam pro­
ludens, pra:ter alias cor­
poris afflictationes, super 
nudos cuba.bat asseres ; 
sedénsque velut arbiter 
hinc inter sa:culi blandi­
ménta paratasque a marre 
nuptias, illinc claustrales 
inter austeritates, oculis 
in Christi patiéntis cru­
cem convérsis : Tu, in­
quit, es, Domine, spes 
mea : ibi posuisti certis­
simum refugium tuum ; 
ad canonicorum sancti 
Ge6rgii in Alga congre­
gationem convolavit. Ubi, 
novis excogitatis crucia­
tibus, acrius in sefpsum, 
véluti in: hostem infen­
sissimum, instaurans bel­
lum, nullam adeo sibi 
oblectationem indul-

LAURENT, né à Venise de 
l'illustre famille des 

Justiniani, montra dès son 
enfance une rare gravité de 
mœurs. Sa jeunesse s'écoula 
dans les pratiques de la 
piété. Convié par la Sagesse 
divine à de chastes fian­
çailles entre son âme et le 
Verbe, il s'appliqua à re­
chercher l'Institut religieux 
vers lequel il se dirigerait. 
C'est pourquoi, préludant 
en secret aux observances 
de cette nouvelle milice, 
outre d'autres mortifications 
corporelles, il couchait sur 
des planches nues. Placé 
dans ] 'alternative de choisir 
entre les plaisirs du monde, 
avec une alliance préparée 
par sa mère, et les austérités 
du cloître, il tourna les 
yeux vers la croix du Christ 
soùffrant, et dit : « C'est 
vous, Seigneur, qui êtes 
mon espérance, c'est là que 
vous avez placé votre refuge 
le plus sûr •, et il partit en 
hâte vers la communauté 
des Chanoines de saint 
Georges-in-Alga. Là, son­
geant à de nouvelles mor­
tifications, il engagea le com­
bat avec plus d'âpreté contre 
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gébat, ut ne in domésti­
cum umquam hortum, 
nec in patérnam quidem 
domum, nisi cum mo­
riénti matri extréma pie­
tâtis officia siccis 6culis 
pers6lvit, exinde intrâ­
verit. Par erat obediéntire, 
mansuetudinis ac prreci­
pue humilitâtis studium, 
cum abjectissima qureque 
cœn6bii munia sibi ultra 
desumeret, celebérrima 
per urbis loca non tam 
victum quam ludibria 
emendicâret, illatâsque 
contumélias ac calum­
nias imm6tus ac silens 
perférret ; assidure prre­
sértim orati6nis subsidia, 
qua srepe per mentis ex­
céssum rapiebâtur in 
Deum, tant6que cor ejus 
restuâbat ard6re, ut nu­
tantes étiam sodâles ad 
perseverântiam ac J esu 
Christi am6rem inflam­
mâret. 

:i.;. Invéni, p. [188] 

lui-même, comme contre 
l'ennemi le plus redoutable. 
Il ne s'accordait aucune sa­
tisfaction, au point de ne 
pénétrer jamais dans le jar­
din de famille, ni même dans 
la demeure paternelle, si ce 
n'est quand il rendit, sans 
verser de larmes, les der­
niers devoirs de la piété à 
sa mère mourante. Son 
obéissance était égale à sa 
douceur ; il avait surtout 
l'amour de l'humilité, re­
cherchant volontiers pour 
lui les emplois les plus vils 
du monastère, mendiant, 
dans les endroits les plus 
fréquentés de la ville, non 
pas tant des vivres que des 
moqueries ; supportant, im­
passible et silencieux, les 
injures et les calomnies 
qu'on lui infligeait. Soutenu 
principalement par une 
oraison habituelle, où sou­
vent l'extase le ravissait en 
Dieu, il avait le cœur brû­
lant d'une telle ardeur qu'il 
affermissait dans la persé­
vérance ses frères chance­
lants et les embrasait d'a­
mour pour Jésus-Christ. 

LEÇON V 

AB Eugénie quarto pâ­
trire episcopus desi­

gnatus, quem magna con-

59 

DÉSIGNÉ par Eugène IV 
comme évêque de sa 

patrie, après avoir décliné 
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tentione honorem detrec­
tâverat, majori gessit cum 
laude. Nam consuéta vi­
véndi ratione nihil âd­
modum immutâta, pau­
pertâtem, quam semper 
coluerat, in mensa, supel­
léctili ac lecto, perpétuo 
retinuit. Modicam domi 
alébat familiam, quod 
grandem âlteram sibi esse 
diceret, pâuperes Christi 
significans. Quacumque 
adirétur hora, prresto om­
nibus erat, patérna omnes 
caritâte allevâbat, non ré­
nuens vel rere se aliéno 
gravâre, illorum ne ino­
pire deésset. Rogâtus qua 
spe id fâceret : Domini 
mei, qui pro me dissol­
vere facile poterit, res­
pondébat. Spem autem 
non confundere divina 
providéntia, summissis 
inopinâto subsidiis, ju­
giter declarâbat. Plura 
virginum monastéria 
construxit, quas étiam ad 
perfectioris vitre rationem 
sua vigilântia composuit. 
Matronis a sreculi pompis 
et ornâtus vanitâte revo­
cândis, ecclesiâsticre dis­
ciplinre ac m6ribus refor­
mândis maximopere stu­
duit ; dignus sane qui ab 
eodem Eugénio gloria et 
decus prresulum coram 

cet honneur de toutes ses 
forces, il en remplit la 
charge avec grand mérite. 
En effet, sans rien changer 
à son genre de vie habituel, 
il conserva constamment 
dans ses repas, ses meubles 
et son coucher, la pauvreté 
qu'il avait toujours prati­
quée. Chez lui il entrete­
nait un modeste personnel, 
parce qu'il disait avoir une 
autre grande famille, les 
pauvres du Christ. A quel­
que heure qu'on l'abordât, 
il était accessible à tous et 
secourait chacun avec une 
charité paternelle, n'hési­
tant pas à se grever de 
dettes pour ne pas manquer 
de venir en aide à la pau­
vreté. Interrogé sur qui il 
espérait en agissant ainsi, il 
répondait : « Sur mon Sei­
gneur, qui pourra facile­
ment payer pour moi. » 
Aussi déclarait-il constam­
ment que sa confiance n'a­
vait jamais été trompée par 
la divine Providence, témoin 
les secours inattendus qui 
lui arrivaient. Il construisit 
plusieurs monastères de 
vierges, qu'il forma aussi, 
avec vigilance, à la pratique 
de la vie parfaite. Il s'ap­
pliqua avec le plus grand 
soin à arracher les femmes 
aux pompes du siècle et à 

60 
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cardinâlibus vocarétur, et 
qui a Nicolao quinto 
ejus success6re, translâto 
e Gradénsi civitâte titulo, 
primus Venetiârum pa­
triârcha renuntiarétur. 

R;. P6sui, p. [189] 

la vanité des parures, et à 
réformer la discipline et les 
mœurs du clergé. Il mérita 
bien d'être proclamé par 
Eugène IV, devant les Car­
dinaux, la gloire et l'hon­
neur de l'épiscopat, et d'être 
institué premier Patriarche 
de Venise par Nicolas V, 
successeur d'Eugène, après 
que ce titre eût été transféré 
de la ville de Grado en cette 
cité. 

LEÇON VI 

L ACR~MARUM do1;0 i1;1si~ 
gn1tus, omn1potent1 

Deo placati6nis h6stiam 
quotidie offerébat. Quod 
cum aliquândo nocte Do­
minicre Nativitâtis perâ­
geret, Christum J esum 
sub pulchérrimi infântis 
spécie vidére proméruit. 
Tantumque in eo erat 
commissi gregis prresi­
dium, ut crelitus aliquân­
do accéptum fuerit, pon­
tificis sui intercessi6ne 
ac méritis stetisse rempu­
blicam. Prophetire spiritu 
affiâtus, plura humânre 
cogniti6ni prorsus impér­
via prredixit ; morbos ac 
dremones suis précibus 
srepe fugâvit; libros étiam 
creléstem doctrinam ac 
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FAVORISÉ du don des lar-
mes, il offrait chaque 

jour au Dieu tout-puissant 
l'hostie de propitiation. Une 
fois même, célébrant la 
nuit de Noël, il mérita de 
contempler le Christ Jésus 
sous la forme d'un très bel 
enfant. Il gardait si bien le 
troupeau qui lui avait été 
confié que, selon un témoi­
gnage céleste, la République 
fut sauvée par la prière et 
les mérites de son pontife. 
Doué de l'esprit prophé­
tique, il prédit plusieurs 
événements que l'esprit hu­
main ne pouvait nullement 
prévoir; souvent, par ses 
prières, il mit en fuite les 
maladies et les démons. 
Bien que peu instruit des 
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pietâtem spirantes, gram­
mâticre pene rudis, cons­
cripsit. Dénique, cum le­
thâlem incidisset in mor­
bum, et commodiorem 
doméstici lectum, seni 
atque regro pararent, 
aversâtus ejusmodi deli­
cias, tamquam a durissi­
ma moriéntis Domini sui 
cruce plus nimio abhor­
réntes, consuéto in strâ­
mine se jussit deponi, et 
finem vitre sure adventâre 
prrenoscens, sublâtis in 
crelum oculis : Vénio, 
inquit, ad te, o bone 
Jesu; ac die octâva Ja­
nuârii obdormivit in Do­
mino. Pretiosam ejus 
mortem testâti sunt an­
gélici concéntus, a Car­
thusiânis quibusdam mo­
nachis auditi, et sacrum 
cadaver, per duos ultra 
menses inhumatum suâvi 
fragrans odore, et rubes­
cénte fâcie, integrum 
atque incorruptum, ac 
nova post mortem pa­
trâta mirâcula. Quibus 
permotus Alexander oc­
tâvus Pontifex mâximus 
eum Sanctorum numero 
adscripsit. Innocéntius 
vero duodécimus quin­
tam Septémbris diem, 
qua vir sanctus ad pon­
tificiam primo câthe-
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règles du style, il composa 
aussi des ouvrages d'une 
doctrine et d'une piété cé­
lestes. Enfin, tombé grave­
ment malade, comme ses 
domestiques préparaient un 
lit plus confortable pour ce 
vieillard souffrant, il re­
poussa ces douceurs qui 
contrastaient trop avec la 
croix très dure de son Sei­
gneur mourant. Il voulut 
être déposé sur sa couche 
habituelle ; puis, voyant la 
fin de sa vie approcher, il 
leva les yeux au ciel, en 
disant : " Je vais à vous, ô 
bon Jésus » et s'endormit 
dans le Seigneur, le huit 
Janvier. En témoignage de 
sa mort précieuse, des con­
certs angéliques furent en­
tendus par des religieux 
Chartreux. Son saint corps, 
resté sans sépulture pendant 
plus de deux mois, exhalant 
un parfum suave et gardant 
un visage vermeil, demeura . . 
entier et sans corruption, et 
de nouveaux miracles s'ac­
complirent après sa mort. 
Touché de ces témoignages, 
le Souverain Pontife Alexan­
dre VIII inscrivit Laurent 
au nombre des Saints. Et 
Innocent XII fixa la célé­
bration de sa fête au cin­
quièxne jour de Septembre, 
date à laquelle le saint 
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dram fuerat evéctus, ce­
lebrando illius festo assi­
gnâvit. 

homme etait monté sur la 
chaire épiscopale. 

i,;. Iste est, qui, p. [190] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

L AURENTius, ex illustri 
Justinian6rum fami­

lia Venétiis natus, miro 
affligéndi c6rporis studio 
ab adolescéntia clâruit, 
et, mundi illécebris para­
risque a marre nuptiis 
spretis, in congregati6-
nem canonic6rum sancti 
Ge6rgii in Alga recéptus 
est. Ab Eugénio quarto 
pâtria: episcopus renun­
tiâtus, consuéta vivéndi 
forma nihil âdmodum 
immutâta, pâuperum ne­
cess itâtes sublevâre, 
étiam a:re se aliéno gra­
vans, numquam déstitit, 
divina: fidens Providén­
tia:, qua: inopinâtis sub­
sidiis illi semper âdfuit. 
Piura virginum monas­
téria excitâvit, vel ad 
perfecti6ris vitre normas 
comp6suit. Christiâna: 
humilitâtis exémplar exi­
mium, ecclesiâstica: di­
sciplina: ac m6ribus re­
f ormân dis maxim6pe-

LAURENT, né à Venise, de 
l'illustre famille des Jus­

tiniani, se fit remarquer dès 
sa jeunesse par un rare zèle 
pour la mortification corpo­
relle. Ayant rejeté les plai­
sirs du monde et une al­
liance préparée par sa mèrei 
il se fit recevoir dans la 
communauté des Chanoines 
de saint Georges-in-Alga. 
Nommé évêque de sa patrie 
par Eugène IV, il ne changea 
rien à son genre de vie habi­
tuel; il ne cessa point de 
soulager les pauvres néces­
siteux, se grevant même 
pour cela de lourdes dettes, 
et se confiant à la divine 
Providence qui lui vint tou­
jours en aide par des secours 
inattendus. Il construisit 
plusieurs monastères de 
vierges et les forma à la 
vie parfaite. Exemple rare 
d'humilité chrétienne, il 
s'appliqua avec le plus grand 
soin à réformer la discipline 
et les mœurs du clergé. Il 
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re studuit, dignus, qui a 
summis Pontificibus glo­
ria prresulum vocarétur, 
et primus Venetiârum 
patriârcha, e Gradénsi 
civitâte translâto titulo, 
renuntiarétur. Lacrimâ­
rum, prophetire, et cura­
tionum dono insignis, li­
bros étiam crelésti doc­
trina ac pietâte conspi­
cuos, grammâticre pene 
rudis, conscripsit. Ob­
dormivit in Domino die 
octâva Januârii. Ejus ve­
ro festum hac die reco­
litur, qua vir Dei ad epi­
scopâlem câthedram 
evéctus est. 

fut digne d'être appelé la 
gloire de !'Épiscopat, par 
les Souverains Pontifes, et 
fut aussi institué premier 
Patriarche de Venise, après 
que le titre y eut été trans­
féré, de la ville de Grado. 
Remarquable par le don des 
larmes, de prophétie et de 
guérison des malades, il 
composa aussi, bien que peu 
instruit des règles du style, 
des ouvrages d'une doctrine 
et d'une piété célestes. Il 
s'endormit dans le Seigneur 
le huit Janvier ; mais sa fête 
est célébrée le jour même 
où l'homme de Dieu monta 
sur la chaire épiscopale. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Homo péregre du 
Commun d'un Confesseur Pont. (1), p. (194]. 

8 SEPTEMBRE 

NATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE 

DOUBLE DE ne "CLASSE 
AVEC OCTAVE SIMPLE 

Tout comme au Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, 
p. (374], excepté ce qui est indiqué ici comme propre. 

AUX DEUX VÊPRES 

Ant. I. Nativitas glo­
riosre * Virginis Maria: 
ex sémine Abrahre, ortre 

Ant. r. C'est la Nativité 
de la glorieuse Vierge Marie, 
née de la race d'Abraham, 
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de tribu Juda, clara ex 
stirpe Dl!,vid. 

2. Nativitas est h6die 
* sancta: Maria: Virginis, 
cujus vira fnclyta cunctas 
ilhistrat ecclésias. 

3. Regâli ex progénie * 
Maria ex6rta refulget ; 
cujus précibus nos adju­
vâri, mente et spiritu de­
votissime p6scimus. 

4. Corde et ânimo * 
Christo canâmus gl6riam 
in hac sacra solemnitâte 
pra:célsa: Genitricis Dei 
Maria:. 

5. Cum jucunditâte * 
Nativitâtem beâta: Ma­
ria: celebrémus, ut ipsa 
pro nobis intercédat ad 
D6minum J esum Chri­
stum. 

de la tribu de Juda, et de 
l'illustre famille de David. 

2. C'est aujourd'hui la 
Nativité de la sainte Vierge 
Marie, dont la glorieuse vie 
illustre toutes les Églises. 

3. De race royale par sa 
naissance, Marie resplen­
dit ; de ses prières nous 
demandons pour nous le 
secours, avec très grande 
dévotion d'âme et d'esprit, 

4. De cœur et d'esprit, 
chantons gloire au Christ, en 
cette solennité sacrée de 
l'auguste Marie, Mère de 
Dieu. 

5. Avec bonheur, célé­
brons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, afin 
qu'elle-même intercède pour 
nous auprès du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Capitule et Hymne du Commun, p. [378] 

y, Natfvitas est h6die y, C'est aujourd'hui la 
sancta: Maria: Virginis. Nativité de la sainte Vierge 
~- Cujus vita fnclyta Marie. ~. Dont la glorieuse 
cunctas illustrat ecclé- vie illustre toutes les Églises. 
s1as. 

AUX I••• 
Ad Magnif. Ant. Glo­

ri6sa: * Virginis Maria: 
ortum dignissimum re­
colâmus, qua: et Geni­
tricis dignitâtem obti­
nuit, et virginâlem pudi­
citiam non amisit. 

V2PRES 
A Magnif. Ant. Célé­

brons la très noble naisrnnce 
de la glorieuse Vierge Ma­
rie, de celle qui a obtenu la 
dignité de Mère sans perdre 
sa pudeur virginale. 
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AUX II•• 
Ad Magnif. Ant. Na­

tivitas tua, * Dei Géni­
trix. Virgo, gâudium an­
nuntiavit univérso mun­
do : ex te enim ortus 
est sol justitire, Christus 
Deus noster : qui solvens 
maledicti6nem, <ledit be­
nedicti6nem ; et confun­
dens mortem, donâvit 
nobis vitam sempitér­
nam. 

V!JPRES 

A Magnif. Ant. Votre 
Nativité, ô Vierge Mère de 
Dieu, a annoncé la joie au 
monde entier, car de vous 
est né le soleil de justice, le 
Christ notre Dieu qui, met­
tant fin à la malédiction, 
nous a donné la bénédiction, 
et confondant la mort, nous 
a dotés de la vie éternelle. 

Oraison 

fAMULIS tuis, quresu- ACCORDEZ, Seigneur, s'il 
mus, Domine, crelés- vous plaît, le don de la 

tis gratire munus imper- grâce céleste à vos servi­
tire : ut, quibus beâtre teurs ; puisque l'enfante­
Virginis partus éxstitit ment de la Vierge fut le 
salutis ex6rdium; Nati- commencement de leur sa­
vitâtis ejus votiva solém- lut, que la fête de sa Nati­
nitas pacis tribuat incre- vité leur apporte un accrois­
méntum. Per D6minum sement de paix. Par Notre 
nostrum. Seigneur. 

A MATINES 

Invit. Nativitatem Vir­
ginis Marire celebrémus : 
* Christum ejus Filium 
adorémus D6minum. 

66 

Invit. Célébrons la Nati­
vité de la Vierge Marie : * 
Adorons son Fils, le Christ 
Seigneur. 



8 SEPTEMBRE NATIVITÉ DE LA Ste VIERGE 

AU /er NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipiunt 
Cântica 

cantic6rum 

Commencement 
du Cantique 

des Cantiques 
Chapüre I, I-I6 

[A la recherche du bien-~imé.] 

QSCULETUR me 6sculo 
oris sui, quia meli6ra 

sunt ubera tua vino fra­
grântia unguéntis 6ptimis. 
Oleum effusum nomen 
tuum ; ideo adolescéntu­
la: dilexérunt te. Trahe 
me : post te currémus in 
od6rem unguent6rum 
tu6rum. Introduxit me 
rex in cellâria sua ; ex­
sultâbimus et la:tâbimur 
in te mémores uberum 
tu6rum super vinum. 
Recti diligunt te. Nigra 
sum, sed form6sa, filia: 
J erusalem, si eut ta berna~ 
cula Cedar, sicut pelles 
Salom6nis. 

R;. H6die nata est beâta 
Virgo Maria ex progénie 
David; * Per quam salus 
mundi credéntibus appâ­
ruit, cujus vita glori6sa 
lucem dedit sa:culo. ir. 
Nativitatem beâta: Ma-

LA Sulamite. Qu'il me 
baise d'un baiser de sa 

bouche - car ton amour 
est meilleur que le vin. -
Ton odeur est celle de par­
fums exquis. - Parfum ré­
pandu est ton nom ; -
c'est pourquoi les jeunes 
filles t'ont aimé. - En~ 
traîne-moi. - Les Filles de 
Jérusalem. Après toi nous 
courrons. - La Sulamite. 
Le Roi m'a introduite dans 
ses appartements. - Les 
Filles de Jérusalem. Nous 
exulterons et nous nous ré­
jouirons à cause de toi ; -
nous célébrerons ton amour 
qui est meilleur que le vin. 
- Les cœurs droits · t'ai­
ment. - La Sulamite. Je 
suis noire, mais belle, filles 
de Jérusalem, - comme les 
tentes de Cédar, comme les 
pavillons de Salomon. 

R;. Aujourd'hui est née la 
bienheureuse Vierge Marie, 
de la race de David ; * Par 
qui le salut du monde est 
apparu aux croyants, et 
dont la vie glorieuse a donné 
la lumière au monde. ;. 
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rire Virginis cum gâudio 
celebrémus. Per quam. 

Célébrons avec joie la Nati­
vité de la bienheureuse 
Vierge Marie. Par qui. 

LEÇON Il 
[La rencontre du bien-aimé.] 

NOLITE me considerâre 
quod fusca sim, quia 

decolorâvit me sol. Filii 
matris mere pugnavérunt 
contra me, posuérunt me 
cust6dem in vineis, vi­
neam meam non custo­
divi. Indica mihi, quem 
diligit anima mea, ubi 
pascas, ubi cubes in me­
ridie, ne vagâri incipiam 
post greges sodâlium tu6-
rum. Si ignoras te, o pul­
chérrima inter mulieres, 
egrédere et abi post ves­
tigia gregum, et pasce 
hredos tuos juxta taber­
nâcula past6rum. Equi­
tâtui meo in curribus 
phara6nis assitnilâvi te, 
arnica mea. Pulchrre sunt 
genre ture sicut turturis, 
collum tuum sicut mo­
nilia. 

~. Beatissimre Virginis 
Marire Nativitâtem devo­
tissime celebrémus, * Ut 
ipsa pro nobis intercé-

68 

LA Sulamite. Ne prenez 
pas garde à mon teint 

noir, - car c'est le soleil 
qui m'a défraîchie. - Les 
fils de ma mère se sont 
irrités contre moi ; - ils 
m'ont mise à garder les 
vignes ; - ma vigne à moi, 
je ne l'ai pas gardée. - (A 
son Bien-Aimé absent.) Dis­
moi, ô toi que mon cœur 
aime, - où tu fais paître, 
où tu reposes à midi, de 
peur que je ne commence à 
m'égarer, - autour des 
troupeaux de tes compa­
gnons. - Les Filles de Jéru­
salem. Si tu t'ignores, ô la 
plus belle des femmes, -
sors sur les traces du trou­
peau, - et va faire paître 
tes chevreaux près des ten­
tes dés bergers. - Salomon. 
A ma cavale attelée aux 
chars du Pharaon, - je te 
compare, ô mon amie. -
Belles sont tes joues au 
milieu des colliers, - ton cou 
est beau au milieu des bijoux. 

~- Célébrons très dévote­
ment la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, * 
Pour qu'elle-même intercède 
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dat ad D6minum J esum 
Christum. y. Cum ju­
cunditâte Nativitâtem 
beâtre Marire Virginis de­
votissime celebrémus. Ut. 

pour nous auprès du Sei­
gneur Jésus-Christ. y, Avec 
bonheur célébrons très dé­
votement la Nativité de la 
bienheureuse Vierge Marie. 
Pour. 

LEÇON m 
[Échange de compliments entre le bien-aimé et la bien-aimée.] 

MURENULAS âureas fa- Salomon. Nous te ferons 
ciémus tibî vermicu- des colliers d'or, - avec 

lâtas argénto. Dum esset des po!ntes d'argent. - L~ 
rex in accubitu suo, nar- ~ul_amzte. Quand le R01 

dus mea d1;dit od6rem !~~ ::tcI as:x~~~~~e,P~ 
suum. Fasc1culus myr- fum _ mon Bien-aimé est 
rhre diléctus meus mihi, pou; moi un sachet de 
inter ubera mea commo- myrrhe - qui reposera 
râbitur. Botrus Cypri di- entre mes seins. - Mon 
léctus meus mihi in vi- Bien-aimé est pour moi 
neis Engâddi. Ecce tu un_e grapp~ de t;oëne -. 
pulchra es, arnica mea, pnse aux Vignes d Engaddi. 
ecce tu pulchra es . 6culi - Salo"'!on. Que tu es belle, 

. , ' mon amie, que tu es belle ; 
tu1 columbarum. Ecce tu _ tes yeux sont des yeux 
pulcher es, dilécte mi, de colombes. - La Sula­
et dec6rus. Léctulus nos- mite. Que tu es beau, mon 
ter fl6ridus, tigna domo- Bien-aimé, que tu es ai­
rum nostrârum cédrina, mable! - Notre lit est tout 
laqueâria nostra cyprés- fleuri. Salo"'!on. Les 
s1na. 

~. Glori6sre Vfrginis 
Marire ortum dignissi­
mum recolâmus, * Cu­
jus Dominus humilitâtem 
respéxit, qure, Angelo 
nuntiânte, concépit Sal­
vat6rem mundi. y, Bea-

poutres de nos maISons sont 
des cèdres ; - nos lambris 
sont des cyprès. 

~. Célébrons la très noble 
naissance de la glorieuse 
Vierge Marie, * Dont le 
Seigneur a regardé la peti­
tesse et qui, à l'annonce de 
l'Ange, a conçu le Sauveur 
du monde. y. Célébrons 
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tissimre Virginis Maria: 
Nativitâtem devotissime 
celebrémus. Cujus. Glo­
ria Patti. Cujus. 

très dévotement la Nativité 
de la Bienheureuse Vierge 
Marie. Dont. Gloire au 
Père. Dont. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo 

sancti Augustini 
Episcopi 

Sermon 
de saint Augustin 

Évêque 

Sermon 18, des Saints, le 2• pour l' Annonciation 
[Marie remplace par la joie la tristesse qu'Ève nous a apportée.] 

A Dl!ST nobis, dilectis-
simi, opta.tus dies 

beâtre ac venerâbilis sem­
per Virginis Marire ; ideo 
cum summa exsultatione 
gâudeat terra nostra, tan­
tre Virginis illustra.ta na­
tâli. Hrec est enim flos 
campi, de qua ortum est 
pretiosum !ilium convâl­
lium, per cujus partum 
mutâtur natura pro­
toplastorum, delétur et 
culpa. Prrecisum est in ea 
illud Hevre infelicitâtis 
el6gium, quo dicitur : In 
dolore paries filios tuos ; 
quia ista in lretitie D6-
minum péperit. 

~. Nativitas gloriosre 
Virginis Marlre ex sémine 

1, ~,Ùs, 3, 16. 

VOICI, mes bien-aimés, la 
fête désirée de la bien­

heureuse et vénérable Marie 
toujours Vierge. Que notre 
terre, illustrée par la nais­
sance d'une telle Vierge, se 
livre à une joie exultante ; 
car elle est cette fleur des 
champs d'où est sorti le pré­
cieux lis des vallées ; et 
c'est par son enfantement 
que la condition naturelle 
de nos premiers parents a 
été cpangée, et leur faute 
effacée. C'est en elle que 
cesse la parole de malheur 
prononcée contre Ève : Tu 
enfanteras dans la douleur 1, 
puisque c'est dans la joie 
que Marie a enfanté le Sei­
gneur. 

~. C'est la Nativité de la 
glorieuse Vierge Marie, née 
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Abrahre, ortre de tribu 
Juda, clara ex stirpe Da­
vid ; * Cujus vita fnclyta 
cunctas illustrat ecclé­
sias. y,, H6die nata est 
beâta Virgo Maria ex 
progénie David. Cujus. 

de la race d'Abraham, de la 
tribu de Juda, de l'illustre 
famille de David ; * Dont 
la glorieuse vie illustre 

· toutes les Églises. Y,. Au­
jourd'hui est née la bien­
heureuse Vierge Marie, de 
la race de David. Dont. 

LEÇON V 
[Antithèse entre Ève et Marie.] HEV A enim luxit, ista E' VE a gémi, Marie a tres-

exsultâvit : Heva la- sailli d'allégresse; Ève a 
crimas, Maria gâudium porté dans son sein un fruit 
in ventre portâvit ; quia de lannes, et Marie un fruit 
illa peccat6rem, ista édi- de joie; l'une a enfanté un 
dit innocéntem. Mater pécheur et l'autre un inno­
géneris nostri pœnam in- cent. La mère de notre race 
tulit mundo, Génitrix a apporté le châtiment dans 
D6mini nostri . salutem le monde, la Mère de notre 
intulit mundo. Auctrix Seigneur y a apporté le sa­
peccâti Heva, auctrix mé- lut. Ève a été la source du 
riti Maria. Heva occi- péché, et 1\1.arie, la source 
déndo 6bfuit, Maria vi- du mérite. Eve nous a été 
vificândo pr6fuit. Illa funeste en nous donnant la 
percussit, ista sanâvit. mort ; Marie nous a été 
Pro inobediéntia enim utile en nous donnant la vie. 
obediéntia commutâtur, Celle-là nous a blessés, 
fides pro perfidia com- celle-ci nous a guéris. La 
pensâtur. désobéissance a été rem-

~- Cum jucunditâte 
Nativitâtem beâtre Ma­
rire celebrémus, * Ut ipsa 
pro nobis intercédat ad · 
D6minum J esum Chris­
tum. fr, Corde et ânimo 

t, Lia'. l, 46~ el ruiv. 

7I 

placée par l'obéissance et 
l'incrédulité par la foi. 

~- Avec bonheur, célé­
brons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, * 
Pour qu'elle-même inter­
cède pour nous auprès du 
Seigneur Jésus-Christ. t. 
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Christo canamus gl6-
riam in hac sacra solem­
nitate prrecélsre Genitri­
cis Dei Maria:. Ut. 

De cœur et d'esprit chan­
tons gloire au Christ en 
cette solennité sacrée de la 
sublime Marie, Mère de 
Dieu. Pour. 

LEÇON VI 
[A bon droit Marie chante le Magnificat.] 

pLAUDAT nunc 6rganis 
Maria, et inter ve16-

ces articulos tympana 
puérperre c6ncrepent. 
C6ncinant lretantes cho­
ri, et alternantibus m6-
dulis dulcisona carmina 
misceantur. Audite igitur 
quemadmodum tympa­
nistria nostra cantaverit ; 
ait enim Magnificat 
anima mea D6minum: et 
exsultavit spiritus meus 
in Deo, salutari meo. 
Quia respéxit humilita­
tem ancillre sure : ecce 
enim ex hoc beatam me 
dicent omnes generati6-
nes. Quia fecit mihi ma­
gna qui potens est. Cau­
sam igitur invalescéntis 
errati, miraculum novi 
partus evicit ; et Hevre 
planctum, Maria: cantus 
exclusit. 

~. Nativitas tua, Dei 
Génitrix Virgo, gaudium 
annuntiavit univérso 
mundo ; * Ex te enim 
ortus est sol justitire, 
Christus Deus noster : * 

72 

QUE Marie touche main­
tenant les instruments, 

et qu'entre des doigts agiles 
résonnent les tambourins de 
la jeune Mère. Que nos 
chœurs joyeux l'accompa­
gnent et que, se répondant 
l'un à l'autre, se mêlent de 
doux cantiques. Écoutez donc 
comme elle chante, notre 
joueuse de tambourin : Mon 
âme glorifie le Seigneur, et 
mon esprit se réjouit en Dieu 
mon Sauveur; parce qu'il a 
regardé la bassesse de sa ser­
vante; car désormais toutes 
les générations m'appelleront 
bienheureuse, parce que le 
Tout-Puissant. a fait en moi 
de grandes choses. Ainsi 
donc Je miracle d'un enfan­
tement nouveau a évincé la 
cause de la faute envahis­
sante, et le chant de Marie 
a mis fin aux lamentations 
d'Ève. 

~. Votre Nativité, ô Vier­
ge Mère de Dieu, a annoncé 
la joie à tout l'univers ; * 
C'est de vous en effet qu'est 
né le Soleil de justice, le 
Christ notre Dieu, * Qui, 
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solvens maledictionem, 
dedit benedictionem; et 
confundens mortem, do­
mivit nabis vitam sempi­
térnam. f. Benedicta tu 
in muliéribus, et bene­
dictus fructus ventris tui. 
Ex te enim. Gloria Patri. 
Qui solvens. 

payant la dette de malédic­
tion, nous a donné la béné­
diction, et, confondant la 
mort, nous a dotés de la 
vie éternelle. y. Vous êtes 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de votre sein. 
C'est de vous. Gloire au 
Père. Qui, payant. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint J'lvangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre I, 1-16 

LIBER generationis Jesu GÉNÉALOGIE de Jésus­
Christi, fflii David, Christ, fils de David, 

filii Abraham. Abraham fils d'Abraham. Abraham 
génuit Isaac, Isaac autem engendra Isaac. Isaac en­
génuit Jacob. Et réliqua. gendra Jacob. Et le reste. 

Homilia 
sancti Hieronymi 

Presbyteri 

Homélie 
de saint Jérôme 

Prêtre 

Livre I du Commentaire sur S. Matthieu 
[La génération divine de Jésus est inénarrable, mais non sa génération 

humaine.] 

JN Isaia légimus : Ge-
nerationem ejus quis 

enarrâbit? Non ergo pu­
témus Evangelistam Pro­
phétie esse contrârium, 
ut quod ille impossfbile 
dixit effâtu, hic narrâre 
incipiat : quia ibi de ge­
neratione Divinitâtis, hic 

I, I1ai1 H, 8. 

73 

Nous lisons dans Isaïe : 
Qui racontera sa géné­

ration? 1 Ne croyons pas 
que l'Évangile soit en con­
tradiction avec le Prophète, 
si l'Évangéliste entreprend 
de raconter ce que le Pro­
phète dit inénarrable ; car 
celui-ci parle de la généra-
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de incarnati6ne est dic­
tum. A carnâlibus autem 
cœpit, ut per hominem, 
Deum discere incipia­
mus. Filii David, filii 
Abraham. Ordo prrep6s­
terus, sed necessârio com­
mutatus. Si enim pri­
mum posuisset Abraham 
et p6stea David, rursus 
eirepeténdus fueratAbra­
ham, ut generati6nis sé­
ries texerétur. 

~. Beâtam me dicent 
omnes generati6nes, * 
Quia fecit mihi D6minus 
magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. 'fr, 
Et miseric6rdia ejus . a 
progénie in progénies ti­
méntibus eum. Quia. 

tion divine, et saint Mat­
thieu, de l'Incarnation. L'É­
vangéliste, en effet, com­
mence par la chair, afin que, 
par l'homme, nous com­
mencions à connaître Dieu. 
Fils de David, fils d'Abra­
ham, dit-il. L'ordre est in­
terverti, mais ce renverse­
ment est nécessaire. Car s'il 
avait nommé d'abord Abra­
ham, et en second lieu, Da­
vid, il aurait dû revenir à 
Abraham pour enchaîner la 
suite de la généalogie. 

~- Toutes les générations 
me diront bienheureuse, * 
Car il a fait pour moi de 
grandes choses, le Seigneur 
qui est puissant et dont le 
nom est saint. 'fr. Et sa mi­
séricorde s'étend de géné­
ration en génération, sur 
ceux qui le craignent. Car. 

Bénéd. : Cujus festum colimus, ipsa Virgo virginum inter­
cédat pro nobis 3d D6minum. ~- Amen. 

LEÇON VIIl 
[Présence de pécheresses dans cette généalogie.] 

IDllO autem, céteris prre- SAINT Matthieu donne Jé­
termissis, horum fi- sus-Christ comme fils de 

lîum nuncupâvit, quia ad ces deux patriarches, sans 
hos tantum facta est de mentionner les autres, parce 
Christo repromissio. Ad que le Christ avait été pro­
Abraham : In sémine, mis seulement à ces deux-là. 
inquit, tuo benedicéntur Dieu dit à Abraham : En ta 
omnes gentes, quod est postérité, c'est-à-dire dans le 
Christus. Ad David : De Christ, seront bénies toutes 

74 
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fructu ventris tui ponam 
super sedem tuam. Judas 
autem génuit Phares et 
Zaram de Thamar. No­
tândum, in genealogia 
Salvat6ris nullam sanctâ­
rum assumi mulierum, 
sed eas quas Scrip­
tura reprehéndit; ut, qui 
propter peccat6res véne­
rat, de peccat6ribus nas­
cens, omnium peccâta 
deléret. Unde et in con­
sequéntibus Ruth Moa­
bitis p6nitur, et Bethsa­
bée uxor Urire. 

~. Felix namque es, 
sacra Virgo Maria, et 
omni laude dignissima : 
* Quia ex te ortus est sol 
justitire, * Christus Deus 
noster. y, Ora pro p6-
pulo; intérveni pro clero, 
intercéde pro dev6to fe­
mfneo sexu : séntiant 
omnes tuum juvâmen, 
quicumque célebrant 
tuam sanctam Nativitâ­
tem. Quia. GI6ria. Chris­
tus. 

les nations 1, et il a dit à 
David : Je mettrai sur ton 
trône le fruit de ton sein. • 
Juda engendra Pharès et 
Zara de Thamar. Il faut 
noter que, dans la généa• 
logie du Sauveur, on ne 
nomme aucune sainte fem­
me, mais seulement celles 
que !'Écriture juge répré• 
hensibles; car celui qui ve­
nait pour les pécheurs devait 
effacer les péchés de tous. 
C'est pour cela que, dans la 
suite de la généalogie, on 
mentionne Ruth la Moabite, 
et Bethsabée, femme d'Urie. 

~. Heureuse êtes-vous en 
effet, ô sainte Vierge Marie, 
et très digne de toute louan­
ge ; * Puisque dr:: vous est 
né le soleil de justice, * Le 
Christ, notre Dieu. YI. Priez 
pour le peuple, intervenez 
pour le clergé, intercédez 
pour les religieuses ; qur:: 
tous ceux-là sentent votre 
secours, qui célèbrent votre 
sainte fête. Puisque. Gloire 
au Pèrr::. Le Christ. 

Poul' S, Adrien, Mal't)rl' 

LEÇON IX 

H ADRIANUS, jus su Ma­
. ximiâni imperat6ris 

i. G,tùr, .u.. 18. 

75 

ADRIEN persécutait les 
Chrétiens à Nicomé-

2.. Ps. 131, II, 
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apud Nicomediam pér­
sequens Christiânos, cum 
sœpius e6rum in fidei 
confessi6ne et tormen­
t6rum perpessi6ne cons­
tântiam demirâtus esset, 
veheménter ea re com­
m6tus, ad Christum sese 
convértit. Quam ob rem 
cum âliis viginti tribus 
Christiânis conjéctus est 
in cârcerem ; ubi eum 
visitans Natalia uxor, 
quœ et ipsa ântea in Chris­
tum crediderat, ad mar­
tyrium incéndit. !taque, 
e cust6dia eductus, tâm­
diu flagéllis cœsus est, 
donec intestina diffiue­
rent. Postrémo, fractis 
cruribus, mânibus pedi­
busque prœcisis, una cum 
multis âliis martyrii cer­
tâmen feliciter abs6lvit. 

die, sur l'ordre de l'em­
pereur Maximien. Après 
avoir souvent admiré avec 
quelle fermeté ils confes­
saient leur foi et enduraient 
les tourments, il en fut vive­
ment ému et se convenit 
au Christ. Pour cette raison, 
jeté en prison avec vingt­
trois autres chrétiens, il y 
reçut la visite de son épouse 
Natalie, qui avait déjà donné 
sa foi au Christ et l'enflam­
ma d'ardeur pour le mar­
tyre. Ayant donc été tiré de 
prison, il fut battu de verges 
jusqu'à ce que ses en­
trailles se répandissent au 
dehors. Finalement, après 
avoir eu les jambes brisées, 
les mains et les pieds coupés, 
il acheva heureusement, 
avec beaucoup d'autres, le 
combat de son martyre. 

Si l'on n'a pas à dire la IX• Leçon d'un Office commé­
moré, on dit la suivante : 

LEÇON IX. 
[La loi du lévirat explique Je désaccord des deux généalogies.) 

J

ACOB autem génuit Jo- JACOB engendra Joseph. Ce 
seph. Hune locum ob- texte nous est opposé, 

jécit nobis Juliânus Au- comme témoin du désac­
gustus de dissonân- cord des Évangélistes, par 
tia Evangelistârum, cur Julien Auguste qui demande 
Evangelista Matthœus Jo- pourquoi Matthieu dit Jo­
seph dixerit filium Jacob, seph fils de Jacob, alors que 
et Lucas eum filium ap- Luc l'appelle fils d'Héli; il 
pellârit Heli; non intél- ne comprend pas que, selon 
ligens consuetudinem la coutume des Écritures, 
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Scripturârum, quod alter 
secundum naturam, alter 
secundum legem ei pater 
sit. Scimus enim hoc per 
Moysen, Deo jubénte, 
pra:céptum, ut, si frater 
aut propinquus absque 
liberis mortuus fuerit, 
âlius accipiat uxorem ad 
suscitândum semen fra­
tris vel propinqui sui. 
Joseph virum Maria:. 
Cum virum audieris, sus­
picio tibi non subeat nup­
tiârum ; sed recordâre 
consuetudinis Scripturâ­
rum, quod sponsi viri, 
et sponsa: vocéntur uxo­
res. 

l'un est dit père selon la 
nature, l'autre en consé­
quence d'une prescription 
légale. Nous savons en effet 
que, sur l'ordre de Dieu, 
transmis par Moïse, si un 
frère ou un parent meurt 
sans enfant, le parent survi­
vant doit épouser la veuve, 
pour susciter une postérité 
au frère ou au parent défunt. 
Joseph époux de Marie. 
Quand vous entendez ce 
mot d'époux, n'en- venez pas 
à soupçonner qu'il y ait eu 
consommation du mariage; 
mais rappelez-vous la 
coutume de !'Écriture, qui 
appelle époux les fiancés, 
et épouses, les fiancées. 

A LAUDES 

et pour les Petites Heures, Antiennes 

I. Nativitas gloriosa: * 
Virginis Maria: ex sémine 
Abraha:, orta: de tribu 
Juda, clara ex stirpe Da­
vid. 

I. C'est la Nativité de la 
glorieuse Vierge Marie, née 
de la race d'Abraham, de la 
tribu de Juda, et de l'illustre 
famille de David. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Nativitas est hodie * 
sancta: Maria: Virginis, 
cujus vita inclyta cun­
ctas illustrat ecclésias. 

3. Regâli ex progénie * 
Maria exorta refulget ; 

77 

z. C'est aujourd'hui la 
Nativité de la sainte Vierge 
Marie, dont la glorieuse vie 
illustre toutes les Églises. · 

3. De race royale par sa 
naissance, Marie resplendit ; 
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cujus précibus nos adju­
vâri, mente et spiritu de­
votfssime poscimus. 

4. Corde et ânimo * 
Christo canâmus gloriarn 
in hac sacra solemnitâte 
prrecélsre Genitricis Dei 
Madre. 

5. Cum jucunditâte * 
Nativitâtem beâtre Ma­
dre celebrémus, ut ipsa 
pro nobis intercédat ad 
Dorninurn J esum Chris­
tum. 

nous demandons pour nous 
le secolll's de ses prières, 
avec très grande dévotion 
d'âme. et d'esprit. 

4. De cœur et d'esprit, 
chantons gloire au Christ, 
en cette solennité sacrée de 
l'auguste Marie, Mère de 
Dieu. 

5. Avec bonheur, célé­
brons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, afin 
qu'elle-même intercède pour 
nous auprès du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Caphule et Hymne du Commun, p. [403]. 

fr. Natfvitas est ho die fr. C'est aujourd'hui la 
sanctre Madre Virginis. Nativité de la sainte Vierge 
~- Cujus vita inclyta cun- Marie. ~- Dont la glorieuse 
ctas ilhi.strat ecclésias. vie illustre toutes les Églises. 

Ad Bened. Ant. Nati- A Bénéd. Ant. C'est au-
vitâtem hodiérnam * per- jourd'hui la Nativité de Ma­
péture Virginis Genitricis rie, Mère de Dieu et tau­
Dei Marire solémniter jours Vierge, que nous célé­
celebrémus, qua celsitu- brans solennellement ; d'elle 
do tbroni procéssit, alle- est sanie celui qui trône 
lma. dans les hauteurs, alléluia. 

Oraison 

f AMULIS tuis,. quresu-
mus, Domine, crelés­

tis gratire munus imper­
tire : ut, quibus beâtre 
Virginis partus éxstitit 
salutis exordium ; Nativi­
tâtis cjus votiva solém-

ACCORDEZ, Seigneur, s'il 
vous plaît, le don de 

la grâce céleste à vos servi­
teurs; puisque l'enfante­
ment de la Vierge fut le 
commencement de leur sa .. 
lut, que la fête de sa Nati­
vité leur appane un accrois• 
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nitas pacis trfbuat incre­
méntum. Per Dominum. 

sement de paix. Par Nt>tte 
Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire, à Laudes seulement, de S. Adrien 
Martyr: 

Ant. Qui odit âni­
mam suam in hoc mundo, 
in vitam retérnam cust6-
dit eam. 

fr. Justus ut palma flo­
rébit. F/, Sicut cedrus Li­
bani multiplicâbitur. 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la gardé 
pour la \lie éternelle. 

fr. Le juste fleurira com­
me le palmier. F/. Il se tnul~ 
tipliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 

pR&STA, quresumus, om-
nipotens Deus : ut, 

qui beâti Hadriâni Mâr­
tyris tui natalitia c61i­
mus, intercessione ejus, 
in tui n6minis am6re ro­
borémur. Per D6minum. 

A ccoRDEZ à notre d~ 
mande, ô Dieu tOtlt• 

puissant, que, célébrant la 
naissance céleste de votre 
bienheureux Martyr Adrien, 
nous soyons, par son inter• 
cession, fortifiés dans l'a­
mour de votre nom. Par. 

A PRIME 
Ant. Nativitas glori6-

sre * Virginis Marire ex 
sémine Abrahre, ortre de 
tribu Juda, clara ex stirpe 
David. 

Ant. C'est la Nativité 
de la glorieuse Vierge 
Marie, née de la race d' A­
braham, de la tribu de 
Juda, de l'illustre famille de 
David. 

Psaumes des Fêtes, p. 40, et au F/, br. : '/1. Qui natùs ès 
de Maria Virgine. 

A TIERCE 
Ant. Nativitas est ho­

die * sanctre Maria: Vir-

79 

Ant, C'est aujourd'hui la 
Nativité de lâ sainte Vierge 
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ginis, cujus vita inclyta 
cunctas illustrat ecclé­
sias. 

Marie, dont la glorieuse vie 
illustre toutes les Églises. 

Capitule. - Eccli. 24, 14 

AB initio et ante srecula 
creâta sum, et usque 

ad futurum sreculum non 
désinam, et in habita­
ti6ne sancta coram ipso 
ministrâvi. 

~. br. Spécie tua * Et 
pulchritudine . tua. Spé­
cie. YI, lnténde, prospere 
procéde, et regna. Et. 
Gloria Patri. Spécie. 

YI, Adjuvâbit eam Deus 
vultu suo. ~. Deus in 
médio ejus, non commo­
vébitur. 

J'AI été créée dès le com­
mencement et avant tous 

les siècles, et je ne cesserai 
pas jusqu'au siècle futur ; 
et, dans l'habitation sainte, 
devant lui, j'ai accompli 
mon service. 

~. br. Dans votre gloire* 
Et votre beauté. Dans. 
YI, Regardez, avancez victo­
rieusement et régnez. Et. 
Gloire au Père. Dans. 

YI, Dieu l'aidera en 
lui montrant son visage. ~. 
Avec Dieu au milieu d'elle, 
elle ne sera pas ébranlée. 

A SEXTE 
Ant. Regâli ex progé­

nie * Maria exorta reful­
get ; cujus précibus nos 
adjuvâri, mente et spi­
ritu devotissime posci­
mus. 

Ant. De race royale par 
sa naissance, Marie resplen­
dit ; nous demandons pour 
nous le secours de ses 
prière6, avec très grande 
dévotion d'âme et d'esprit. 

Capitule. - Eccli. 24, 15-16 

ET sic in Si~:m fi:rl!l~ta 
sum, et 1n c1v1tate 

sanctificâta sirniliter re­
quiévi, et in J erusalem 
potéstas mea. Et radicâvi 
in populo honorificâto, 
et in parte Dei mei heré-

80 

ET ainsi dans Sion j'ai été 
affermie, et dans la cité 

sainte je me suis aussi re­
posée, et dans Jérusalem est 
ma puissance. Et j'ai poussé 
mes racines dans le peuple 
glorifié, dans la portion de 
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<litas illius, et in plenitu­
dine sanctorum deténtio 
mea. 

~- br. Adjuvâbit eam * 
Deus vultu suo. Adjuvâ­
bit. t. Deus in médio 
ejus, non commovébitur. 
Deus vultu suo. Gloria 
Patri. Adjuvâbit. 

t. Elégit eam Deus, et 
prreelégit eam. ~- In 
tabernâculo suo habitâre 
facit eam. 

mon Dieu qui est son héri­
tage, et dans la plénitude 
des saints est ma demeure. 

~- br. Dieu l'aidera * En 
lui montrant son visage. 
Dieu l'aidera. 'fr. Avec Dieu 
au milieu d'elle, elle ne sera 
pas ébranlée. En lui mon­
trant. Gloire au Père. Dieu 
l'aidera. 

'fr. Dieu l'a choisie et 
il l'a préférée. ~- Il la 
fait habiter sous sa tente. 

A NONE 
Ant. Cum jucunditâte 

* Nativitâtem beâtre Ma­
rire celebrémus, ut ipsa 
pro nobis intercédat ad 
D6minum J esum Chris­
tum. 

Ant. Avec bonheur, célé­
brons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, afin 
qu'elle-même intercède pour 
nous auprès du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Capitule. - Eccli. 24, 19-20 

IN platéis sicut cinna-
m6mum et bâlsamum 

aromatizans od6rem de­
di : quasi myrrha elécta, 
dedi suavitâtem od6ris. 

~- br. Elégit eam Deus, 
* Et prreelégit eam. Elé­
git. t. In tabernâculo suo 
habitâre facit eam. Et. 
Gloria Patri. Elégit. 

t. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. ~. Proptérea 
benedixit te Deus in 
ztérnum. 

81 

DANS les places publiques, 
comme le cinname et 

le baume odorant, j'ai ré­
pandu mon parfum ; comme 
la myrrhe choisie, j'ai ex­
halé une odeur suave. 

~- br. Dieu l'a choisie, * 
Et il l'a préférée. Dieu l'a 
choisie. jr. Il la fait habiter 
sous sa tente. Et. Gloire au 
Père. Dieu l'a choisie. 

jr. La grâce est répandue 
sur vos lèvres. ~. C'est pour­
quoi Dieu vous a bénie pour 
l'éternité. 
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AUX JJes VÊPRES 
Tout comme aux Jr .. Vêpres, p. 64. 

Et l'on ne fait pas Mémoire du suivant. 
On ne fait rien de l'Octave de la Nativité de la Sainte 

Vierge, pas même au jour Octave, à moins que, ceiour-là, 
ne tombe une Fête de 11° classe qui ne soit pas de la Sainte 
Vierge, comme on le notera en son lieu, p. 134. 

LE SAMEDI 
après la Fête de la Nativité de la B. V, Marie, s'll 

n'y a pas d'empêchement selon les Rubriques, on fait 
l'Office de la Sainte Vierge, du Samedi. Mais tout ce qui 
n'est pas à !'Ordinaire et au Psautier est pris à la Fête de 
la Nativité, à l'exception de l' Absolution et des Bénédic­
tions prises à l'Office de Ste Marie du Samedi, ainsi 
que des Leçons I et II avec leurs Répons prises au Samedi 
occurrent, et de la Leçon III ci-dessous, 

LEÇON III 
Sermo . sancti Bernârdi 

Ab bâtis 
Sermon de saint Bernard 

Abbé 
Au Dim. dans !'oct. de l' Assomptioit de la B. V. Marie 
[La naissance de Marie annoncée, figurée, célébrée dans la Bible.] 

QUID er~o sidéreum. J?Ï­
cat 111 generanone 

Maria:? Plane quod ex 
régibus orta, quod ex 
sémine Abrahre, quod 
gener6sa ex stirpe David. 
Si id parum vidétur, 
adde quod generati6ni 
illi ob singulâre privilé­
gium sanctitâtis divini­
tus n6scitur esse concés­
sa, quod longe ante eis­
dem pâtribus crelitus re­
promissa, quod mysticis 
prrefigurâta mirâculis, 
quod orâculis prrenun­
tiâta prophéticis. Hanc 

pouRQUOI la naissance de 
Marie brille-t-elle com­

me un astre? C'est assuré­
ment parce qu'elle est issue 
des rois, de la race d' Abra­
ham, de la noble famille de 
David.· Si cela paraît peu, 
ajoutez-y que cette nais­
sance, à cause de son sin­
gulier privilège de sainteté, 
est connue comme accordée 
par Dieu, qu'elle était pro­
mise depuis longtemps par 
le ciel à ces patriarches, 
qu'elle était figurée par des 
miracles pleins de mystères, 
et annoncée par des oracles 
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enim sacerdotâlis virga, 
dum sine radfce floruit ; 
hanc Gedeonis vellus, 
dum in médio siccre ârere 
mâduit ; hanc in Eze­
chiélis visione orientâlis 
porta, qure nulli umquam 
pâtuit, prresignâbat.Hanc 
dénique prre céteris Isafas 
nunc virgam de radice 
J esse orituram promitté­
bat, nunc evidéntius vir­
ginem parituram. Mé­
rito signum hoc magnum 
in crelo apparuisse scri­
bitur, quod tanto ante de 
crelo n6scitur fuisse pro­
missum. 

prophétiques. C'était elle, en 
effet, que symbolisait le bâ­
ton du grand-prêtre, fleuris­
sant sans racines; elle que dé­
signait la toison de Gédéon, 
humide sur un sol dessé­
ché ; elle que préfigurait, 
dans la vision d'Ezéchiel, la 
porte orientale ne s'ouvrant 
à personne. C'était elle en­
fin, qu'avant toute autre 
Isaïe promettait, tantôt par 
la tige qui sortirait de la 
racine de Jessé, tantôt plus 
clairement par la vierge 
qui enfanterait. C'est donc 
avec raison, qu'il est écrit 
que çe grand prodige est 
apparu dans le ciel 1, puisque 
nous savons qu'il a été 
longtemps à l'avance pro­
mis par le ciel. 

9 SEPTEMBRE 

S. GORGON, MARTYR 
SIMPLE 

LEÇON ffl 

GORGONIUS, Nicome­
dire natus, Diocle­

tiâni imperatoris cubicu­
larius, Dorotheo colléga 
suo adjut6re, réliquos 
omnes cubiculi minis-

1, Ap.,. u, ,. 

GORGON, né à Nicomédie, 
était intendant du pa­

lais de l'empereur Dioclé­
tien. Avec l'aide de Doro­
thée, son collègue, il amena 
à la foi du Christ tous les 
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tros ad Christi fidem per­
duxit. Utérque autem, 
cum vidisset quodam die 
Martyrem coram Diocle­
tiano acerbissime cru­
ciari, ejus exémplo mar­
tyrii amé>re incénsus est. 
!taque amborum ha:c vox 
erupit : Quid est, impe­
rator, quod hujus con­
demnata senténtia, qua: 
nobis cum eo communis 
est, unum illum punis? 
Istius nostra étiam est 
fides, idem propositum. 
Eos igitur vinctos impe­
rator flagéllis concidi ju­
bet, ita ut toto cé>rpore 
cutis dirumperétur, et in 
plagas acétum infundi 
sale permixtum ; mox re­
vinctis in craticula sub­
jici imperat vim candén­
tium carbonum. Dénique, 
varie torti, suspéndio ne­
cati sunt. Ac sancti Gor­
gé>nii corpus aliquando 
Romam portatum, inter 
duas Lauros via Latina 
sepultum, postea a Gre­
gorio quarto summo Pon­
tifice in basilicam Prin­
cipis Apostolorum trans­
latum est. 

autres serviteurs du palais. 
Un jour que tous deux 
voyaient torturer cruelle­
ment un martyr, en présence 
de Dioclétien, ils furent eux­
mêmes, par cet exemple, 
enflammés du zèle du mar­
tyre. Aussi tous deux lais­
sèrent échapper ce cri : 
« Pourquoi donc, empereur, 
cette condamnation? Elle 
nous est commune avec lui, 
alors que vous ne punissez 
que lui seul ; car sa foi est 
aussi la nôtre, notre réso­
lution est la même. " L'em­
pereur ordonne alors de les 
enchaîner et de les flageller 
jusqu'à ce que la peau soit 
déchirée sur tout le corps, 
et fait verser sur leurs plaies 
du vinaigre mêlé de sel. 
Puis il ordonne de les 
attacher sur un gril et de 
les poser sur des charbons 
ardents. Enfin, après divers 
tourments, ils meurent sur 
le gibet. Le corps de saint 
Gorgon; transporté ensuite 
à Rome, fut enseveli au lieu 
dit : Entre les deux Lauriers, 
sur la voie Latine. Plus tard 
le Souverain Pontife Gré­
goire IV le transporta dans 
la basilique du Prince des 
Apôtres. 
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Oraison 
SANCTUS tuus, Domine, QUE votre saint Gorgon, 

Gorgonius sua nos in- Seigneur, nous réjouisse 
tercessi6ne lretificet : et par son intercession ; et 
pia fâciat solemnitâte gau- qu'il nous donne la joie 
dére. Per D6minum. par sa pieuse solennité. 

Par Notre Seigneur. 
Vêpres du suivant. 

S. NICOLAS DE TOLENTINO, CONFESSEUR 
DOUBLE 

y, Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 
A DESTO, Domine, sup- A GRÉEZ, Seigneur, nos sup-

plicationibus nostris, plications offertes en la 
quas in beâti Nicolâi solennité du bienheureux 
Confess6ris tui solemni- Nicolas, votre Confesseur ; 

pour que, n'ayant aucune 
tâte deférimus : ut, qui confiance en notre justice, 
nostrre justitire fiduciam nous soyons aidés par les 
non habémus, ejus qui prières de celui qui a su 
tibi plâcuit, précibus ad- vous plaire. Par Notre Sei­
juvémur. Per D6minum. gneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

NICOLAUS, Tolentinas a 
diuturno illius civi­

tâtis domicilia appellâtus, 
in oppida sancti Angeli 
in Picéno est natus piis 
paréntibus ; qui, libero­
rum desidério Bârium 
voti causa profécti, ibique 
a sancto Nicolao de fu-

NICOLAS, dit de Tolentino 
à cause de son long 

séjour dans cette cité, naquit 
à Saint-Ange, ville de la 
Marche d'Ancône, de pieux 
parents. Ceux-ci, dans le 
désir d'avoir des enfants, 
s'étaient rendus à Bari en 
conséquence d'un vœu ; et 
là, avertis par saint Nicolas 
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tura prole confirmâti, 
quem suscepérunt filium 
de ilUus nomine appel­
lârunt. Is ab infântia 
multârum virtutum, sed 
abstinéntire in primis, 
spécimen <ledit. Nam 
anno vix séptimo, beâtum 
ipsum Nicolâum imitâ­
tus, complures hebd6-
madre dies jejunâre cœ­
pit ; eâmque p6stea con­
suetudinem retinuit, solo 
pane et aqua conténtus. 

d'une naissance prochaine, 
ils donnèrent le nom de ce 
saint au fils qu'ils reçurent. 
Celui-ci, dès son enfance, 
donna l'exemple de vertus 
nombreuses, et surtout de 
celle d'abstinence. En effet, 
ayant à peine atteint sa 
septième année, à l'imi­
tation du bienheureux Nico­
las lui-même, il commença 
de jeûner plusieurs jours de 
la semaine, et conserva 
dans la suite cette habitude, 
se contentant seulement de 
pain et d'eau. 

~- Honéstum, p. [229] 
LEÇON V 

ADULTA retâte, jam cle-
ricâli militire ad­

scriptus et can6nicus fac­
tus, euro quodam die 
concionat6rem 6rdinis 
Eremitârum sancti Au­
gustini de mundi con­
témptu dicéntem audis­
set, eo serm6ne inflam­
mâtus, statim eumdem 
6rdinem est ingréssus. 
In quo tam exâctam reli­
gi6sre vitre rati6nem c6-
luit, ut âspero vestitu, 
verbéribus et férrea ca­
téna corpus damans, 
atque a carne et omni 
fere obsonio âbstinens, 
caritâte, humilitâte, pa­
tiéntia ceterisque virtu-

86 

ARRIVÉ à l'âge adulte, en-
rôlé déjà dans la milice 

ecclésiastique et pourvu d'un 
canonicat, il entendit un jour 
un prédicateur de l'Ordre 
des Ermites de Saint­
Augustin prêcher sur le 
mépris du monde ; enflam­
mé par· ce sermon, il entra 
aussitôt dans cet Ordre. Il 
y observa si rigoureusement 
les règles de la vie religieuse 
que, revêtu d'habits gros­
siers, domptant son corps 
par des disciplines et des 
chaînes de fer et s'abstenant 
de viande et de presque 
toute nourriture, il se distin­
gua entre tous les autres par 
sa charité, son humilité, sa 



10 SEPTEMBRE S. NICOLAS DE TOLENTINO 

tibus, âliis pra:lucéret. patience et toutes les autreS. 
~- Amaviteum,p. [230] vertus. 

LEÇON VI 
QRANDI assiduum stu-

dium, quamvis sa­
tana: insidiis varie vexa­
tus et flagéllis intérdum 
ca:sus, non intermittébat. 
Demum, sex ante obitum 
ménsibus, singulis nocti­
bus angélicum concén­
tum audivit; cujus suavî­
tate cum jam paradisi 
gaudia pra:gustaret, cre­
bro illud Apostoli repe­
tébat : Cupio dissolvi, et 
esse cum Christo. Dé­
nique 6bitus sui diem 
fratribus pra:dixit, qui 
fuit quano !dus Septém­
bris. Miraculis multis 
étiam post monem cla­
ruit ; quibus rite et or­
dine cognitis, ab Eugénio 
Papa quano in Sancto­
rum numerum est rela­
tus. 

SON assiduité à la prière 
était sans relâche, bien 

qu'il fût persécuté de di­
verses manières et parfois 
frappé par le démon. Enfin, 
six mois avant de mourir, il 
entendit chaque nuit des 
concerts angéliques. Leur 
suavité lui faisait déjà présa­
ger les joies du paradis et il 
redisait fréquemment la pa­
role de l' Apôtre : Je désire 
mourir pour être avec le 
Christ 1 • Il annonça à ses 
frères le jour de sa mort, qui 
fut le dix Septembre. De 
nombreux miracles le glori­
fièrent encore après sa 
mort : ces miracles ayant 
été reconnus canonique­
ment, le Pape Eugène IV le 
mit au nombre des Saints. 

~- Iste homo, p. [23 I] 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 

NICOLAUS, Tolentinas a 
diuturno illius civi­

tâtis domicilie appellatus, 
in 6ppido sancti Angeli 
in Picéno natus est piis 

1. Philip. I, •l· 

87 

NICOLAS, dit de Tolentino 
à cause de son long 

séjour dans cette cité, naquit 
à Saint-Ange, ville de la 
Marche d' Ancône, de pieux 
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paréntibus, qui illum ex 
voto, sancti Nicolâi inter­
cessione, a Deo impe­
trârunt. Puer, multarum 
virtutum, abstinéntire in 
primis, spécimen dedit. 
Clericâli militire dein ad­
scriptus et canonicus fac­
tus, cum quodam die 
concionatorem ordinis 
Eremitarum sancti Au­
gustini de mundi con­
témptu dicéntem audis­
set, eo sermone inflam­
matus, statim eumdem 
ordinem est ingréssus ; 
in quo tam exâctam reli­
giosre vitre rationem co­
luit, ut jejunio, rudi ves­
titu, verbéribus et aspera 
caténa corpus domaret, 
atque omnibus aliis vir­
tutibus prrelucéret. Oran­
di assiduum studium, 
quamvis satanre insidiis 
varie vexatus et flagéllis 
intérdum cresus, non in­
termittébat. Sex ante obi­
tum ménsibus singulis 
noctibus angélicum con­
céntum audivit, et tan­
dem, obitus die prrenun­
tiato, obdormivit in Do­
mino. Miraculis in vita 
et post mortem clarus, 
ab Eugénio quarto in 
Sanctorum numerum re­
latus est. 

88 

parents, qui l'obtinrent de 
Dieu, à la suite d'un vœu, 
par l'intercession de saint 
Nicolas. Enfant, il donna 
l'exemple de nombreuses 
vertus, de l'abstinence spé­
cialement. Enrôlé plus tard 
dans la milice ecclésiastique 
et pourvu d'un canonicat, il 
entendit un jour un prédi­
cateur de !'Ordre des Er­
mites de Saint-Augustin 
prêcher sur le mépris du 
monde. Enflammé par ce 
sermon, il entra aussitôt 
dans cet Ordre. Il y observa 
si rigoureusement les règles 
de la vie religieuse que, 
revêtu d'habits grossiers, 
domptant son corps par le 
jeûne, les disciplines et une 
rude chaîne, il se distingua 
entre tous les autres par ses 
vertus. Son assiduité pour la 
prière était sans relâche, 
bien qu'il fût persécuté de 
diverses manières et parfois 
frappé par le démon. Six 
mois ·avant de mourir, il 
entendit chaque nuit des 
concerts angéliques, et enfin, 
après avoir annoncé le jour 
de sa mort, il s'endormit 
dans le Seigneur. Devenu 
célèbre par ses miracles 
pendant sa vie et après sa 
mort, il fut mis par Eugène 
IV au nombre des Saints. 



II SEPTEMBRE SS. PROTE ET HYACINTHE 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Nolite timére, du 
Commun d'un Conf. non Pont. (Il), p. [243]. 

Aux Vêpres, Mémoire du suivant. 

II SEPTEMBRE 

SS. PROTE ET HYACINTHE, MARTYRS 

SIMPLE 

Ant. Istorum est enim 
regnum ca:lorum, qui 
conte:r. psérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
pra:mia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

t. La:tâmini in Domi­
no et exsultâte, justi. ~. 
Et gloriâmini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leur robe dans le sang 
de !'Agneau. 

jl. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Oraison 
BEATORUM Mârtyrum SEIGNEUR, que la précieuse 

tuorum Proti et Hya- profession de foi de vos 
cinthi nos, Domine, fo- bienheureux Martyrs Prote 
veat pretiosa conféssio : et Hyacinthe nous encou­
et pia jugiter intercéssio rage ; et que toujours leur 

pieuse intercession nous pro-
tueâtur. Per Dominum. tège. Par Notre Seigneur. 

LEÇON III 
PROTUS et Hyacinthus 

fratres, beâta: Eugé­
nia: Virginis eunuchi, una 
cum illa ab Héleno epis­
copo baptizâti, ac studiis 
déditi divinârum litterâ-

LES frères Prote et Hya-
cinthe, eunuques de la 

bienheureuse Vierge Eugé­
nie, baptisés avec celle-ci 
par l'évêque Hélénus, s'adon­
nèrent à l'étude des saintes 
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rum, aliquâmdiu in 
lEgypto inter ascétas mi­
ra humilitâte et vitre 
sanctitâte vixérunt. Sed 
postea, sanctan1 Virginem 
Eugéniam Romam prose­
cuti, Galliéno impera­
tore, in Urbe propter 
christiânre fidei profes­
sionem comprehénsi 
sunt. A quibus cum nullo 
modo impetrâri posset 
ut, christiânam religio­
nem deseréntes, deos co­
lerent, acérbis verbéribus 
cresi, securi feriuntur tér­
tio !dus Septémbris. 

Lettres et vécurent quelque 
temps en Égypte parmi les 
ascètes, menant une vie mer­
veilleusement humble et 
sainte. Mais ensuite, ayant 
suivi à Rome la pieuse vierge 
Eugénie, sous l'empereur 
Gallien, ils furent arrêtés 
dans la Ville, à cause de 
leur profession de foi chré­
tienne. Comme on ne put 
d'aucune façon leur faire 
quitter la religion chrétienne 
et adorer I es dieux, ils furent 
cruellement flagellés puis 
frappés de la hache, le onze 
Septembre. 

Vêpres du suivant. 

12 SEPTEMBRE 

LE TRÈS SAINT NOM DE MARIE 

DOUBLE MAJEUR 

Tout comme au Commun des Fêtes de la B. V. Marie, 
p. [374], excepté ce qui suit 

Ad Magnif. Ant. Sane­
ta Maria,* succurre mf­
seris, juva pusillanimes, 
réfove flébiles, ora pro 
populo, intérveni pro 
clero, intercéde pro de­
voto femfneo sexu : sén­
tiant omnes tuum juvâ­
men, quicumque céle­
brant tui Sancti Nominis 
commemorationem. 
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A Magnif. Ant. Sainte 
Marie, secourez les malheu­
reux, aidez les faibles, con­
solez les affligés, priez pour 
le peuple, intervenez en 
faveur du clergé, intercédez 
pour les religieuses ; que 
tous ceux-là sentent votre 
assistance qui célèbrent la 
Mémoire de votre Saint 
Nom. 
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Oraison 

CONCEDE, quresumus, A ccoRDEZ à notre de-
omnipotens Deus : ut mande, Dieu tout-puis-

fidéles tui, qui sub sant, que vos fidèles, con­
sanctissimre Virginis Ma- fiants dans le Nom et la 
rire N ômine et protec- protection de la très sainte 
ti6ne lretântur ; eius pia Vierge Marie, soient, en 
intercessi6ne, a cunctis vertu de sa pieuse inter­
malis liberéntur in terris, cession, préservés sur terre 
et ad gâudia retérna per- de tous les maux, et mé­
venire mereântur in crelis. ritent de parvenir aux joies 
Per D6minum. éternelles du ciel. Par. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo sancti 

Bernârdi Abbatis 
Sermon de saint 
Bernard Abbé 

Homélie 2 sur Missus est, vers la fin 
[Marie étoile de la mer.] 

ET nomen, in quit, Vir-
ginis Maria. Loqua­

mur pauca, et super hoc 
nomine, quod interpre­
tatum maris stella dici­
tur, et Matri Virgini 
valde conveniénter apta­
tur. Ipsa namque aptis­
sime sideri comparâtur, 
quia sicut sine sui cor­
ru pti6ne sidus suum 
emittit radium, sic absque 
sui lresi6ne Virgo partu­
rivit Filium. Nec sideri 
radius suam minuit cla­
ritâtem, nec Virgini Fi­
lius suam integritatem. 
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ET le Nom de la Vierge, 
dit l'Évangile, était Ma­

rie. Disons quelques mots 
de ce nom, qu'on peut inter­
préter étoile de la mer, et 
qui convient parfaitement à 
la Vierge-Mère. Elle est 
comparée très justement à 
une étoile ; car, de même 
que sans aucune altération 
l'astre émet son rayon, ainsi 
sans aucun dommage pour 
sa virginité, la Vierge a 
enfanté son Fils. Le rayon 
n'amoindrit pas l'éclat de 
l'astre, ni le Fils l'intégrité 
de la Vierge. Elle est donc 
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I psa est igitur n6 bilis illa 
stella ex Jacob orta, cujus 
radius univérsum orbem 
illuminat, cujus splendor 
et pra:fulget in supérnis, 
et inferos pénetrat ; ter­
ras étiam perlustrans, et 
calefâciens magis mentes 
quam c6rporà, fovet vir­
tutes, éxcoquit vitia. Ip­
sa, inquam, est pra:clâra 
et eximia stella super hoc 
mare magnum et spati6-
sum necessârio sublevâta, 
micans méritis, illustrans 
exémplis. 

~- Sicut cedrus exal­
tâta sum in Libano, et 
sicut cypréssus in monte 
Sion : quasi myrrha eléc­
ta, * Dedi suavitâtem 
od6ris. y. Et sicut cinna­
m6mum et bâlsamum 
aromatizans. Dedi. 

cette noble étoile qui s'est 
levée de Jacob, dont le 
rayon illumine tout l'uni­
vers, dont l'éclat brille dans 
les cieux et pénètre les 
abîmes. Elle resplendit par­
tout sur la terre, et réchauf­
fant les âmes plus que les 
corps, nourrit les vertus et 
dessèche les vices. Elle est, 
dis-je, la brillante et incom­
parable étoile élevée néces­
sairement au-dessus de cette 
mer vaste et profonde, étoile 
étincelante de mérites, écla­
tante par ses exemples. 

~- Comme le cèdre, je me 
suis élevée au Liban, et 
comme le cyprès sur la 
montagne de Sion ; comme 
une myrrhe choisie, * J'ai 
répandu un suave parfum. 
y. Et comme le cinname et 
le baume aromatique. J'ai 
répandu. 

LEÇON V 
[En toutes dif!icu!tés, recourez à Marie.] 

Q QUISQUIS te intélligis Q vc,us, qui que vous 
in hujus sa:culi pro- soyez, qui comprenez 

fluvio magis inter procél- que dans le tourbillon de ce 
las et tempestâtes flue- monde, vous êtes ballotté 
tuâre, quam per terram par les orages et les tem­
a m b ulâr e; ne avértas pêtesaulieudemarchersur 
6culos a fulg6re hujus une terre ferme, ne détour­
sideris, si non vis 6brui nez point les yèux de cet 
procéllis. Si insurgant astre éclatant, si vous ne 
venti tentati6num, si in- voulez pas être englouti par 
curras sc6pulos tribula- la tempête. Si le vent des 

92 
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tionum, réspice stellam, 
voca Mariam. Si jactâris 
supérbia: undis, si ambi­
tionis, si detractionis, si 
a:mulationis, réspice stel­
lam, voca Mariam. Si 
iracundia aut avaritia aut 
carnis illécebra navicu-
1am concusserit mentis, 
réspice ad Mariam. Si 
criminum immanitâte 
turbâtus, consciéntia: fœ­
ditâte confusus, judicii 
horrore pertérritus, bâ­
rathro incipias absorbéri 
tristitia:, desperationis 
abysso, cogita Mariam. 

~. Qua: est ista qua: 
procéssit sicut sol, et for­
mosa tamquam J erusa­
lem? * Vidérunt eam 
filia: Sion, et beâtam 
dixérunt, et regina: lau­
davérunt eam. yr. Et sieur 
dies verni circumdabant 
eam flores rosârum et 
lilia convâllium. Vidé-
runt. 

tentations se lève, si vous 
heurtez les écueils des tribu­
lations, regardez l'étoile, in­
voquez Marie. Si vous êtes 
secoué par les vagues de 
l'orgueil, de l'ambition, de 
la médisance, de la jalousie, 
regardez l'étoile, invoquez 
Marie. Si la colère ou l'ava­
rice ou les séductions de la 
chair agitent le frêle esquif 
de votre âme, jetez un regard 
vers Marie. Si troublé par 
l'énormité de vos crimes, 
confus de la laideur de votre 
conscience, effrayé des sévé­
rités du jugement encouru, 
vous vous sentez entrai.né 
dans le gouffre de la tristesse, 
dans l'abime du désespoir, 
pensez à Marie. 

~. Qui est celle-ci, qui 
s'avance comme le soleil, 
belle comme Jérusalem? * 
Les filles de Sion l'ont vue 
et l'ont proclamée bienheu­
reuse, et les reines l'ont 
louée. y,. Et comme aux 
jours du printemps, les roses 
fleuries l'entouraient, ainsi 
que les lis des vallées. Les 
filles de Sion. 

LEÇON VI 
[Vous trouverez infailliblement le secours.] IN periculis, in angustiis, DANS les périls, dans les 

in rebus dubiis Ma- ar..goisses, dans les per-
riam cogita, Mariam in- plexités, pensez à Marie, 
voca. Non recédat ab ore, invoquez Marie. Que son 
non recédat a corde ; et, nom soit constamment sur 
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ut impetres ejus ora­
ti6nis suffrâgium, non 
déseras conversati6nis 
exémplum. Ipsam se­
quens, non dévias ; ipsam 
rogans, non despéras ; 
ipsam c6gitans, non er­
ras ; ipsa tenénte, non 
c6rruis ; ipsa protegénte, 
non métuis ; ipsa duce, 
non fatigâris ; ipsa pro­
pitia, pérvenis : et sic in 
temetfpso experiris quam 
mérita dictum sit : Et 
nomen Virginis Maria. 
- Quod quidem vene­
rabile nomen, jampridem 
in quibusdam christiani 
orbis partibus speciali 
ritu cultum, Innocéntius 
undécimus Românus 
P6ntifex, ob insignem 
victonam sub ejusdem 
Virginis Marire prresidio 
de immanissimo Turca­
rum tyranno, cervicibus 
populi christiani insul­
tante, Viénnre in Austria 
partam, et in perénne 
tanti beneficii monumén­
tum, in Ecclésia univer­
sali singulis annis cele­
brari prrecépit. 
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vos lèvres, qu'il ne quitte 
pas votre cœur ; et afin 
d'obtenir l'appui de sa 
prière, ne perdez point de 
vue son exemple. En la 
suivant, vous ne vous égarez 
pas ; en la priant, vous ne 
désespérez pas ; en pensant 
à elle, vous ne vous trompez 
pas. Si elle vous soutient, 
vous ne tombez pas; si elle 
vous protège, vous ne crai­
gnez pas ; si elle vous guide, 
vous ne vous fatiguez pas ; 
si elle vous est favorable, 
vous atteignez le but, et ainsi 
en vous-même, vous expé­
rimentez avec combien de 
raison il est dit : Et le nom 
de la Vierge était Marie. -
Or ce nom vénérable, déjà 
honoré d'un culte spécial 
depuis longtemps dans cer­
taines contrées du monde 
chrétien, le Pontife Romain 
Innocent XI a ordonné de 
le célébrer chaque année 
dans l'Église universelle, à 
cause de l'insigne victoire 
remportée à Vienne en 
Autriche, par le secours de 
la Vierge Marie, sur le 
très cruel tyran des Turcs, 
qui menaçait avec arrogance 
de réduire sous sa domi­
nation les peuples chré­
tiens ; et cela, pour perpé­
tuelle mémoire d'un si grand 
bienfait. 
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RI. Ornâtam monilibus 
filiam Jerusalem D6mi­
nus concupivit : * Et 
vidéntes eam filire Sion, 
beatissimam . prredicavé­
runt, dicéntes : * Un­
guéntum effusum nomen 
tuum. Y,. Astitit regina a 
dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circumdata va­
rietate. Et. Gloria Patri. 
Unguéntum. 

RI. Le Seigneur s'est épris 
de la fille de Jérusalem 
ornée de ses joyaux. * Et 
en la voyant, les filles de 
Sion l'ont proclamée bien­
heureuse, disant : * Votre 
nom est un parfum répan­
du. if. La reine se tient à 
votre droite, en vêtement 
tissu d'or, couverte d'orne­
ments variés. Et. Gloire au 
Père. Votre nom. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

VENERABILE Vfrginis 
Madre nomen, quod 

interpretâtum maris stel­
la dicitur, Matri Virgini 
valde conveniénter aptâ­
tur. Ipsa namque aptis­
sime sfderi comparâtur, 
quia, sicut sine sui cor­
ru pti6ne sidus suum 
émittit radium, sic a bsque 
suilresi6ne Virgo parturi­
vit Filium. Nec sideri 
radius suam minuit clari­
tâtem, nec Virgini Filius 
suam integritâtem. lpsa 
est igitur n6 bilis illa stella 
ex Jacob orta, super hoc 
mare magnum et spati6-
sum necessârio sublevâta, 
micans méritis, illustrans 
exémplis. 0 quisquis te 
intélligis in hujus sreculi 
profluvio magis inter pro-
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LE vénérable nom de la 
Vierge Marie, qui signi­

fie, dit-on, étoile de la mer, 
convient parfaitement à la 
Vierge-Mère. Elle est, en 
effet, comparée très juste­
ment à une étoile ; car de 
même que, sans aucune 
altération, l'astre émet son 
rayon, ainsi, sans aucun 
dommage pour sa virginité, 
la Vierge a enfanté un Fils. 
Le rayon n'amoindrit pas 
l'éclat de l'astre, ni le Fils 
l'intégrité de la Vierge. Elle 
est donc cette noble étoile 
venue de Juda qui s'est 
élevée nécessairement au­
dessus de cette mer vaste et 
profonde, étoile étincelante 
de mérites, éclatante par ses 
exemples. 0 vous, qui que 
vous soyez, qui comprenez 
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céllas et tempestates fluc­
tuare, quam per terram 
ambulare, ne avértas ocu­
los a fulgore hujus side­
ris. Mariam cogita, Ma­
riam invoca, ut sic in 
temetipso cxperiaris 
quam mérito dictum sit : 
Et nomen Virginis Ma­
ria. - Quod quidem dul­
cissimum nomen, jam­
pridem in quibusdam 
christiani orbis partibus 
speciali ritu cultum, In­
nocéntius undécimus Ro­
manus Pontifex, ob insi­
gnem victoriam de im­
manissimo Turcarum ty­
ranno, cervicibus populi 
christiani insultante, 
Viénnre in Austria par­
tam, et in perénne tanti 
beneficii monuméntum, 
in Ecclésia universali sin­
gulis annis celebrari prre­
cépit. 

que, dans la mer de ce 
monde, vous êtes plus bal­
lotté par les orages et les 
tempêtes au lieu de marcher 
sur une terre ferme, ne dé­
tournez point les yeux de 
cet astre éclatant. Pensez à 
Marie, invoquez Marie, afin 
qu'ainsi en vous-même vous 
expérimentiez avec combien 
de raison il est dit : Et le 
nom de la Vierge était Marie. 
- Or ce très doux nom, 
depuis longtemps honoré 
d'un culte spécial dans cer­
taines contrées du monde 
chrétien, le Pontife Romain 
Innocent XI a ordonné de 
le célébrer chaque année 
dans l'Église universelle, à 
cause de l'insigne victoire 
remportée à Vienne, en 
Autriche, sur le très cruel 
tyran des Turcs, qui mena­
çait avec arrogance de ré­
duire sous sa domination 
les peuples chrétiens ; et 
cela, pour perpétuelle mé­
moire d'un si grand bienfait. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre I, 26-38 

JN illo témpore : Missus 
est Angelus Gabriel 

EN ce temps-là, l'ange 
Gabriel fut envoyé par 
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a Deo in civitâtem Gali­
lrere, cui nomen Naza­
reth, ad Virginem des­
ponsâtam vira, cui no­
men erat Joseph, de 
domo David, et nomen 
Virginis Maria. Et réli­
qua. 

Homilia 
sancti Petri 
Chrys6logi 

Dieu dans la ville de Galilée 
appelée Nazareth, à une 
Vierge, fiancée à un homme 
nommé Joseph, de la maison 
de David. Et le nom de la 
Vierge était Marie. Et le 
reste. 

Homélie 
de saint Pierre 

Chrysologue 

Sermon 142, sur !'Annonciation 
[Un ange traite avec Marie, comme jadis avec Ève.] 

A UDISTIS h6die, fratres 
carissimi, Angelum 

cum muliere de h6minis 
reparati6ne tractântem. 
Audistis agi, ut homo 
cursibus eisdem, quibus 
dilâpsus fuerat ad mor­
tem, rediret ad vitam. 
Agit, agit cum Maria An­
gelus de salute, quia cum 
Heva ângelus égerat de 
ruina. Audistis Angelum 
de carnis nostrre lima 
templum divinre majes­
tâtis arte ineftabili con­
struéntem. Audistis in 
terris Deum, in crelis ho­
minem sacraménto in­
comprehensibili collocâ­
ri. Audistis inaudita ra­
ti6ne in uno c6rpore 
Deum hominémque mis-
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Vous avez entendu au­
jourd'hui, frères bien­

aimés, un Ange traiter avec 
une femme de la réhabili­
tation de l'homme. Vous 
avez entendu qu'il s'agissait 
de ramener l'homme à la 
vie, par les mêmes voies qui 
l'avaient fait tomber dans 
la mort. Il traite, oui, un 
Ange traite avec Marie de 
notre salut, parce qu'un ange 
avait traité avec Ève de notre 
perte. Vous avez entendu un 
Ange parler de construire, 
avec un art merveilleux, du 
limon de notre chair, un 
temple pour la majesté 
divine. Vous avez entendu 
comment, par un mystère 
incompréhensible, Dieu est 
établi sur terre et l'homme 
dans les cieux. Vous avez 
entendu comment, d'une 
façon inouïe, Dieu et 
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céri. Audistis frâgilem 
nostrre carnis naturam ad 
portândam totam Deitâtis 
gl6riam angélica exhor­
tati6ne roborâri. 

l'homme s'unissent dans un 
même corps. Vous avez 
entendu comment la frêle 
nature de notre chair est 
exhortée, par la parole de 
l' Ange, à porter toute la 
gloire de la Divinité. 

R/. Felix namque es, R/. Heureuse êtes-vous, 
sacra Virgo Maria, et en effet, ô sainte Vierge Ma­
omni laude dignissima : rie, et très digne de toute 
* Quia ex te ortus est louange : * Puisque de vous 
sol . justitire, Christus est né le soleil de justice, le 
Deus noster. t. Ora pro Christ notre Dieu. t. Priez 
populo, intérveni pro de- pour le peuple, intervenez 
ro, intercéde pro dev6to pour le clergé, intercédez 
femfneo sexu : séntiant pour les religieuses : que 
omnes tuum juvâmen, tous ceux-là sentent votre 
quicumque célebrant tui assistance, qui célèbrent la 
sancti N6minis comme- mémoire de votre saint nom. 
morati6nem. Quia. Puisque. 

Bénéd. : Cujus festum c61imus, ipsa Virgo virginum inter­
cédat pro nobis ad D6minum. R/· Amen. 

LEÇON VIII 
[L'ange l'appelle Marie, c'est-à-dire souveraine.] 

DENIQUE, ne tanto p6n- ENFIN, de peur qu'en Ma-
deri creléstis fa bricre rie le limon fragile de 

in Maria subtilis nostri notre nature ne s'affaissât 
c6rporis aréna succum- s~us le. ~oids si lourd de 
beret et in Virgine totius 1 œu_vre ce!es~e, et q_ue, che~ 

'. . , la Vierge, la tige délicate qw 
géneris hum~n1 portatu~a devait porter le fruit de tout 
fructum, virga ténws le genre humain ne se rom­
frangerétur ; fugatura pît, la parole de !'Ange, 
metum vox Angeli mox pour écarter toute inquié­
prrecéssit, dicens : Ne tude, prit bientôt les de­
timeas Maria. Ante eau- vants, en disant : Ne crai­
sam dignitas Virginis an- gnez pas, Marie_. ~vant l'a~­
nuntiatur ex nomine ; no?-~e de sa ~ss10n, la d1-

gmte de la Vierge est pro-
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nam Maria Hebrreo ser- clamée par son propre nom; 
m6ne, Latine D6mina car le nom de Marie, en 
nuncupâtur. Vocat ergo hébreu, signifie Souveraine 
Angel us Dominam, ut en latin. L' Ange l'appelle 
Dominatoris Genitrfcem donc Souveraine, afin que 

la crainte servile n'affectât 
trepidâtio déserat servi- point la Mère du Domina-
tutis, quam nasci et vo- teur, celle-là que l'autorité 
cari Dominam ipsa sui même de son enfant fit et 
Gérminis fecit et impe- obtint 1 Souveraine par sa 
tr:ivit auctoritas. Ne ti- naissance et par son nom. 
meas, Maria, invenisti Ne craignez pas, Marie, car 
enim grâtiam. Verum vous avez trouvé grâce. Il est 
est, quia, qui invénit vrai, en effet, que celui qui 

a trouvé grâce ignore la 
grâtiam, nescit timére : crainte : Vous avez trouvé 
Invenisti grâtiam. grâce. 

R;. Beâtam me dicent R;. Toutes les générations 
omnes generationes : * me diront bienheureuse : * 
Quia fecit mihi Dominus Car il a fait pour moi de 
magna qui potens est, et grandes choses, le Seigneur 
sanctum nomen ejus. y. qui est puissant et dont le 

nom est saint. '/1. Et sa mi­Et misericordia ejus a séricorde s'étend de géné-
progénie in progénies ti- ration en génération sur 
méntibus eum. Quia. ceux qui le craignent. Car. 
Gloria Patri. Quia. Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[L'ange la salue par sa grâce.] 

BEATA, qure inter ho- BIENHEUREUSE est celle qui, 
mines audire sola seule parmi les hommes 

méruit prre omnibus : e~ de préférence à tous, mé: 
Invenisti grâtiam. Quan- nta d entendre ces paroles . 

, Q , . Vous avez trouvé grace. Quel 
tam. _uantam supenus degré de grâce? Celui qui a 
dixerat . plenam. E~ vere été dit ci-dessus : la pléni­
plenam, qure largo 1mbre tude. Et vraiment c'était 

I. Il le fit comme V erbc et l'obtint comme homme. 
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totam funderet et infun­
deret creaturam : Inve­
nisti enim grâtiam apud 
Deum. Ha:c cum dicit, 
et ipse Angelus mirâtur, 
aut féminam tantum, aut 
omnes h6mines vitam 
meruisse per féminam : 
stupet Angelus totum 
Deum venire intra virgi­
nâlis uteri angustias, cui 
tota simul angusta est 
creatura. Hinc est quod 
remorâtur Angelus, hinc 
est quod virginem vocat 
de mérito, de grâtia com­
péllat, vix causam prodit 
audiénti, sane ut sensum 
prom6veat, vix longa tre­
pidati6ne comp6nit. 

une grâce de plénitude, celle 
qui s'était répandue à larges 
flots et avait pénétré la per­
sonne toute entière. Vous 
avez, en effet, trouvé grâce 
devant Dieu. En disant cela, 
l'Ange lui-même s'étonne 
ou de ce qu'une femme ait 
seule mérité, ou de ce que 
tous les hommes aient mé­
rité la vie par une femme. 
L'Ange est stupéfait de ce 
que Dieu tout entier vienne 
se renfermer dans les limi­
tes étroites d'un sein virgi­
nal, alors que, pour lui, 
toute la création ensemble 
est si étroite. A cause de 
cela, l'Ange s'attarde; à 
cause de cela, il nomme la 
Vierge par son mérite, il la 
salue par sa grâce. Il livre 
peu à peu son message à 
celle qui l'écoute, sans doute 
pour en faire mieux com­
prendre le sens, et peu à peu 
il apaise sa crainte prolongée. 

14 SEPTEMBRE 

L'EXALTATION DE LA SAINTE CROIX 

DOUBLE MAJEUR 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Ant. 1. 0 magnum 

pietâtis opus : * mors 
m6rtua tune est, in ligno 
quando m6rtua Vita fuit. 

Ant. I. 0 grande œuvre 
de bonté! la mort est morte 
au jour où la Vie mourut sur 
le bois. 
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Psaumes du Dimanche, en remplaçant le dernier par 
le Ps. 116, comme aux Ir•• Vêpres des Ap., p. [7]. 

2. Salva nos, * Christe 
Salvâtor, per virtutem 
Crucis : qui salvâsti Pe­
trum in mari, miserére 
no bis. 

3. Ecce Crucem D6-
mini, * fugite, partes 
advérsre, vicit leo de tribu 
Juda, radix David, alle­
luia. 

4. Nos autem gloriâri 
* op6rtet in Cruce Do­
mini nostri J esu Christi. 

5. Per signum Crucis 
* de inimicis nostris 
libera nos, Deus noster. 

2. Sauvez-nous, ô Christ 
Sauveur, par la vertu de la 
Croix ; vous qui avez sauvé 
Pierre sur la mer, ayez pitié 
de nous. 

3. Voici la Croix du Sei­
gneur ; fuyez, parties ad­
verses, il est victorieux, le 
lion de la tribu de Juda, le 
rejeton de David, alléluia. 

4. Il faut nous glorifier 
dans la Croix de Notre Sei­
gneur Jésus-Christ. 

5. Par le signe de la Croix, 
délivrez-nous de nos enne­
mis, ô notre Dieu. 

Capitule. - Philipp. 2, 5-7 

fRATRES : Hoc enim 
sentite in vobis, quod 

et in Christo J esu : qui, 
cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitrâtus 
est esse se a:quâlem Deo : 
sed semetipsum exina­
nivit, formam servi acci­
piens, in similitudinem 
h6minum factus, et hâ­
bitu invéntus ut homo. 

FRÈRES, ayez en vous les 
sentiments dont était 

animé le Christ Jésus qui, 
bien qu'il fût dans la forme 
de Dieu, n'a pas retenu 
avidement son égalité avec 
Dieu, mais s'est anéanti 
lui-même, prenant la forme 
d'esclave, en se rendant 
semblable aux hommes et, 
en son extérieur, paraissant 
homme. 

Hymne 

VEXILLA Regis pr6d­
eunt : 

Ful~et Crucis mysté­
rium, 
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Qua Vita mortem pér• 
tulit, 

Et morte vitam pr6tulit. 
Qure, vulnerata lancere 

Mucr6ne diro, criminum 
Ut nos lavaret s6rdibus, 
Manavit unda et san-

guine. 
Impléta sunt qure c6n-

cinit 
David fidéli carmine, 
Dicéndo nati6nibus : 
Regnavit a ligno Deus. 

Arbor dec6ra et ful-
gida, 

Ornata Regis purpura, 
Elécta digno stipite 
Tarn sancta membra tân­

gere. 
Beata, cujus brâchiis 

Prétium pepéndit sreculi, 
Statéra facta corporis, 
Tulitque prredam târtari. 

porté la mort et, par la 
mort, a produit la vie. 

Blessure de la lance au 
cruel aiguillon! L'eau et le 
sang en ont jailli pour nous 
laver de nos souillures. 

Elle est accomplie, la 
prophétie de David annon­
çant aux nations dans un 
chant inspiré : Dieu régnera 
par le bois 1 , 

Bel arbre resplendissant, 
orné de la pourpre royale, 
surgi d'une racine assez 
noble pour toucher des 
membres si saints! 

Arbre bienheureux, dont 
les bras ont pesé la rançon 
du monde, devenu la ba­
lance de ce corps, il a enlevé 
sa proie à l'enfer. 

~ La strophe suivante se dit à genoux, et la dei-nière n'est 
jamais changée, 

0 Crux, ave, spes 
unica, 

In hac triumphi gl6ria 
Piis adâuge gratiam, 
Reisque dele crimina. 

Te, fons salutis, Tri­
nitas, 

Collâudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis vict6riam 

0 Croix, salut, espoir 
unique! . En ce glorieux 
triomphe, augmentez la grâ­
ce chez les bons, effacez les 
fautes des coupables. 

0 vous, source du salut, 
Trinité, que tous les esprits 
vous louent ensemble. Après 
la victoire de la Croix, don-

t. Le Psautier Romain lisait, au Ps. 91, 10, scion une glose acceptée par 
b~gcoup, de; Pères : dicitc i_n Gént_ibus quia D6minus regnivit a ligflO. 
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Largiris, adde pra:mium. 
Amen. 

t. Hoc signum Crucis 
erit in ca:lo. ~. Cum 
Dominus ad judicândum 
vénerit. 

Ad Magnif. Ant. 0 
Crux, * splendidior cun­
ctis astris, mundo céle­
bris, hominibus multum 
amâbilis, sânctior uni­
vérsis, qua: sola fuisti 
digna portâre taléntum 
mundi, dulce lignum, 
dulces clavos, dulcia fe­
rens pondera ; salva pra:­
séntem catérvam in tuis 
h6die lâudibus congre­
gâtam. 

nez-nous encore la récom­
pense. Amen. 

y. Ce signe de la Croix 
sera dans le Ciel. ~. Lorsque 
le Seigneur viendra pour 
juger. 

A Magnif. Ant. 0 Croix, 
plus splendide que tous les 
astres, célébrée dans le 
monde entier, tout aimable 
aux humains, plus sainte que 
tout,quiseuleas été digne de 
porter la rançon du monde ; 
bois bien-aimé, clous bien­
aimés, portant un bien­
aimé fardeau ; sauve cette 
foule assemblée aujourd'hui 
pour célébrer tes louanges. 

Oraison 

DEUS, qui nos hodiérna 
die Exaltati6nis san­

cta: Crucis ânnua solem­
nitâte la:tificas : pra:sta, 
qua:sumus; ut, cujus 
mystérium in terra co­
gnovimus, ejus redemp­
tionis pra:mia in ca:lo 
mereâmur. Per eumdem 
D6minum. 

Q DIEU, qui en ce jour, 
nous réjouissez par la 

solennité annuelle de !'Exal­
tation de la sainte Croix, 
accordez à notre demande 
qu'instruits de son mystère 
sur terre, nous obtenions 
dans le ciel les récompenses 
de sa rédemption. Par le 
même Jésus-Christ. 
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A MATINES 

Invitat. Christum Re­
gem, pro nobis in Cruce 
exaltâtum, * Venite, ado­
rémus. 

Invit. Le Christ Roi, élevé 
pour nous sur la Croix, * 
Venez, adorons-le. 

Hymne Pange lingua comme à l'Ordlnaire, p. 9*. 

AU J•r NOCTURNE 

Ant. x. Nobile lignum 
* exaltâtur, Christi fides 
rutilat, dum Crux ab 
omnibus venerâtur. 

Ant. I. Le noble bois est 
exalté, la foi du Christ 
rayonne, tandis que la Croix 
est adorée par tous. 

Psaume x. - Le juste et !'impie. 

BEATUS vir, qui non 
séquitur * consilium 

impiorum, 
Et viam peccatorum 

non ingréditur, * et in 
convéntu protervorum 
non sedet; 

2. Sed in lege Domini 
voluptas ejus est, * et de 
lege ejus meditâtur die 
ac nocte. 

3. Et est tamquam ar­
bor * plantâta juxta rivos 
aquârum, 

Qua: fructum prrebet 
témpore suo, cujusque 
folia non marcéscunt, * 
et qurecumque facit, 
prospere procédunt. -

BIENHEUREUX l'homme qui 
ne suit pas * le conseil 

des impies, 
Et qui n'entre pas dans 

la voie des pécheurs, * et ne 
siège pas dans l'assemblée 
des pervers ; 

2. Mais son plaisir est 
dans la loi du Seigneur, * 
cette loi, il la médite jour 
et nuit. 

3. Il -est comme l'arbre * 
planté près des canaux d'ir­
rigation, 

Qui donne du fruit en son 
temps, et dont le feuillage 
ne se flétrit pas, * et tout 
ce qu'il fait réussit. 

V Ps. J. - Le juste exalté sur l'arbre de la Croix a donné aon fruit en son 
temps. 
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4. Non sic impii, non 
sic ; * sed tamquam pâ­
lea, quam dissipat ventus. 

5. Ideo non consistent 
impii in judfcio, * neque 
peccatores in concilio ju­
storum, 

6. Quoniam Dominus 
curat viam justorum, * 
et via impiorum peribit. 

Ant. Nobile lignum 
exaltâtur, Christi fides 
nitilat, dum Crux ab 
omnibus venerâtur. 

Ant. 2. Sancta Crux * 
extollitur a cunctis régi­
bus, virga régia erfgitur, 
in qua Salvâtor trium­
phâvit. 

Il. 4. Pas ainsi, les mé­
chants, pas ainsi ; * mais 
comme la paille que le vent 
disperse. 

5. Aussi les- méchants ne 
seront pas debout au juge­
ment, * ni les pécheurs 
dans 1 'assemblée des justes, 

6. Car le Seigneur prend 
soin de la voie des justes *, 
et la voie des méchants dis­
paraîtra. 

Am. Le noble bois est 
exalté, la foi du Christ 
rayonne, tandis que la 
Croix est adorée par tous. 

Ant. 2. La sainte Croix 
est exaltée par tous les rois ; 
il est dressé, le sceptre royal 
sur lequel le Sauveur a 
triomphé. 

Psaume 2. - Le règne du Messie. 

QUARE tumultuântur pouRQUOI les nations s'agi-
gentes * et populi tent-elles * et les peu-

meditântur inânia? pies méditent-ils de vains 

2. Consurgunt reges 
terrre et principes cons­
pirant simul * advérsus 
Dominum et advérsus 
Christum ejus : 

3. « Dirumpâmus vin­
cula eorum * et projiciâ­
mus a nobis lâqueos eo-
rum ! » - , 

4. Qui habitat in crelis, 

(projets)? 
2. Les rois de la terre se 

lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint : 

3. «Brisonsleursentraves * 
et jetons loin de nous leurs 
liens 1 • 

Il. 4. Celui qui habite 

Ps. J, - Royauté du Crucifié. malgré toutes les oppositiona. 
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ridet, * Dominus illudit 
eis. 

5. Tum loquitur ad eos 
in ira sua, * et in furore 
suo conturbat eos : 

6. « At ego constitui 
regem meum * super 
Sion, montem sanctum 
meum! » -

7. Promulgâbo decré­
tum D6mini : Dominus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hodie 
génui te. 

8. Postula a me et dabo 
tibi gentes in hereditâ­
tem * et in possessionem 
tuam términos terrre. 

9. Reges eas virga fér­
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » -

10. Et nunc, reges, in­
telligite ; * erudimini, 
qui gubernâtis terram. 

11. Servite Domino in 
timore et exsultâte ei ; * 
cum tremore prrestâte 
obséquium illi, 

Ne irascâtur et pereâtis 
de via, cum cito exârserit 
ira ejus : * beâti omnes 
qui confugiunt ad eum. 

1. C'est le Messie qui, pat1c. 

dans les cieux rit, * le Sei­
gneur se moque d'eux. 

5. Alors il leur parle dans 
sa colère, * et dans sa fureur 
il les épouvante : 

6. « Pour moi, j'ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! » 

III. 7. Je promulguerai le 
décret du Seigneur 1 : Je 
Seigneur m'a dit : * « Tu es 
mon Fils, aujourd'hui je t'ai 
engendré. 

8. Demande-moi et je te 
donnerai les nations en héri­
tage * et pour ton domaine, 
les frontières de la terre. 

9. Tu les régiras avec un 
sceptre de fer, * tu le& 
broieras comme un vase 
d'argile. • 

IV. 10. Et maintenant, 
rois, comprenez ; * instrui­
sez-vous, vous qui gouver­
nez la terre. 

II. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui ; * avec tremble­
ment, rendez-lui hommage, 

De crainte qu'il ne s'irrite 
et que vous ne mouriez en 
chemin, car bientôt sa colère 
va s'embraser : * bienheu­
reux tous ceux qui se réfu­
gient en lui. 
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Ant. Sancta Crux ex­
t6llitur a cunctis régibus, 
virga régia erigitur, in 
qua Salvâtor triumphâ­
vit. 

Ant. 3. 0 Crux vene­
râbilis, * qure salutem 
attulisti mfseris, quibus 
te éfferam prreconiis, 
quoniam vitam nobis cre• 
litem prreparâsti? 

Ant. La sainte Croix est 
exaltée par tous les rois : il 
est · dressé, le sceptre royal 
par lequel le Sauveur a 
triomphé. 

Ant. 3. 0 Croix véné­
rable, qui as apporté le salut 
aux malheureux, par quelles 
louanges te célébrer, alors 
que tu nous as procuré la 
vie du ciel? 

Psaume 3. - Chant de confiance d'un persécuté. 

DOMINE, quam multi 
sunt qui tribulant 

me, * multi insurgunt 
advérsum me! 

3. Multi sunt qui de me 
dicunt : * « Non est sa­
lus ei in Deo. » 

4. Tu autem, Domine, 
clypeus meus es, * gloria 
mea, qui érigis caput 
meum. -

5. Voce mea ad D6mi­
num clamâvi, * et exaudi­
vit me de monte sancto 
suo. 

6. Ego decubui et ob­
dormfvi : * exsurréxi, 
quia Domfnus susténtat 
me. 

S BIGNEUR, qu'ils sont nom­
breux ceux qui me per­

sécutent, * nombreux (ceux 
qui) se lèvent contre moi! 

3. Nombreux sont ceux 
qui disent de moi : * « Plus 
de salut pour lui en son 
Dieu.• 

4. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes mon bouclier, * 
ma gloire, vous qui relevez 
ma tête. 

Il. 5. De ma voix j'ai crié 
vers le Seigneur, * et il m'a 
exaucé, de sa montagne 
sainte. 

6. Je me suis couché et 
me suis endormi (aussitôt);* 
je me suis relevé, parce 
que le Seigneur me sou­
tient. 

Po. 3. - La conllânot du CruciliE 011 aon P~te qui lui doanera le jugement 
et le triomphe. 
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7. Non timébo millia 
populi, * qua: in circuitu 
contra me consistunt. -

8. Exsurge, Domine! * 
Salvum me fac, Deus 
meus! 

Nam maxillam percus­
sisti omnium adversân­
tium mihi, * dentes pec­
catorum confregisti. 

9. Penes Dominum est 
salus : * Super populum 
tuum sit benedictio tua! 

Ant. 0 Crux venerâ­
bilis, qua: salutem attu­
listi miseris, quibus te 
éfferam pra:coniis, quo­
niam vitam nobis ca:li­
tem pra:parâsti? 

'/r. Hoc signum Crucis 
erit in ca:lo. ~- Cum 
Dominus ad judicândum 
vénerit. 

7. Je ne crains pas ces 
milliers de gens * qui se 
dressent contre moi tout au­
tour. 

III. 8. Levez-vous Sei­
gneur! * Sauvez-moi, mon 
Dieu! 

Car vous avez frappé la 
mâchoire de tous mes enne­
mis, * vous avez brisé les 
dents des pécheurs. 

9. Le salut est auprès du 
Seigneur : * Que sur votre 
peuple soit votre bénédic­
tion! 

Ant. 0 Croix vénérable 
qui as apporté le salut aux 
malheureux, par quelles 
louanges te célébrer, alors 
que tu nous as procuré la 
vie du ciel ? 

yr. Ce signe de la Croix 
sera dans le ciel.~- Lorsque 
le Seigneur viendra pour 
juger. 

LEÇON I 
De libro Numeri Du livre des Nombres 

Chapitre 2I, 1-9 
[Anéantissement des Chananéens.] cuM audisset Chana- LE roi chananécn Arad, 

na:us rex Arad, qui qui habitait le midi du 
habitâbat ad meridiem, pays de Chanaan, ayant ap­
venisse scilicet Israël per pris qu'Israël était venu par 
exploratorum viam, pu- le chemin d'Atharim 1, lui 

1. La_Vulgate, après les Septante, a traduit par un nom commun : par 1, ,h,min 
du 11pion1. 
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gnâvit contra illum et 
victor exsistens duxit ex 
eo pra:dam. At Israël, 
voto se Domino 6bligans, 
ait : Si tradideris pépu­
lum istum in manu mea, 
delébo urbes ejus. Exau­
divitque D6minus preces 
Israël, et trâdidit Cha­
nana:um, quem ille inter­
fécit, subvérsis urbibus 
ejus, et vocâvit nomen 
loci illius Horma, id est, 
anâthema. 

~. Gloriésum diem sa­
cra venerâtur Ecclésia, 
dum triumphâle exaltâ­
tur lignum : * In quo 
Redémptor noster, mor­
tis vincula rumpens, câl­
lidum âspidem superâvit. 
y. In ligno pendens nos­
trre salutis sémitam Ver­
bum Patris invénit. In 
quo. 

livra bataille et, vainqueur, 
en emporta du butin. Alors 
Israël fit un vœu au Seigneur 
et dit : « Si vous livrez ce 
peuple en mon pouvoir, je 
dévouerai ces villes par inter­
dit 1 • » Le Seigneur exauça 
les prières d'Israël et lui 
livra les Chananéens qu'Is­
raël mit à mort, ayant dé­
truit ses villes, appelant ce 
lieu du nom d'Horma, qui 
veut dire anathème. 

~. La sainte Église vénère 
le jour glorieux où on 
exalte le bois triomphal, * 
Sur lequel notre Rédemp­
teur, rompant les liens de 
la mort, a vaincu le serpent 
plein de ruse. y. Suspendu 
au bois, le Verbe du Père a 
trouvé le chemin de notre 
salut. Sur lequel. 

LEÇON II 

[Ingratitude des Juifs : Dieu leur envoie des serpents.] 

pRoFECTI sunt autem et 
de monte Hor per 

viam qua: ducit ad Mare 
Rubrum, ut circumirent 
terram Edom. Et tredére 
cœpit pépulum itineris ac 

JLs partirent alors du mont 
Hor, par le chemin qui 

conduit à la Mer Rouge, 
pour contourner le pays 
d'Edom. Et le peuple com­
mença de s'impatienter de 

t. La Vulgate dit simplement : Je détruirai 111 viller. On ne devait tirer aucun profit 
des choses et des personnes vouées par interdit. mais les détruire, CT. U11ilifJU127, 28. 
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lab6ris. Locutusque con­
tra Deum et M6ysen ait : 
Cur eduxisti nos de 
lr.gypto ut morerémur 
in solitudine ? Deest pa­
nis, non sunt aqua::, anima 
nostra jam nauseat super 
cibo isto levissimo. Quam 
ob rem misit Dominus 
in populum ignitos ser­
péntes. 

~. Crux fidélis, inter 
omnes arbor una nobilis : 
nulla silva talem profert, 
fronde, flore, gérmine : 
* Duke lignum, dukes 
clavos, dulce pondus sus­
tinuit. "/1. Super 6mnia 
ligna cedrorum tu sola 
excélsior. Duke. 

la route et de la fatigue. Il 
parla contre Dieu et contre 
Moïse et dit : " Pourquoi 
nous avoir fait sortir d'É­
gypte pour mourir dans le 
désert? Point de pain, point 
d'eau, et notre âme a la 
nausée de cette misérable 
nourriture (la manne). » 

C'est pourquoi le Seigneur 
envoya dans ce peuple des 
serpents brûlants. 

~- 0 Croix appui de notre 
foi, arbre unique, le plus 
noble de tous : aucune forêt 
n'en a produit de pareil 
pour le feuillage, la fleur et 
le fruit. * Bois bien-aimé, 
clous bien-aimés, quel bien­
aimé fardeau il a porté. yr. 
Sur tous les bois de cèdre, 
toi seule, tu es plus haute. 
Bois bien-aimé. 

LEÇON III 
[GuCrison des morsures par le serpent d'airain.] 

AD quorum plagas et 
mortes plurimorum 

venérunt ad .M.6ysen 
atque dixérunt : Peccavi­
mus, quia locuti sumus 
contra D6minum et te : 
ora ut tollat a nobis ser­
péntes. Oravitque Moy­
ses pro populo. Et locutus 
est D6minus ad eum : 
Fac serpéntem a::neum 
et pone eum pro signo : 
qui percûssus aspéxerit 

A PRÈS les morsures de ces 
serpents et la mort d'un 

très gra"nd nombre de per­
sonnes, le peuple vint à 
Moïse et dit : « Nous avons 
péché en parlant contre le 
Seigneur et contre vous ; 
priez-le qu'il nous enlève 
ces serpents. » Et Moïse 
pria pour le peuple, et le 
Seigneur lui dit : « Fais un 
serpent d'airain et expose-le 
comme un signe. Tout 
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eum, vivet. Fecit ergo 
Moyses serpéntem rene­
um et posuit eum pro 
signo; quem cum per­
cussi aspicerent, sanabân­
tur. 

~- Hrec est arbor di­
gnissima, in paradisi mé­
dio situâta, * In qua 
salutis auctor propria 
morte mortem omnium 
superâvit. t. Crux prre­
cellénti decore fulgida, 
quam Heraclius impe­
râtor concupiscénti âni­
mo recuperâvit. In. Glo­
ria Patri. In. 

homme mordu qui l'aura 
regardé vivra. » Moïse fit 
donc un .serpent d'airain, et 
ceux qui avaient été mordus, 
en le regardant étaient gué­
ris. 

~- Voici l'arbre le plus 
noble, sis au milieu du Para­
dis, * Sur lequel l'auteur du 
salut a triomphé, par sa 
mort, de la mort de tous 1• 

t. Croix unique d'une écla­
tante beauté, que l'empe­
reur Héraclius récupéra, 
avec toute l'ardeur de son 
âme. Sur. Gloire au Père. 
Sur. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. 0 Crucis vic­
toria * et admirâbile si­
gnum, in crelésti curia fac 
nos captâre triumphum. 

Ant. 4. 0 victoire de la 
Croix et admir'.lble signe, 
fais-nous atteindre le triom­
phe dans la cour céleste. 

Psaum.e 4. - Nous d-0.rmirons paisiblement 
si notre .conscience est pure et notre âme unie à Dieu. 

cuM invocâvero, exâudi 
me, Deus justitire 

mere, qui in tribulati6ne 
me sublevâsti ; * mise­
rére mei et exâudi ora­
ti6nem meam. -

LORSQUE je vous invoque-
rai, exaucez-moi, Dieu 

de ma justice, vous qui dans 
l'épreuve m'avez soutenu;* 
ayez pitié de moi et exau­
cez ma prière. 

1. De la mort spiritucUe de l'âme par le péché, et aussi de la mort rotporellc qui 
.en est la coo.séqueoce, puisque le Christ ressuscité no.us rend la vie de Ja gd.cc et 
µeus ressuscitera. 

Po. 4. - Séc:,mté et fécondité du sommeil de Jésus sur la croix. 

III 
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3. Viri, quousque estis 
graves corde? * quare 
diligitis vanitâtem et 
qureritis mendâcium? 

4. Scitote : mirâbilem 
facit Dominus sanctum 
suum ; * Dominus exâu­
diet me, cum invocâvero 
eum. 

5. Contremiscite et no­
lite peccâre, * recogitâte 
in cordibus vestris, in 
cubilibus vestris, et ob­
mutéscite. 

6. Sacrificâte sacrificia 
ju~ta, * et sperâte in Do­
mino. -

7. Multi dicunt: « Quis 
osténdet nobis bona? » * 
Extolle super nos lumen 
vultus tui, Domine! 

8. Dedisti lretitiam in 
cor meum * majorem, 
quam cum abundant tri­
tico et vino. 

9. In pace, simul ac 
decubui, obdormisco, 
quoniam tu solus, Do­
mine, * in securitâte me 
constituis. 

Ant. 0 Crucis victoria 
et admirâbile signum, in 
crelésti curia fac nos 
captâre triumphum. 

Ant. 5. Funéstre mor­
tis * damnâtur suppli­
cium, dum Christus in 

II. 3. Chefs, jusques à 
quand aurez-vous le cœur 
lourd? * pourquoi aimez­
vous la vanité et cherchez­
vous le mensonge? 

4. Sachez-le, le Seigneur 
a fait des merveilles pour 
son élu ; * le Seigneur 
m'exaucera lorsque je l'in­
voquerai. 

5. Tremblez et ne pé­
chez pas, * réfléchissez dans 
vos cœurs, sur vos couches, 
et gardez le silence. 

6. Sacrifiez des sacrifices 
de justice, * et espérez dans 
le Seigneur. 

III. 7. Beaucoup deman­
dent : « Qui nous fera voir 
le bonheur? • * Faites lever 
sur nous la lumière de votre 
visage, Seigneur! 

8. Vous avez donné la 
joie à mon cœur, * plus 
grande que lorsqu'on re­
gorge de froment et de vin. 

9. En paix, à peine me 
suis-je ·couché que je m'en­
dors, car vous seul, Sei­
gneur, * me mettez en 
sécurité. 

Ant. 0 victoire de la Croix 
et admirable signe, fais-nous 
atteindre le triomphe dans 
la cour céleste. 

Ant. 5. D'un odieux genre 
de mort le supplice est aboli, 
alors que le Christ sur la 
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Cruce nostra destrux.it Croix a détruit les liens de 
vincula criminum. nos crimes. 

Psaume IO, - Le Seigneur est le refuge du juste. 

AD DoMINUM confugio; 
quomodo dicitis ani­

ma: mere : * « transvola 
in montem sicut avis! 

2. Ecce enim peccato­
res tendunt arcum, po­
nunt sagittam suam super 
nervum, * ut sagittent in 
obscuro rectos corde. 

3. Quando fundaménta 
evertuntur, * justus quid 
fâcere valet ? » -

4. D6minus in templo 
sancto suo ; * D6minus 
in crelo sedes ejus. -

Oculi ejus respiciunt, * 
palpebrre ejus scrutantur 
filios hominum. 

5. D6minus scrutatur 
justum et impium ; * qui 
diligit iniquitatem, hune 
odit anima ejus. 

6. Pluet super pecca­
tores carbones ignitos et 
sulphur ; * ventus res­
tuans pars câlicis eo­
rum. 

7. Nam justus est Do­
minus, justitiam diligit; * 
recti vidébunt fâciem 
ejus. Gloria Patri. 

VERS le Seigneur je me 
réfugie ; comment di­

tes-vous à mon âme : * 
" Envole-toi à la montagne, 
comme l'oiseau! 

2. Car voici que les pé­
cheurs bandent l'arc, posent 
la flèche sur la corde, * 
pour transpercer dans l'om­
bre les cœurs droits. 

3. Quand les fondements 
sont renversés, * que peut 
faire le juste? » 

II. 4. Le Seigneur (est) 
dans son temple saint ; * 
le Seigneur a son trône dans 
le ciel. 

Ses yeux regardent, * ses 
paupières examinent les fils 
des hommes. 

5. Le Seigneur examine 
le juste et l'impie ; * son 
âme hait celui qui aime 
l'iniquité. 

6. Il fera pleuvoir sur les 
pécheurs des charbons en­
flammés et du soufre ; * un 
vent de tempête, voilà la 
part de leur coupe. 

7. Car le Seigneur est 
juste, il aime la justice ; * 
les hommes droits contem­
pleront sa face. Gloire. 

P1. 10. - Confiance du Juste crucifié. 
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Ant. Funéstre mortis 
damnâtur supplicium, 
dum Christus in Cruce 
nostra destruxit vincula 
criminum. 

Ant. 6. Rex exaltâtur * 
in rethera, cum n6bile tro­
pbreum Crucis ab univer­
sis Christicolis adorâtur 
per srecula. 

Ant. D'un odieux genre 
de mort le supplice est 
aboli, alors que 1 e Christ 
sur la Croix ·a détruit les 
liens de nos crimes. 

Ant. 6. Le Roi est exalté 
dans les cieux, quand le 
noble trophée de la Croix 
est adoré par tous les Chré­
tiens au cours des siècles. 

Psaume 20. - Chant de sacrifice pour le roi. 
Action de grâces pour tous les bienfaits accordés au roi. 

DOMINE de poténtia 
tua lretâtur rex, * et 

de auxilio tuo quam ve­
heménter exsultat! 

3. Desidérium cordis 
ejus tribuisti ei, * et 
petiti6nem labi6rum ejus 
non denegâsti. 

4. Nam benedictiô­
nibus faustis prrevenisti 
eum, * imposuisti câpiti 
ejus corônam de auro 
puro. 

5. Vitam pétiit a te : 
tribuisti ei * longitudi­
nem diérum in sreculum 
sreculi. 

6. Magna est gloria 
ejus auxilio tuo, * ma­
jestâtem et decôrem po­
suisti super euro. 

SEIGNEUR, le roi se réjouit 
de votre puissance, * 

combien votre secours le 
fait exulter! 

3. Vous lui avez accordé 
le désir de son cœur, * et 
vous n'avez pas repoussé la 
demande de ses lèvres. 

4. Car vous l'avez prévenu 
d'abondantes bénédictions,* 
vous avez placé sur sa tête 
une couronne d'or pur. 

5. Il vous a demandé la 
vie : vous lui avez donné * 
longueur de jours jusqu'aux 
siècles des siècles. 

6. Grande est sa gloire 
par votre secours, * V{)US 

avez mis sur lui la majesté 
et l'éclat. 

Pa. 20. - Sacrifice du Roi victorieus. 

114 



r4 SEPTEMBRE EXALT. DE LA Ste CROIX 

7. Etenim fecisti eum 
benedictionem in srecu­
lum, * lretificasti eum 
gaudio in conspéctu tuo. 

8. Nam rex confidit 
in Domino, * et propter 
grâtiam Altissimi non 
commovébitur. -

Après le sacrifice, 
9. Supervéniat manus 

tua omnibus inimicis 
tuis ; * déxtera tua in­
véniat eos qui te odé­
runt. 

10. Pone eos ut in 
fornâce ignis, * cum ap­
paruerit facies tua. 

Dominus in ira sua 
consumat eos, * et ignis 
dévoret eos. 

11. Prolem eorum per­
de de terra, * et semen 
eorum e filiis hominum. 

12. Si intentâverint in 
te malum, * moliti sint 
dolum, non prrevalébunt; 

13. Nam in fugam 
convértes eos, * tendes 
arcum tuum in faciem 
corum. 

7. Car vous avez fait de 
lui un objet de bénédiction 
à jamais, * vous l'avez com~ 
blé de joie devant votre 
face. 

8. Car le roi se confie dans 
le Seigneur, * et par la 
grâce du Très-Haut il ne 
sera pas ébranlé. 

souhaits de victoire. 
II. 9. Que ta main (ô roi), 

reioigne tous tes ennemis ; * 
que ta droite atteigne ceux 
qui te haï~sent. 

10. Plonge-les comme 
dans une fournafae de feu, * 
lorsque ta face apparaîtra. 

Que le Seigneur dans sa 
colère les consume, * et que 
le feu les dévore. 

II. Extermine de la terre 
leur progéniture, * et leur 
semence, d'entre les fils des 
hommes. 

12. S'ils ont projeté con­
tre toi le mal, * et tramé la 
ruse, ils ne l'emponeront 
pas; 

13. Car tu les acculeras à 
la fuite, * tu banderas ton 
arc vers leur visage. 

Acclamation du peuple : 
r4. Exsurge, Domine, 

in poténtia tua ! * cané­
mus et celebrâbimus for­
titûdinem tuam. 

lI5 

14. Levez-vous, Seigneur, 
dans votre puissance! * nous 
chanterons, et célébrerons 
votre force. 
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Ant. Rex exaltâtur in 
a:thera, cum n6bile tro­
pha:um Crucis ab uni­
vérsis Christicolis ado­
râtur per sa:cula. 

y. Adorâmus te, Chris­
te, et benedicimus tibi. 
~. Quia per Crucem 
tuam redemisti mundum. 

Ant. Le Roi est exalté 
dans les cieux, quand le 
noble trophée de la Croix 
est adoré p2r tous les Chré­
tiens au cours des siècles. 

y. Nous vous adorons, ô 
Christ, et nous vous bénis­
sons. ~. Parce que, par 
votre Croix, vous avez ra­
cheté le monde. 

LEÇON IV 

CHOSROAS, Persârum 
rex, extrémis Phoca: 

impérii temp6ribus, lE­
gypto et Africa occupâta 
ac Jeros6lyma capta mul­
tisque ibi ca:sis Christia­
n6rum millibus, Christi 
D6mini Crucem, quam 
Hélena in monte Calva­
rire collocârat, in Pérsi­
dem âbstulit. !taque He­
raclius, qui Phoca: suc­
césserat, multis belli in­
c6mmodis et calamitâti­
bus afféctus, pacem peté­
bat ; quam a Ch6sroa, 
vict6riis insolénte, ne ini­
quis quidem conditi6ni­
bus impetrâre p6terat. 
Quare in summo discri­
mine se assiduis jejuniis 
et orati6nibus exércens, 
opem a Deo veheménter 
implorâbat ; cujus m6ni­
tu exércitu comparâto, 
signa cum hoste c6ntu-

CHOSROÈS, roi des Perses, 
à la fin du règne de 

Phocas, après avoir envahi 
l'Égypte et 1 'Afrique, pris 
Jérusalem et y avoir fait 
mourir des milliers de chré­
tiens, emporta en Perse la 
Croix du Christ, qu'Hélène 
avait déposée sur le mont 
du Calvaire. Héraclius, suc­
cesseur de Phocas, très af­
fecté des lourdes charges et 
des calamités de la guerre, 
demandait la paix, que Chos­
roès, dans l'insolence de sa 
victoire, refusait de lui ac­
corder, même aux pires 
conditions. C'est pourquoi, 
en cette extrémité, Héra­
clius eut recours à des jeûnes 
et à des prières assidues, 
implorant de tout son 
cœur le secours de Dieu. 
Divinement inspiré, il réu­
nit une armée, engagea la 
bataille et défit trois géné-
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lit, ac tres duces Ch6s­
roa: cum tribus exerci­
tibus superâvit. 

~- Nos autem gloriâri 
op6rtet in Cruce D6mini 
nos tri J esu Christi, in 
quo est salus, vita, et re­
surréctio nostra : * Per 
quem salvâti et liberâti 
sumus. y. Tuam Crucem 
adorâmus, Domine, et 
rec6Iimus tuam glori6-
sam passi6nem. Per. 

raux de Chosroès avec leurs 
trois armées. 

~- Pour nous, il faut nous 
glorifier dans la Croix de 
Notre Seigneur Jésus­
Christ, en qui est notre sa­
lut, notre vie, et notre ré­
surrection : * Par qui nous 
avons été sauvés et libérés. 
y. Votre Croix, Seigneur, 
nous l'adorons, et nous célé­
brons votre glorieuse passion. 
Par qui. 

LEÇON V 

QUIBUS clâdibus fra­
ctus Ch6sroas, in fu­

ga, qua trajicere Tigrim 
para.bat, Medârsen filium 
s6cium regni designat. 
Sed eam contuméliam 
cum Siroës, Ch6sroa: 
major natu filius, ferret 
atr6citer, patri simul et 
fratri necem machinâtur; 
quam paulo post utrique 
ex fuga retrâcto âttulit, 
regnumque ab Heraclio 
impetrâvit, quibusdam 
accéptis conditi6nibus, 
quarum ea prima fuit, ut 
Crucem Christi D6mini 
restitueret. Ergo Crux, 
quatu6rdecim annis post­
quam vénerat in potes­
tâtem Persârum, recépta 
est. Quam rédiens J ero­
s6lymam Heraclius so­
lémni celebritâte suis hu-

A BATTU par ces défaites, 
Chosroès prit la fuite 

et, au moment de traverser 
le Tigre, désigna son fils 
Médarsès pour partager 
avec lui l'autorité royale. 
Mais Siroès, son fils aîné, 
profondément blessé de cet 
affront, forma le projet de 
tuer ensemble son père et 
son frère, projet qu'il exé­
cuta peu après, au retour 
des deux fugitifs. Après 
quoi, il sollicita d'Héraclius 
le droit de régner et l'obtint 
à certaines conditions, dont 
la première était la restitu­
tion de la Croix de Notre 
Seigneur. C'est ainsi que la 
Croix fut recouvrée, qua­
torze ans après être tombée 
en la possession des Perses. 
De retour à Jérusalem, Hé­
raclius la prit sur ses épaules 
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merls rétulit in eum mon­
tem, quo eam Salvator 
tulerat. 

Rf, Dum sacrum pi­
gnus cœlitus exaltâtur, 
Christi fi.des roborâtur : * 
Adsunt prodigia divina 
in virga M6ysi primitus 
figurâta. yr. Ad Crucis 
contâctum resurgunt 
m6rtui, et Dei magnâlia 
reserântur. Adsunt. 

et la reporta, dans une fête 
solennelle, sur la montagne 
où le Sauveur l'avait lui­
même portée. 

Rf, Tandis que le gage 
sacré du salut est divine­
ment exalté, la foi au Christ 
s'affermit : * Voici les di­
vins prodiges figurés autre­
fois par la verge de Moïse. 
yr. Au contact de la Croix, 
les morts ressuscitent, et 
les merveilles de Dieu écla­
tent. Voici. 

LEÇON VI 

QUOD factum illustri 
mirâculo commen­

dâtum est. Nam Hera­
clius, ut erat auro et 
gemmis ornâtus, insis­
tere coâctus est in porta, 
qure ad Calvârire mon­
tem ducébat. Quo enim 
magis pr6gredi conabâ­
tur, eo magis retinéri vi­
debâtur. Cumque ea re et 
ipse Heraclius et réliqui 
omnes obstupéscerent, 
Zacharias, J erosolym6-
rum antistes, Vide, inquit, 
imperâtor, ne isto trium­
phâli omâtu in Cruce 
ferénda parum J esu 
Christi paupertâtem et 
humilitatem imitére. 
Tum Heraclius, abjécto 
amplissimo vestitu de-

cl!TTE action fut marquée 
par un éclatant miracle. 

Héraclius, paré d'or et 
de pierreries, fut obligé 
de s'arrêter à la porte qui 
conduit au mont Calvaire. 
Plus il faisait d'efforts pour 
avancer, plus il semblait 
être retenu. Comme lui­
même et tous les autres 
étaient stupéfaits, Zacharie, 
évêque iie Jérusalem, lui 
dit : « Prenez garde, empe­
reur, que cet apparat triom­
phal, dans le port de la 
Croix n'imite pas assez la 
pauvreté et l'humilité de 
Jésus-Christ. » Héraclius, 
se dépouillant de ses splen­
dides vêtements, ayant en­
levé ses chaussures et revêtu 
un vulgaire manteau, acheva 
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tractisque câlceis ac ple­
béjo amictu indutus, ré­
liquum vire facile confé­
cit, et in e6dem Calva­
rire Ioco Crucem stâtuit, 
unde fuerat a Persis as­
portâta. !taque Exalta­
ti6nis sanctre Crucis so­
lémnitas, qua: hac die 
quotânnis celebrabâtur, 
illustrior habéri cœpit ob 
ejus rei memoriam, quod 
ibidem fuerit reposita ab 
Heraclio, ubi Salvat6ri 
primum fuerat consti­
tuta. 

~- Hoc signum Crucis 
erit in crelo, cum D6mi­
nus ad judicândum véne­
rit : * Tune manifésta 
erunt absc6ndita cordis 
nostri. j. Cum séderit 
Filius h6minis in sede 
majestâtis sure, et cœpe­
rit judicâre sreculum per 
ignem. Tune. Gloria Pa­
tri. Tune. 

facile1nent le reste du trajet 
et replaça la Croix sur le 
mont du Calvaire, à l'en­
droit même d'où les Perses 
l'avaient enlevée. Aussi la 
solennité de !'Exaltation de 
la sainte Croix, que l'on 
célébrait chaque année ce 
jour-là, prit un grand éclat en 
mémoire du rétablissement 
de la Croix par Héraclius, 
au lieu même où on l'avait 
dressée la première fois pour 
le Sauveur. 

~. Ce signe de la Croix 
sera dans le ciel, quand le 
Seigneur viendra pour juger: 
* Alors se révéleront les se­
crets de notre cœur. j. 
Quand le Fils de l'homme 
siégera sur le trône de sa 
majesté, et commencera à 
juger le siècle par le feu. 
Alors. Gloire au Père. Alors. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

SANCTA Crux D6mini, 
ab Hélena in monte 

Calvârire collocâta inde­
que a Ch6sroa Persârum 
rege ablata, ab Heraclio 
imperat6re, post trinam 
vict6riam in Persas ob­
téntam, recépta est, et 

LA sainte Croix du Sei-
gneur, placée par sainte 

Hélène sur le mont du Cal­
vaire et enlevée par Chos­
roès, roi des Perses, fut ré­
cupérée par l'empereur Hé­
raclius, après sa triple vic­
toire sur les Perses, et rap-
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suis humeris in eum 
montem relata, quo eam 
Salvâtor tulerat. Quod 
factum illustri mirâculo 
commendâtum est. Nam 
Heraclius, ut erat auro et 
gemnis orna.tus, insis­
tere coactus est in porta, 
qua: ad Calvarire mon­
tem ducébat. Quo enim 
magis pr6gredi conabâ­
tur, eo magis retinéri vi­
debâtur. Cumque ea re 
et ipse Heraclius et réli­
qui omnes obstupésce­
rent, Zacharias, J erosoly­
m6rum antistes, Vide, in­
quit, imperator, ne isto 
triumphâli orna.tu in 
Cruce ferénda parum Je­
su Christi paupertâtem 
et humilitatem imitére. 
Tune Heraclius, abjécto 
amplissimo vestitu de­
tractisque calceis, ac ple­
béjo amictu indutus, re­
liquum vire facile confé­
cit. !taque Exaltati6nis 
sanctre Crucis solémni­
tas, qua: hac die quo­
tânnis celebrabâtur, ob 
ejus rei memoriam illus­
trior habéri cœpit. 

portée sur ses épaules, sur 
cette même montagne où le 
Sauveur l'avait portée. Ce 
fait a été marqué d'un cé­
lèbre miracle. Héraclius, en 
effet, paré d'or et de pierre­
ries, fut obligé de s'arrêter 
à la porte qui conduisait au 
Calvaire. Plus il s'efforçait 
d'avancer, plus il se sentait 
retenu. Comme lui-même et 
tous les autres en étaient 
stupéfaits, Zacharie, évêque 
de Jérusalem lui dit: 
« Prenez garde, empereur, 
que cet apparat triomphal 
dans le port de la Croix 
n'imite pas assez la pau­
vreté et l'humilité de 
Jésus-Christ. » Héraclius 
alors, ayant dépouillé ses 
splendides vêtements, en­
levé ses chaussures et revêtu 
un manteau vulgaire, acheva 
facilement le reste du trajet. 
De ce jour, la fête de !'Exal­
tation de la sainte Croix, qui 
se célébrait chaque année 
ce jour-là; prit un grand 
éclat en mémoire de cet 
événement. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Adoramus te, 
Christe, * et benedici-

Ant. 7, Nous vous ado­
rons, ô Christ, et nous vous 
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mus tibi, quia per Cru­
cem tuam redemisti mun­
dum. 

bénissons, parce que, par 
votre Croix, vous avez ra­
cheté le monde. 

Psaume 95. - Règne universel du seul vrai Dieu 1 • 

CANTATE Domino can­
ticum novum, * can­

tate Domino, omnes ter­
ra:. 

2. Cantate Domino, be­
nedicite nomini ejus, * 
annuntiate de die in diem 
salutem ejus. 

3. Enarrate inter gen­
tes gloriam ejus, * in 
omnibus populis mira­
bilia ejus. -

4. Nam magnus est 
Dominus et laudândus 
valde, * timéndus magis 
quam omnes dii. 

5. Nam omnes dii 
géntium sunt figménta ; * 
Dominus autem crelos 
fecit. 

6. Majéstas et decor 
pra:cédunt eum ; * po­
téntia et splendor sunt 
in sede sancta ejus. -

7. Tribuite Domino, 
familire populorum, tri­
buite Domino gloriam 
et poténtiam ; * 8. tri­
buite Domino gloriam 
nominis ejus. 

CH.A.NTEZ au Seigneur un 
cantique nouveau, * 

chantez au Seigneur, tous 
les pays. 

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * annon­
cez de jour en jour son sa­
lut. 

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer­
veilles. 

II. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 
l0uange, * plus redoutable 
que tous les dieux. 

5. Car tous les dieux des 
nations sont des faussetés ; * 
tandis que le Seigneur a 
créé les cieux. 

6. Majesté et gloire mar­
chent devant lui; * puis­
sance et splendeur sont dans 
son sanctuaire. 

III. 7. Rendez au Sei­
gneur, familles des peuples, 
rendez au Seigneur gloire et 
puissance ; * 8. rendez au 
Seigneur gloire pour son 
nom. 

I. Les Psaumes de ce Nocturne chantent le jour du Seigneur : le retour 
du Christ et son jugement, qui sera rendu sous le signe de la croix, deve­
nue l'emblème de son triomphe. 
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Offérte sacrificium et 
introfte in a.tria ejus ; * 
9. adorâte Dominum in 
orna.tu sacro. 

Contremisce coram eo, 
univérsa terra ; * 10. 
dfcite inter gentes : Do­
minus regnat. 

Stabilivit orbem, ut 
non moveâtur : * regit 
populos cum requitâte. 

11. Lreténtur creli, et 
exsultet terra ; insonet 
mare et qure illud im­
plent; 12. géstiat cam­
pus et omnia qure in eo 
sunt. 

Tum gaudébunt om­
nes arbores silvre 13. 
coram Domino, quia ve­
nit, * quia venit régere 
terram. 

14. Reget orbem terrâ­
rum euro justitia, * et po­
pulos cum fidelitâte sua. 

Ant. Adorâmus te, 
Christe, et benedicimus 
tibi, quia per Crucem 
tuam redemfsti mundum. 

Ant. 8. Per lignum * 
servi facti sumus, et per 
sanctam Crucem liberâti 
sumus : fructus ârboris 
seduxit nos, Filius Dei 
redémit nos, alleluia. 

Offrez un sacrifice et en­
trez dans ses parvis ; * 9 
adorez le Seigneur dans sa 
parure sacrée. 

Tremblez devant lui, terre 
entière ; * 10. dites parmi 
les nations : le Seigneur 
règne. 

Il a établi la terre pour 
qu'elle ne soit pas ébranlée,* 
il gouverne les peuples 
avec justice. 

IV. II. Qu'ils se réjouis­
sent, les cieux, et qu'elle 
exulte, la terre; que la mer 
résonne, avec tout ce qui 
l'emplit; * 12. que la cam­
pagne applaudisse avec tous 
ses habitants. 

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt 13. 
devant le Seigneur, car il 
vient, * car il vient gou­
verner la terre. 

14. Il gouvernera l'uni­
vers avec justice, * et les 
peuples avec sa fidélité. 

Ant. Nous vous adorons, 
ô Christ; et nous vous bé­
nissons, parce que, par 
votre Croix, vous avez ra­
cheté le monde. 

Ant. 8. Par le bois nous 
sommes devenus esclaves, et 
par la sainte Croix nous 
avons été libérés ; le fruit 
d'un arbre nous a séduits, 
le Fils de Dieu nous a ra­
chetés, alléluia. 
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Psaume 96. - Le jour du Seigneur. 

La Théophanie. 

DOMINUS regnat : ex• 
sultet terra, la::tén­

tur insula:: multa::. 

2. Nubes et caligo cir­
cumdant euro, * justitia 
et jus fundaméntum sunt 
solii ejus. 

3. lgnis ante ipsum 
pra::cédit, * et comburit 
in circuitu inimicos ejus. 

4. Fulgura ejus collus­
trant orbem ; * terra vi­
det et contremiscit. 

5. Montes ut cera li­
quéscunt coram Domi­
no, * coram dominatore 
uni vérsa:: terra::. 

6. Ca::li annuntiant jus­
titiam ejus ; * et omnes 
p_opuli vident gloriam 

LE Seigneur règne : que la 
terre exulte, * qu'elles 

se réjouissent, les îles nom­
breuses. 

2. Les nuées et l'obscurité 
l'environnent, * la justice 
et le droit sont le fonde­
ment de son trône. 

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, ses 
ennemis. 

4. Ses éclairs illuminent 
le monde ; * la terre voit et 
elle tremble. 

5. Les montagnes comme 
de la cire fondent devant le 
Seigneur, * devant le sou­
verain de toute la terre. 

6. Les ci.eux annoncent sa 
justice ; * et tous les peuples 
voient sa gloire. 

eJUS. -
L'anéantissement des idoles. 

7. Confunduntur om- II. 7. Ils sont confondus, 
nes qui colunt sculptilia tous ceux qui adorent des 
et qui gloriântur in ido- statues et se glorifient de 
lis; * ante eum se pros- leurs idoles ; * devant lui se 
térnunt omnes dii. prosternent tous les dieux. 

8. Audit, et la::tâtur 8. Sion l'apprend et elle 
Sion, et exsultant civi- se réjouit, et elles exultent, 
tâtes Juda * propter ju- les cités de Juda, * à cause 
dicia tua, Domine. de vos jugements, Seigneur. 

9. Nam tu, Domine, 9. Car vou~, Seigneur, 
excélsus es super omnem êtes élevé au-dessus de toute 
terram, * summe éminens la terre, * dominant di; très 
inter omnes deos. haut parmi tous les dieux. 
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La joie des justes. 

10. D6minus diligit 
eos, qui odérunt malum, 
custodit animas sancto­
rum suorum, * de manu 
impiorum éripit eos. 

1 r. Lux oritur justo, * 
et rectis corde lretitia. 

12. Lretâmini, justi, 
in Domino, * et cele­
brâte nomen sanctum 
eJUS. 

Ant. Per lignum servi 
facti sumus, et per sanc­
tam Crucem liberâti su­
mus : fructus arboris 
seduxit nos, Filius Dei 
redémit nos, alleluia. 

Ant. 9. Salvâtor mun­
di, * salva nos : qui per 
Crucem et sânguinem 
tuum redemisti nos, auxi­
liâre nobis, te depreca­
mur, Deus noster. 

10. Le Seigneur aime ceux 
qui haïssent le mal, il garde 
les âmes de ses fidèles, * de 
la main des impies il les 
délivre. 

11. La lumière se lève 
pour le juste, * et pour les 
cœurs droits, la joie. 

12. Réjouissez-vous, jus­
tes, dans le Seigneur, * et 
célébrez son saint nom. 

Anr. Par le bois nous 
sommes devenus esclaves, et 
par la s·ainte Croix nous 
avons été libérés ; le fruit 
d'un arbre nous a séduits, 
le Fils de Dieu nous a ra­
chetés, alléluia. 

Ant. 9. Sauveur du mon­
de, sauvez-nous ; vous qui 
par la Croix et votre Sang 
nous avez rachetés, aidez­
nous, nous vous en prions, 
ô notre Dieu. 

Psaume 97. - Le règne du Messie. 

Le Sauveur d' Israifl. 

CANTATE Domino can­
ticum novum, * quia 

mirabilia fecit. 
Victôriam paravit ei 

déxtera ejus, * et bra­
chium sanctum ejus. 

CHANTEZ au Seigneur un 
cantique nouveau, * car 

il a fait des merveilles. 
Sa droite lui a donné la 

victoire, * ainsi que son 
bras saint. 
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2. Notam fecit Domi­
nus sahitem suam ; * in 
eonspéetu géntium reve­
lâvit justftiam suam. 

3. Reeordâtus est bo­
nitâtis et fidelitâtis sure * 
in grâtiam domus Israël. 

Vidérunt omnes fines 
terrre * salutem Dei nos­
tri. -

4. Exsultâte Domino, 
omnes terrre, * lretâmini 
et gaudéte et psâllite. 

5. Psâllite Domino euro 
cithara, * euro cithara et 
sonitu psaltérii, 

6. Cum tubis et sono 
buecinre : * exsultâte in 
eonspéetu reg1s Domi­
ni. -

2. Le Seigneur a fait con­
naître son salut ; * aux yeux 
des nations il a révélé sa 
justice. 

3. Il s'est souvenu de sa 
bonté et de sa fidélité * en 
faveur de la maison d'Is­
raël. 

Tous les confins de la 
terre ont vu * le salut de 
notre Dieu. 

II. 4. Jubilez devant le 
Seigneur, tous les pays, * 
réjouissez-vous, exultez et 
chantez. 

5. Chantez au Seigneur 
avec la cithare, * avec la 
cithare et au son du psal­
térion, 

6. Avec les trompettes et 
au son du cor : * exultez 
devant le Roi, le Seigneur. 

Le Juge du monde. 

7. Insonet mare et qure III. 7. Que la mer ré-
illud replent, * orbis ter- sonne, et ce qui la remplit, * 
rârum et qui habitant le monde et ceux qui 
in eo. l'habitent. 

8. Flumina plaudant 8. Que les fleuves applau-
mânibus, * simul montes dissent,* qu'en même temps 
exsultent les montagnes exultent 

9. Coram Domino, 9. Devant la face du Sei-
quia venit, * quia venit gneur, car il vient, * car il 
régere terram. vient gouverner la terre. 

Reget orbem terrârum Il gouvernera le monde 
euro justitia * et populos avec justice * et les peuples 
euro requitâte. selon l'équité. 

Gloria Patri. Gloire au Père. 
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Ant. Salvâtor mundi, 
salva nos : qui per Cru­
cem et sânguinem tuum 
redemisti nos, auxiliâre 
nobis, te deprecamur, 
Deus noster. 

t. Omnis terra adéret 
te, et psallat tibi. ~. Psal­
mum dicat némini tuo, 
Démine. 

Ant. Sauveur du monde, 
sauvez-nous ; vous qui par 
la Croix et votre Sang nous 
avez rachetés, aidez-nous, 
nous vous en prions, ô notre 
Dieu. 

yr. Que toute la terre vous 
adore et vous chante. ~. 
Qu'elle dise un psaume à 
votre nom. 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum J oannem selon saint Jean 

Chapitre 
JN illo témpore : Dixit 

Jesus turbis Judreé­
rum : Nunc judicium est 
mundi, nunc princeps 
hujus mundi ejiciétur fo­
ras. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Leénis Papre 

12, 31-36 
EN ce temps-là, Jésus dit 

à la foule des Juifs : 
C'est à présent le jugement 
du monde, maintenant le 
prince de ce monde va être 
jeté dehors. Et le reste. 

Homélie de saint 
Léon Pape 

Sermon 8 sur la Passion du Seigneur, après le milieu 
[Regardons fièrement la croix.] 

EXALTATO, dilectissimi, A LA vue du Christ élevé 
per Crucem Christo, en Croix, il ne faut pas, 

non illa tantum spécies mes bien•aimés, que votre 
aspéctui mentis occurrat, pensée s'arrête à ce seul 
qure fuit in éculis impié- aspect extérieur qu'ont vu 
rum, quibus per Méysen les yeux des impies, pour 
dictum est : Et erit pen- qui Moïse a dit : Ta vie sera 
dens vita tua ante éculos comme suspendue devant toi, 
tuos, et timébis die ac tu trembleras la nuit et le 
nocte, et non credes vitre jour, et tu ne croiras pas à 
ture. Isti enim nihil in ta t•ie 1• En effet, à la vue 

1. Deutér. 2.8, 66. 
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cruciffxo Domino prreter 
fâcinus suum cogitâre po­
tuérunt, habéntes tim6-
rem, non quo fides vera 
justificâtur, sed quo cons­
ciéntia iniqua torquétur. 
Noster vero intelléctus, 
quem spiritus veritâtis 
illuminat, gl6riam Cru­
cis, crelo terra.que radiân­
tem, puro ac libero corde 
suscipiat; et interi6re 
acie videat, quale sit quod 
D6minus, cum de pas­
si6nis sure loquerétur 
instântia, dixit : Nunc 
judicium mundi est, nunc 
princeps hujus mundi 
ejiciétur foras. Et ego, si 
exaltatus füero a terra, 
6mnia traham ad meip­
sum. 

R/. Duke lignum, dul­
ces clavos, dulce pondus 
sustinuit : * Qure sola 
digna fuit portâre pré­
tium hujus sreculi. y,, Hoc 
signum Crucis erit in 
crelo, cum D6minus ad 
judicândum vénerit. Qure. 

du Seigneur en Croix, les 
impies n'ont pu penser qu'à 
leur crime, tremblant de 
crainte, non pas de la 
crainte qui justifie dans la 
vraie foi, mais de celle qui 
torture une conscience cou­
pable. Pour nous, qui avons 
l'intelligence éclairée par 
! 'Esprit de vérité, recevons 
d'un cœur libre et pur la 
gloire de la Croix rayonnant 
au ciel et sur la terre, et 
voyons d'un regard péné­
trant ce que le Seigneur, 
parlant de sa passion pro­
chaine, annonçait ainsi : 
C'est à présent le jugement 
du monde, maintenant le 
prince de ce monde va être 
jeté dehors. Et moi, quand 
j'aurai été élevé de terre, 
j'attirerai tout à moi. 

R/, Bois bien-aimé, clous 
bien-aimés, quel fardeau 
bien-aimé a soutenu cette 
Croix, * Qui seule a été 
digne de porter la rançon 
de ce monde. y,. Ce signe 
de la Croix sera dans le ciel, 
quand le Seigneur viendra 
pour juger. Qui. 

Bénéd. : Divlnum auxilium mâneat semper nobiscum. R/, 
Amen. 

LEÇON VIII 
[Vous avez attiré tout à vous.] o ADMIRABILIS poténtia o ADMIRABLE puissance de 

Crucis ! o ineffabilis la Croix! ô gloire inef-
gl6ria Passi6nis, in qua fable de la Passion, en la-
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et tribunal Domini, et 
judicium mundi, et po­
téstas est Crucifixi ! 
Traxisti enim, Domine, 
omnia ad te, et cum ex­
pandisses tota die manus 
tuas ad populum non 
credéntem et contradi­
céntem tibi, confiténdre 
majestâtis tua: sensum 
totus mundus accépit. 
Traxisti, Domine, om­
nia ad te, cum in exse­
crationem J udâici scéle­
ris, unam protulérunt 
omnia eleménta sentén­
tiam ; cum, obscurâtis 
luminâribus creli et con­
vérso in noctem - die, 
terra quoque motibus 
quaterétur insolitis, uni­
vérsaque creatura impio­
rum usui se negâret. 
Traxisti, Domine, omnia 
ad te, quoniam, scisso 
templi velo, Sancta sanc­
torum ab indignis ponti­
ficibus recessérunt ; ut 
figura in veritâtem, pro­
phetia in manifestatio­
nem, et lex in Evangé­
lium verterétur. 

~. Sicut Moyses exal­
ta vit serpéntem in de­
sérto, ita exaltâri oportet 
Filium hominis : * Ut 
omnis qui credit in ip-

quelle est le tribunal du 
Seigneur, le jugement du 
monde et la puissance du 
Crucifié! Oui, Seigneur,vous 
avez attiré tout à vous, 
lorsque vos mains étant tout 
le jour étendues vers un 
peuple incrédule et rebelle ', 
l'univers entier comprit qu'il 
devait rendre hommage à 
votre Majesté. Vous avez, 
Seigneur, attiré tout à vous, 
lorsque tous les éléments 
n'eurent qu'une voix pour 
exécrer le forfait des Juifs ; 
lorsque les flambeaux du ciel 
se sont obscurcis, que le 
jour s'est changé en nuit, 
que la terre même fut 
ébranlée par des secousses 
extraordinaires, et que la 
création tout entière se 
refusa au service des impies. 
Vous avez, Seigneur, attiré 
tout à vous, parce que, le 
voile du Temple s'étant 
déchiré, le Saint des saints 
rejeta ses indignes pontifes 
pour montrer que la figure 
se transformait en réalité, 
la prophétie en révélation, 
la loi en Évangile. 

~. Comme Moïse a élevé 
le serpent dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de 
l'homme soit élevé, * Pour 
que quiconque croit en lui 
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sum, non péreat, sed 
hâbeat vitam retérnam. 
t. Non misit Deus Fi­
lium suum in mundum 
ut judicet mundum, sed 
ut salvétur mundus per 
ipsum. Ut. Gloria Patri. 
Ut. 

ne périsse point, mais ait la 
vie éternelle. yr. Dieu n'a pas 
envoyé son Fils dans le 
monde pour juger le monde, 
mais pour que le monde soit 
sauvé par lui. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

LEÇON IX 
[Grandeur du sacerdoce et du sacrifice unique, en vertu de la croix.] 

TRAXISTI, Domine, 
omnia ad te, ut, quod 

in uno Judrere templo 
obumbrâtis significatio­
nibus tegebâtur, pleno 
apertoque sacraménto 
universârum ubique na­
tionum devotio celebrâ­
ret. Nunc étenim et ordo 
clârior levitârum, et di­
gnitas âmplior seniorum, 
et sacrâtior est unctio 
sacerdotum : quia Crux 
tua omnium fons bene­
dictionum, omnium est 
causa gratiârum; per 
quam credéntibus datur 
virtus de infirmitâte, glo­
ria de opprobrio, vita de 
morte. Nunc étiam, car­
nâlium sacrificiorum va­
rietâte cessante, omnes 
differéntias hostiârum 
una corporis et sânguinis 
tui implet oblâtio : quo­
niam tu es verus Agnus 

yous avez, Seigneur, attiré 
tout à vous, afin que 

le mystère caché dans le seul 
temple de Judée, à l'ombre 
des figures, fût célébré par 
la piété de toutes les nations 
de! 'univers, dans un mystère 
plein de réalité et bien visi­
ble. Maintenant, en effet, 
l'ordre des Lévites est plus 
glorieux, la dignité des An­
ciens est plus grande, et 
l'onction des Pontifes est 
plus sacrée 1, car votre Croix 
est source de toute bénédic­
tion et cause de toute grâce. 
Maintenant aussi, la diver­
sité des sacrifices charnels 
ayant pris fin, tous les 
mérites différents des of­
frandes sont pleinement réa­
lisés dans l'unique oblation 
de votre Corps et de votre 
Sang ; car c'est vous le 
véritable Agneau de Dieu, 
qui portez les péchés du 

I, Les Lévites préfiguraient nos Diacres, les Anciens nos Prêtres, les Pon­
tifes nos Évêques ; le véritable sacerdoce découle de la Croix, seul véritable 
saaHice dont les autres n'étaient que la figure. 
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Dei, qui tollis peccâta 
mundi ; et ita in te uni­
vérsa pérficis mystéria, 
ut sicut unum est pro 
omni victima sacrificium, 
ita unum de omni gente 
sit regnum. 

monde, et ainsi vous achevez 
en vous tous les mystères, 
pour que, n'ayant plus 
qu'un seul et même sacri­
fice pour toute victime, 
toutes les nations ne forment 
plus qu'un seul royawne. 

A LAUDES 
et pour les Petites 

1. 0 magnum pietâtis 
opus : * mors m6rtua 
tune est, in ligno quando 
m6rtua Vita fuit. 

Heures, Antiennes 
Ant. I. 0 grande œuvre 

de bonté! la mort est 
morte au jour où la Vie 
mourut sur le bois. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Salva nos, * Christe 2. Sauvez-nous, ô Christ 
Salvâtor, per virtutem Sauveur, par la vertu de la 
Crucis : qui salvâsti Pe- Croix ; vous qui avez sauvé 
trum in mari, miserére Pierre sur la mer, ayez pitié 
nobis. de nous. 

3. Ecce Crucem Do- 3. Voici la Croix du Sei-
mini, * fugite, partes ad- gneur ; fuyez, parties ad­
vérsre, vicit leo de tribu verses, il est victorieux, le 
Juda, radix David, alle- lion de la tribu de Juda, le 
luia. rejeton de David, alléluia. 

4. Nos autem gloriâri 4. Il faut nous glorifier 
* op6rtet in Cruce Do- dans la Croix de Notre 
mini nos tri J esu Christi. Seigneur Jésus-Christ. 

5. Per signum Crucis 5. Par le signe de la Croix, 
* de inimicis nostris délivrez-nous de nos enne­
libera nos, Deus noster. mis, ô notre Dieu, 

Capitule. - Philipp. 2, 5-7 

FRATRES : Hoc enim FRÈRES, ayez en vous les 
sentite in vobis, quod sentiments dont était 

et in Christo Jesu : qui, animé le Christ Jésus qui, 
cum in forma Dei esset, bien qu'il fût dans la forme 
non rapinam arbitrâtus de Dieu, n'a pas retenu 
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est esse se requâ.lem Deo : 
sed semetipsum exina­
nivit, formam servi acci­
piens, in similitudinem 
hominum factus, et hâ­
bitu invéntus ut homo. 

avidement son égalité avec 
Dieu, mais s'est anéanti lui­
même, prenant la forme 
d'esclave, en se rendant 
semblable aux hommes et, 
en son extérieur, paraissant 
homme. 

Hymne Lustra se.x, à l'Ordinaire, p. 2I *. 

jr. Adorâmus te, Chris­
te, et benedicimus tibi. 
~. Quia per Crucem 
tuam redemisti mundum. 

Ad Bened. Ant. Super 
6mnia * ligna cedrorum 
tu sola excélsior, in qua 
Vita mundi pepéndit, in 
qua Christus triumphâ­
vit, et mors mortem su­
perâvit in retérnum. 

jr. Nous vous adorons, ô 
Christ, et nous vous bénis­
sons. ~- Parce que, par 
votre Croix, vous avez ra­
cheté le monde. 

A Bénéd. Ant. Au-dessus 
de tous les bois de cèdre, 
toi seule tu t'élèves, toi à 
qui a été suspendue la Vie 
du monde, et sur qui le 
Christ a triomphé, et sur qui 
la mort a vaincu la mort 
pour toujours. 

Oraison 

DEUS, qui nos hodiérna 
die Exaltationis 

sanctre Crucis ânnua so­
lemnitâte lretificas : prre­
sta, quresumus ; ut, cujus 
mystérium in terra co­
gn6vimus, ejus redemp­
ti6nis prremia in crelo me­
reâmur. Per eumdem D6-
minum. 

0 DIEU, qui en ce jour 
nous réjouissez par la 

solennité annuelle de !'Exal­
tation de la sainte Croix, 
accordez à notre demande 
qu'instruits de son mystère 
sur terre, nous obtenions 
dans le ciel les récom­
penses de sa rédemption. 
Par le même Jésus-Christ. 

Aux Heures, Psaumes du Dimanche, avec les Psaumes 
des Fêtes à Prime, p. 40. 
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A TIERCE 
Ant. Salva nos, * Ant. Sauvez-nous, ô 

Christe Salvâtor, per vir- Christ Sauveur, par la vertu 
tutem Crucis : qui sal- de la Croix; vous qui avez 
vâsti Petrum in mari, sauvé Pierre sur la mer, 
miserére nabis. ayez pitié de nous. 

Capitule comme à Laudes. 
~- br. Hoc signum ~- br. Ce signe de la 

Crucis * Erit in ca:lo. Croix * Sera dans le ciel. Ce 
Hoc. y,. Cum Dominus signe. y,. Lorsque le Seigneur 
ad judicândum vénerit. viendra pour juger. Sera. 
Erit. Gloria Patri. Hoc. Gloire au Père. Ce signe. 

y,. Adorâmus te, Chris- y. Nous vous adorons, ô 
te, et benedicimus tibi. Christ, et nous vous bénis­
~- Quia per Crucem sons. ~- . Parce que, par 
tuam redemisti mundum. votr~ Croix, vous avez ra-

chete le monde. 

A SEXTE 
Ant. Ecce Crucem Do­

mini, * fugite, partes ad­
vérsa:, vicit leo de tribu 
Juda, radix David, alle­
luia. 

Capitule. -
Af IHI autem absit glo-

riâri, nisi in Cruce 
Domini nos tri J esu 
Christi ; per quem mihi 
mundus crucifixus est, et 
ego mundo. 

~- br. Adorâmus te, 
Christe, * Et benedici­
mus tibi. Adorâmus. y,. 
Quia per Crucem tuam 
redemisti mundum. Et. 
Gloria Patri. Adorâmus. 

Ant. Voici la Croix du 
Seigneur ; fuyez, parties ad­
verses, il est victorieux, le 
lion de la tribu de Juda, 
le rejeton de David, alléluia. 

Galates 6, 14 
purssÉ-JE ne me glorifier 

que dans la Croix de 
Notre Seigneur Jésus­
Christ, par qui le monde est 
crucifié pour moi, et moi au 
monde. 

~-br.Nous vous adorons, 
ô Christ, * Et nous vous 
bénissons. Nous vous ado­
rons. y,. Car, par votre 
Croix, vous avez racheté le 
monde. Et. Gloire au Père. 
Nous vous adorons. 
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t. Omnis terra adoret 
te, et psallat tibi. ~. Psal­
mum dicat nomini tuo, 
Domine. 

yr. Que toute la terre vous 
adore et vous chante. ~­
Qu'elle dise un psaume à 
votre nom, Seigneur. 

A NONE 
Ant. Per signum Cru­

cis * de inimicis nostris 
libera nos, Deus noster. 

Ant. Par le signe de la 
Croix, délivrez-nous de nos 
ennemis, ô notre Dieu. 

Capitule. - Philipp. 2, 8-9 

HUMILIAVIT semetip-
sum factus obédiens 

usque ad mortem, mor­
tem autem Crucis. Prop­
ter quod et Deus exaltâvit 
illum, et donâvit illi no­
men, quod est super 
omne nomen. 

~- br. Omnis terra 
adoret te, * Et psallat 
tibi. Omnis. t. Psalmum 
dicat nomini tuo, Do­
mine. Et. Gloria Patri. 
Omnis. 

t. Hoc signum Crucis 
erit in ca:lo. ~. Cum 
Dominus ad judicândum 
vénerit. 

JL s'est humilié lui-même, 
en se faisant obéissant 

jusqu'à la mort, et à la mort 
de la Croix. C'est pourquoi 
Dieu l'a exalté, et lui a 
donné un nom qui est 
au-dessus de tout nom. 

~- br. Que toute la terre 
vous adore, * Et vous 
chante. yr. Qu'elle dise un 
psaume à votre nom, Sei­
gneur. Et. Gloire au Père. 
Que toute la terre. 

yr. Ce signe de la Croix 
sera dans le ciel. ~- Lorsque 
le Seigneur viendra pour 
Juger. 

Vêpres du suivant, Mémoire du précédent • 
.,- Si cependant cette Fête avait ses secondes Vêpres 

intégrales, tout se dirait comme aux Jr•• Vêpres, sauf 
l'Antienne à Magnificat, indiquée plus loin, p. 137 . 

.,- Dans tous les Offices de neuf Leçons, tombant aux 
Féries des Quatre-Temps, on dit la IX• Leçon de l'Homélie 
de la Férie et on en fait Mémoire à Laudes seulement, 
avant la Mémoire d'une Fête simple, s'il s'en trouve une 
ce iour-là. 
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15 SEPTEMBRE 

LES SEPT DOULEURS DE LA SAINTE VIERGE 

DOUBLE DE ne CLASSE 

.,- Du Jour Octave de la Nativité de la Sainte Vierge, 
on ne fait rien à l'Office des Sept Douleurs, Si cependant 
on célébrait ce jour-là quelque Fête plus digne qui ne soit 
pas de la Sainte Vierge,on ferait Mémoire du jour Octave, 
à Laudes, par l'Antienne, le Verset et !'Oraison de la 
Fête, p. 78, avant la Mémoire de S. Nicomède. 

AUX DEUX VÊPRES 

Ant. I. Quo âbiit * 
diléctus tuus, o pulchér­
rima mulferum? quo de­
clinâvit diléctus tuus, et 
quœrémus eum tecum? 

Ant. I. Où s'en est-il allé, 
votre bien-aimé, ô la plus 
belle des femmes? De quel 
côté est-il parti, votre bien­
aimé, et nous le chercherons 
avec vous? 

Psaumes du Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, 
p. (374). 

2. Recédite a me, * 
amâre flebo, nolite in­
cumbere ut consolémini 
me. 

3. Non est ei * spécies 
neque decor, et vidimus 
eum, et non erat aspéctus. 

4. A planta pedis * 
usque ad vérticem câpitis 
non est in eo sânitas. 

5. Fulcite me fl6ribus, 
* stipâte me malis, quia 
am6re lângueo. 

2. Retirez-vous de moi, 
je pleure~ai amèrement, ne 
cherchez pas à me consoler. 

3. Il n'a plus ni grâce 
ni beauté; nous l'avons vu, 
il n'avait plus d'apparence. 

4. De la plante des pieds 
au sommet de la tête, il n'y 
a plus rien de sain en lui. 

5. Soutenez-moi avec des 
fleurs, fortifiez-moi avec des 
fruits, car je languis d'amour. 
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Capitule. - Lamentations 2, 13 cur comparâbo te? vel A QUI te comparer? ou 
cui assimilâbo te, fi- bien à qui t'assimiler, 

lia Jerusalem? cui exre- fille de Jérusalem? A qui 
quâbo te, et consolâbor t'égaler pour te consoler, 
te, virgo filia Sion? Ma- vierge fille de Sion? Ta 
gna est velut mare con- douleur est grande comme 
tritio tua. la mer. 

Hymne 

JAM toto subitus vesper 
eat polo, 

Et sol att6nitum prreci­
pitet diem, 

Duin srevre récolo ludi­
brium necis, 

Divinâmque catastro­
phen. 

Spectatrix aderas sup­
plicio, Parens, 

Malis uda, gerens cor 
adamantinum ; 

Natus funérea péndulus 
in Cruce 

Altos dum gémitus dabat. 
Pendens ante 6culos 

Natus, atr6cibus 
Sectus verbéribus, Natus 

hiantibus 
Fossus vulnéribus, quot 

penetrantibus 
Te confixit aculeis ! 

Eheu! Sputa, âlapre, 
vérbera, vulnera, 

Clavi, fel, âloë, sp6ngia, 
lancea, 

QUE l'étoile du soir dispa­
raisse entièrement du 

ciel, que le soleil entraîne avec 
lui le jour foudroyé, tandis 
que je célèbre la dérision de 
l'horrible meurtre et l'écrou­
lement d'un Dieu. 

Vous étiez là, ô Mère, 
assistant au supplice, sub­
mergée par le malheur en 
gardant un cœur inébran­
lable, tandis que votre En­
fant, pendu à la çroix meur­
trière, poussait de grands 
cris. 

Votre Fils suspendu de­
vant vous, déchiré par des 
coups cruels, votre Fils 
percé de plaies béantes, ô 
de quels traits acérés vous 
a-t-il transpercée! 

Hélas I les crachats, les 
soufflets, les coups, les bles­
sures, les clous, le fiel, 
!'absinthe, l'éponge, la lance, 

t. L'itoilc du soir qui accompagne le soleil à son coucher. 
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Sitis, spina, cruor, quam 
varia pium 

Cor pressére tyrânnide ! 

Cunctis intérea stas ge­
nerosior, 

Virgo, Martyribus : pro­
digio novo, 

In tantis moriens non 
moreris, Parens, 

Diris fixa doloribus. 
Sit summa: Triadi glo­

ria, laus, honor, 
A qua suppliciter, solli­

cita prece, 
Posco virginei roboris 

a:mulas 
Vires rebus 1n âsperis. 

Amen. 
y;. Regina Mârtyrum, 

ora pro nobis. R/. Qua: 
juxta crucem Jesu consti­
tisti. 

AUX Ires 

Ad Magnif. Ant. No­
lite * me considerâre 
quod fusca sim, quia 
decolorâvit me sol : filii. 
matris mea: pugnavérunt 
contra me. 

AUX II•• 
Ad Magnif. Ant. Op­

préssit me dolor, * et 
facies mea intumuit a 
fletu, et pâlpebra: mea: 
caligavérunt. 

la soif, les épines, le sang, 
comme tout cela a torturé 
de mille manières votre cœur 
compatissant! 

Cependant, vous restez 
debout, plus généreuse que 
tous les Martyrs, ô Vierge; 
par un prodige inouï, mou­
rant sans mourir, ô Mère 
clouée par de si dures dou­
leurs. 

Gloire, louange, honneur 
à la Trinité suprême, à qui 
je demande humblement, 
par une instante prière, 
d'imiter, dans le malheur, 
la force d'âme de la Vierge. 

Amen. 
y;. Reine des Martyrs, 

priez pour nous. R;. Vous 
qui êtes restée debout près 
de la Croix de Jésus. 

VilPRES 
A Magnif. Ant. Ne prenez 

pas garde à mon teint basa­
né ; c'est le soleil qui m'a 
brûlée ; ies fils de ma mère 
m'ont persécutée. 

VPPRES 
A Magnif. Ant. Je suis 

oppressée de douleur, mon 
visage est gonflé de larmes, 
et mes paupières se sont 
obscurcies. 
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Oraison 

DEUS, in cujus pas-
sione, secundum Si­

meonis prophetiam, dul­
cissimam ânimam glo­
riosre Virginis et Matris 
Maria: doloris glâdius 
pertransivit : concéde 
propitius ; ut, qui dolo­
res ejus venerândo reco-
1 im us, passionis tua: 
efféctum felicem conse­
quâmur : Qui vivis. 

Q DIEU, dont la passion, 
selon la prophétie de 

Siméon, a transpercé d'un 
glaive l'âme très douce de 
Marie, la glorieuse Vierge 
Mère, accordez-nous misé­
ricordieusement qu'en célé­
brant avec vénération ses 
douleurs, nous obtenions 
l'heureux effet de votre 
passion. Vous qui vivez et 
régnez. 

Et l'on fait Mémoire du précédent seulement : 

Ant. 0 Crux benedicta, 
qua: sola fuisti <ligna 
portâre Regem crelorum 
et Dominum, alleluia ! 

'fr. Hoc signum Crucis 
erit in crelo. ~. Cum Do­
minus ad judicândum vé­
nerit. 

Ant. 0 Croix bénie, qui 
seule as été digne de porter 
le Roi des cieux, le Seigneur, 
alléluia! 

y,. Ce signe de la Croix 
sera dans le ciel. ~. Quand 
le Seigneur viendra pour 
juger. 

Oraison 

DEUS, qui nos hodiér­
na die Exaltationis 

sanctre Crucis ânnua so­
lemnitâte lretificas : prre­
sta, quresumus ; ut, cujus 
mystérium in terra co­
gnovimus, ejus redemp­
tionis prremia in crelo 
mereâmur. Per eumdem 
Dominum. 

0 DIEU qui, en ce jour, 
nous réjouissez par la 

solennité annuelle de !'Exal­
tation de la sainte Croix, 
accordez à notre demande 
qu'instruits de son mystère 
sur terre, nous obtenions 
dans le ciel les récompenses 
de sa rédemption. Par le 
même Jésus-Christ. 
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Conclusion des Hymnes à toutes les Heures : 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui passus es pro sérvu­

lis, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu, 
In sempitérna sa:cula. 

Amen. 

Jésus, à vous soit la gloire, 
vous qui avez souffen pour 
vos humbles serviteurs, ainsi 
qu'au Père et à !'Esprit 
divin, dans les siècles éter­
nels. Amen. 

A MATINES 

Invit. Stemus juxta 
crucem cum Maria Matte 
J esu, * Cujus ânimam 
doloris glâdius pertrans­
ivit. 

Invit. Restons debout près 
de la croix, avec Marie, la 
Mère de Jésus, * Dont un 
glaive de douleur a trans­
percé l'âme. 

Hymne 

Q QUOT undis lacrimâ-
rum, 

Quo dol6re v6lvitur, 
Luctu6sa de cruénto 
Dum revulsum stipite, 
Cernit ulnis incubântem 
Virgo Mater Filium ! 

Os suave, mite pectus 
Et latus dulcissimum, 
Dexterâmque vulnerâtam 
Et sinistram sauciam, 
Et rubras cruore plantas 
lBgra tingit lâcrimis. 

Centiésque milliésque 
Stringit arctis néxibus, 
Pectus illud et lacértos, 
Illa figit vulnera ; 
Sicque tota colliquéscit 
In doloris 6sculis. 

Q QUELStorrentsdelarmes 
quel flot de douleur, 

lorsque la Vierge Mère, 
navrée, voit son Fils couché 
sur son sein, détaché de 
l'arbre sanglant! 

Cette bouche suave, cette 
douce poitrine, cette main 
droite blèssée, cette main 
gauche transpercée, ces pieds 
rouges de sang, elle les 
baigne tristement de ses 
pleurs. 

Cent fois, mille fois, elle 
embrasse étroitement cette 
poitrine et ces bras, elle 
considère ces blessures et 
elle se fond tout entière en 
baisers douloureux. 
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Eja, Mater, obsecrâ-
mus 

Per tuas has lâcrimas, 
Filiique triste funus, 
Vulnerumque purpuram, 
Hune tui cordis dolérem 
Conde nostris cérdibus. 

Esto Patri, Filiéque, 
Et coa:vo Flâmini, 
Esto summre Trinitati 
Sempitérna gloria, 
Et perénnis laus ho­

norque 
Hoc et omni sa:culo. 

Amen. 

0 Mère, nous vous en 
conjurons par vos larmes, 
par la triste mort de votre 
Fils et la pourpre de ses 
blessures, gravez dans nos 
cœurs cette douleur de 
votre cœur. 

· Au Père, au Fils, et à !'Es­
prit leur égal, à la Trinité su­
prême, gloire éternelle, lou­
ange et honneur sans fin, 
maintenant et dans tous les 
siècles. 

Amen. 
AU J•r NOCTURNE 

Ant. I. Multiplicâti sunt Ant. I. Ils se sont multi-
* qui tribulant me, multi pliés, mes ennemis ; nom­
insurgunt advérsum me. breux sont ceux qui se 

dressent contre moi. 
Psaume 3. - Chant de confiance d'un persécuté. 

DOMINE, quam multi SEIGNEUR, qu'ils sont nom-
sunt qui tribulant breux ceux qui me per-

me, * multi insurgunt sécutent, * nombreux (ceux 
advérsum me! qui) se lèvent contre moi! 

3. Multi sunt qui de 3. Nombreux sont ceux 
me dicunt : * « Non est qui disent de moi : * • Plus 
salus ei in Deo. ,, de salut pour lui en son 

4. Tu autem, Domine, 
clypeus meus es, * gloria 
mea, qui érigis caput 
meum. -

5. Voce mea ad Domi­
num clamâvi, * et exau­
divit me de monte sancto 
suo. 

Dieu.». 
4. Mais vous, Seigneur, 

vous êtes mon bouclier, * 
ma gloire, vous qui relevez 
ma tête. 

Il. 5. De ma voix j'ai crié 
vers le Seigneur, * et il m'a 

· exaucé, de sa montagne 
sainte. 

Ps. 3. - A travers la persécution et la douleur, Jisus et Marie restent uni, à 
Dieu, dans la confiance. 
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6. Ego decubui et ob­
dormivi : * exsurréxi, 
quia Dominus susténtat 
me. 

7. Non timébo millia 
populi, * qure in circuitu 
contra me consistunt. -

8. Exsurge, Domine! * 
Salvum me fac, Deus 
meus! 

Nam maxillam percus­
sisti omnium adversân­
tium mihi, * dentes pec­
catorum confregisti. 

9. Penes Dominum est 
salus : * Super populum 
tuum sit benedictio tua! 

Ant. Multiplicâti sunt 
qui tribulant me, multi 
insurgunt advérsum me. 

Ant. 2. Paravérunt sa­
gittas suas * in phâretra, 
ut sagittent in obscuro 
rectos corde. 

6. Je me suis couché et 
me suis endormi (aussitôt);* 
je me suis relevé, parce 
que le Seigneur me soutient. 

7. Je ne crains pas ces 
milliers de gens * qui se 
dressent contre moi tout 
autour. 

III. 8. Levez-vous, Sei­
gneur! * Sauvez-moi, mon 
Dieu! 

Car vous avez frappé la 
mâchoire de tous mes enne­
mis, * vous avez brisé les 
dents des pécheurs. 

9. Le salut est auprès du 
Seigneur : * Que sur votre 
peuple soit votre béné­
diction! 

Ant. Ils se sont m1ùtipliés, 
mes ennemis ; nombreux 
sont ceux qui se dressent 
contre moi. 

Ant. Ils ont préparé leurs 
flèches dans le carquois, 
pour tirer dans l'ombre sur 
les cœurs droits. 

Psaume 10. - Le Seigneur est lt refuge du juste. 

AD DOMINUM confu- VERS le Seigneur je me 
gio; quomodo dici- réfugie; comment 

tis ânimre mere * dites-vous à mon âme : * 
« trânsvola in montem « Envole-toi à la montagne, 
sicut avis ! comm.e l'oiseau! 

2. Ecce enim pecca- 2. Car voici que les pé-
tores tendunt arcum, po- cheurs bandent l'arc, posent 
nunt sagittam suam su- la flèche sur la corde, * 

P,. 10. - Dana Ica pire& 6preuvcs1 le Juste compte IW' la justice de Dieu. 
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per nervum, * ut sagit­
tent in obscuro rectos 
corde. 

3. Quando fundaménta 
evertuntur, * justus quid 
fâcere valet? » -

4. D6minus in templo 
sancto suo ; * D6minus 
in crelo sedes ejus. 

Oculi ejus respiciunt, * 
pâlpebrre ejus scrutântur 
filios héminum. 

5. D6minus scrutâtur 
justum et impium ; * qui 
diligit iniquitâtem, hune 
odit anima ejus. 

6. Pluet super pecca­
téres carbones ignitos et 
sulphur; * ventus res­
tuans pars câlicis eérum. 

7. Nam justus est D6-
minus, justitiam diligit; * 
recti vidébunt fâciem 
ejus. 

Ant. Paravérunt sagit­
tas suas in phâretra, ut 
sagittent in obscuro rec­
tos corde. 

Ant. 3. Defécit in do­
lére * vita mea, et anni 
mei in gemitibus. 

pour transpercer dans 
l'ombre les cœurs droits. 

3. Quand les fondements 
sont renversés, * que peut 
faire le juste? » 

II. 4. Le Seigneur (est) 
dans son temple saint ; * 
le Seigneur a son trône 
dans le ciel. 

Ses yeux regardent, * ses 
paupières examinent les fils 
des hommes. 

5. Le Seigneur examine 
le juste et l'impie ; * son 
âme hait celui qui aime 
l'iniquité. 

6. Il fera pleuvoir sur les 
pécheurs des charbons en­
flammés et du soufre ; * un 
vent de tempête, voilà la 
part de leur coupe. 

7. Car le Seigneur est 
juste, il aime la justice ; * 
les hommes droits contem­
pleront sa face. 

Ant. Ils ont préparé leurs 
flèches dans le carquois, 
pour tirer dans l'ombre sur 
les cœurs droits. 

Ant. 3. Ma vie s'en est 
allée dans la douleur, et 
mes années, dans les gémis­
sements. 
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Psaume 30. - Prière confiante. 

AD te, D6mine, con- VERS vous, Seigneur, je me 
fugio : ne confundar réfugie : que je ne sois 

in ietérnum ; * in justitia jamais confondu ; * dans 
tua libera me ! · votre justice, délivrez-moi! 

3. Inclina ad me aurem 3. Inclinez vers moi votre 
tuam, * festfna, ut eripias oreille, * hâtez-vous de me 
me. sauver. 

Esto mihi petra re- Soyez pour moi un rocher 
fugii, * arx munita, ut de sûreté, * une citadelle 
salves me. fortifiée pour me sauver. 

4. Nam tu es petra mea 4. Car vous êtes mon 
et arx mea, * et propter rocher et ma citadelle, * 
nomen tuum deduces me et à cause de votre nom 
et diriges me. vous me conduisez et vous 

me dirigez. 
5. Educes me e reti 

quod abscondérunt mi­
hi, * quia tu es refugium 
meum. 

6. In manus tuas com­
méndo spiritum meum : * 
liberâbis me, Domine, 
Deus fidélis. 

7. Odisti eos qui co­
lunt idola vana ; * ego 
autem in D6mino con­
fido. 

8. Exsultâbo et Iretâ­
bor de miserati6ne tua, 
qué>niam respexisti mi­
sériam meam, * adju­
visti in angustiis ânimam 
meam. 

9. Nec tradidisti me 
in manum inimici, * sed 

5. Vous me tirerez du 
filet qu'ils ont caché pour 
moi, * car vous êtes mon 
refuge. 

6. Entre vos mains je 
remets mon esprit : * 
vous me délivrerez, Sei­
gneur, Dieu fidèle. 

7. Vous haïssez ceux qui 
adorent des idoles vides, * 
mais moi j'ai confiance dans 
le Seigi;i.eur. 

8. ]'exulterai et je me 
réjouirai de votre miséri­
corde, car vous avez regardé 
mon affliction, * vous m'avez 
aidé dans les angoisses de 
mon âme. 

9. Et vous ne m'avez pas 
livré à la main de l'ennemi, * 

Pa. 30. - « Entre vos mains, je remets mon esprit » (v. 6). 
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statuisti in loco spatioso 
pedes meos. 

mais vous avez établi mes 
pieds dans un lieu spacieux. 

Anxieuse supplication. 

10. Miserére mei, Do- ro. Ayez pitié de moi, 
mine, quia in angustiis Seigneur, car je suis dans 
sum ; * ma:rore tabéscit les angoisses ; * ils se con­
oculus meus, anima mea sument de chagrin, mon 
et corpus meum. œil, mon âme et mon corps. 

11. Etenim a:rumna II. Car ma vie se con-
consumitur vita mea, * sume dans l'affliction, * et 
et anni mei gémitu. mes années dans le gémis­

sement. 
Defécit in afflictione 

robur meum, * et ossa 
mea tabuérunt. 

12. Omnibus inimfcis 
meis factus sum oppro­
brium, vicinis meis ludf­
brium, et terror notis 
meis ; * qui foris vident 
me, aufugiunt a me. 

13. Oblivione éxcidi ex 
corde, quasi mortuus, * 
factus tamquam vas con­
fractum. 

14. Etenim audivi si­
bilum multorum - ter­
ror est undique ! * con­
veniéntes simul contra 
me, vitam meam auférre 
meditâti sunt. 

15. Ego autem iri te 
confido, Domine ; * di­
co : Deus meus es tu. 

16. In manu tua sor­
tes mea: : * éripe me 

Ma force a défailli dans 
l'affliction, * et mes os se 
sont défaits. 

I2. Pour tous mes enne­
mis, je suis devenu un objet 
d'opprobre, un objet de 
moquerie pour mes voisins, 
et de terreur pour mes con­
naissances ; * ceux qui me 
voient dans la rue fuient ma 
rencontre. 

r3. L'oubli m'a effacé des 
cœurs, cmnme un mort, * 
je suis devenu comme un 
vase brisé. 

r4. Car j'ai entendu le 
sifflement de beaucoup : la 
terreur vient de toutes 
parts ! * ils se rassemblent 
tous contre moi, ils ont 
projeté de m'enlever la vie. 

r5. Mais moi, j'ai con­
fiance en vous, Seigneur; * 
je dis : vous êtes mon Dieu. 

r6. Mon sort est dans 
votre main : * arrachez-moi 
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de manu 
meorum et 
tibus me. 

inimicorum 
a persequén-

17. Serénum prrebe 
vultum tuum servo tuo, * 
salva me in misericor­
dia tua. 

18. Domine, ne con­
fundar, quia invocav1 
te ; * confundântur impii, 
conticéscant, acti ad in­
feros. 

19. Muta fiant lâbia 
mendâcia, * qure lo­
qu untur contra justum 
insolénter in supérbia et 
contémptu. 

à la main de mes ennemis 
et de ceux qui me persé­
cutent. 

17. Offrez un visage favo­
rable à votre serviteur, * 
sauvez-moi dans votre misé­
ricorde. 

18. Seigneur, que je ne 
sois pas confondu, car je 
vous ai invoqué ; * que les 
impies soient confondus, 
réduits au silence, poussés 
dans les enfers. 

19. Qu'elles deviennent 
muettes, les lèvres men­
teuses, * qui parlent inso­
lemment contre le juste, 
avec orgueil et mépris. 

Chant d'action de grâces. 

20. Quam magna est 
bonitas tua, Domine, * 
quam reservâsti timén­
tibus te, 

Quam prrestas confu­
giéntibus ad te, * 1n 
conspéctu hominum. 

21. Protegis eos pro­
tectione vultus tui * a 
conspiratione virorum. 

Occultas eos in ten­
torio, * a jurgio linguâ­
rum. 

22. Benedictus Domi­
minus, quia mirâbilem 
prrebuit mihi * miseri­
cordiam suam in urbe 
munita. 

20. Combien grande est 
votre bonté, Seigneur, * que 
vous réservez à ceux qui 
vous craignent, 

Que vous accordez à ceux 
qui se réfugient en vous, * 
devant la face des hommes. 

21. Vous les protégez par 
la protection de votre visage* 
contre la conspiration des 
humains. 

Vous les cachez dans 
votre tente, * contre les 
langues hostiles. 

22. Béni soit le Seigneur, 
car il a merveilleusement 
manifesté envers moi * sa 
miséricorde dans la cité 
fortifiée. 
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23. Ego autem dixi in 
trepidati6ne mea * 
« Abscissus sum a cons­
péctu tuo » : 

Tu vero audisti vo­
cem obsecrati6nis mere, * 
cum clama.rem ad te. 

24. Diligite D6minum, 
omnes sancti ejus ! * 
fidéles consérvat D6mi­
nus, 

Sed retribuit abundân­
ter * agéntibus supérbe. 

25. Conforta.mini et 
roborétur cor vestrum, * 
omnes, qui sperâtis in 
Domino. 

Ant; Defécit in dol6re 
vita mea, et anni mei in 
gemitibus. 

jl. Regina Mârtyrum, 
ora pro nobis. R,'. Qure 
juxta crucem Jesu consti­
tisti. 

23. Et moi j'ai dit, dans 
mon tremblement : * « Je 
suis rejeté de devant votre 
face. » 

Mais vous, vous avez 
entendu la voix de ma sup­
plication, * comme je criais 
vers vous. 

24. Aimez le Seigneur, 
tous ses saints! * le Seigneur 
garde ses fidèles, 

Mais il rétribue large­
ment * ceux qui agissent 
avec superbe, 

25. Tenez ferme et que 
votre cœur soit fort, * vous 
tous qui espérez dans le 
Seigneur. 

Ant. Ma vie s'en est allée 
dans la douleur, et mes 
années dans les gémisse­
ments. 

y. Reine des Martyrs, 
priez pour nous. R,'. Vous 
qui vous teniez debout près 
de la croix de Jésus. 

LEÇON I 

De J eremia Prophéta Du Prophète Jérémie 

Lamentations I, 2 et 20-2r 

[La douleur de Jérusalem, figure de Marie : personne ne la console.) 

pLORANS plorâvit in 
nocte, et lâcrimre ejus 

in maxillis ejus : non est 
qui consolétur eam ex 

ELLE a pleuré abondam­
ment toute la nuit - et 

ses larmes sont sur ses joues; 
- il n'est personne qui la 
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omnibus caris ejus : om­
nes amici ejus sprevérunt 
eam, et facti sunt ei 
inimici. Vide, Domine, 
qu6niam tribulor, con­
turbâtus est venter meus, 
subvérsum est cor meum 
in memetipsa, quoniam 
amaritudine plena sum. 
Foris intérficit glâdius, et 
domi mors similis est. 
Audiérunt quia ingemis­
co ego, et non est qui 
consolétur me. 

RJ. Simeon, vir justus 
et timorâtus, dixit ad 
Mariam: * Tuam ipsius 
ânimam pertransibit glâ­
dius. t. Ne vocétis me 
pulchram, sed amâram, 
quia amaritudine valde 
replévit me Omnipotens. 
Tuam. 

console, - parmi tous ceux 
qui lui sont chers. - Tous 
ses amis l'ont méprisée -
et lui sont devenus enne­
mis. - Vois, Seigneur, 
quelle est ma tribulation, 
- mes entrailles sont trou­
blées, - mon cœur est 
bouleversé en moi-même, 

car je suis remplie 
d'amertume. - Au dehors, 
c'est le glaive (qui tue) -
et à la maison, c'est la mort 
qui fait de même. - Ils ont 
entendu que je gémis - et 
il n'en est point qui me 
console, 

RJ. Siméon, homme juste 
et craignant Dieu dit à 
Marie : * Ton âme à toi 
sera transpercée d'un glaive. 
yr, Ne m'appelez plus belle, 
mais amère, car il m'a fort 
remplie d'amertume, le 
Tout-Puissant. Ton âme. 

LEÇON II 

Lamentations 2, 13 et 15-18 
[Ses ennemis se sont moqués d'elle.] 

cu1 comparâbo te? vel A QUI te comparer? A qui 
cui assimilâbo te, filia t'assimiler, - fille de 

J erusalem? cui exa:quâbo Jérusalem? - A qui t'égaler 
te, et consolâbor te, virgo pour te consoler, - vierge 
filia Sion? Magna est fille de Sion? ... - car grand 
enim velut mare contritio comme la mer est ton brise­
tua : quis medébitur tui? ment; - qui te donnera le 
Plausérunt super te ma- remède? - Ils ont banu 
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nibus omnes transeuntes 
per viam : sibilavérunt, et 
movérunt caput suum 
super filiam J erusalem : 
Hreccine est urbs, di­
céntes, perfécti dec6ris, 
gâudium univérsre terrre? 
Aperuérunt super te os 
suum omnes inimici tui, 
sibilavérunt et fremué­
runt déntibus, et dixé­
runt : Devorâbimus. 

~. Surge, et âccipe 
Puerum et Matrem ejus, 
et fuge in lEgyptum ; * 
Et esto ibi usque dum 
dicam tibi. t. Vocâvi 
Filium meum ex lEgyp­
to, ut véniat salus in 
Israël. Et. 

des mains sur toi, - tous 
les passants du chemin, -
ils ont sifflé et hoché la tête, 
- sur la fille de Jérusalem, 
disant : - u La voilà donc 
cette ville de parfaite beauté, 
- la joie de toute la terre? » 
- Ils ont ouvert sur toi 
leur bouche, - tous tes 
ennemis, - ils ont sifflé et 
grincé des dents - et ils 
ont dit : cc Nous la dévore­
rons. » 

~- Lève-toi, prends l'En­
fant et sa Mère et fuis en 
Égypte ; * Et reste là jus­
qu'à ce que je te parle. y. 
}'ai appelé mon fils d'Egypte, 
pour que vienne le salut en 
Israël. Et. 

LEÇON III 
[Ses ennemis ont triomphé.) 

fECIT D6minus qure co-
gitavit, complévit ser­

m6nem suum quem prre­
céperat a diébus antiquis : 
destruxit et non pepércit, 
et lretificâvit super te 
inimicum et exalta.vit cor­
nu h6stium tu6rum. Cla­
mavit cor e6rum ad D6-
minum super muros filire 
Sion : Deduc quasi tor­
réntem lâcrimas per diem 
et noctem ; non des ré­
quiem tibi, neque tâceat 
pupilla 6culi tui. 

LE Seigneur a fait ce qu'il 
a résolu, - il a réalisé 

la parole décrétée aux jours 
anciens, - il a détruit et n'a 
pas épargné ; - il a fait se 
réjouir sur toi ton ennemi ; 
- et il a exalté la puissance 
de tes ennemis. - Leur 
cœur a crié vers le Seigneur, 
- sur les murs de Jéru­
salem : - cc Fais couler en 
torrent tes larmes, jour et 
nuit ; - ne te donne pas de 
repos - et qu'elle ne se 
taise pas, la pupille de ton 
œil. • 
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RI. Fili, quid fecfsti 
no bis sic? * Ego et Pater 
tuus * Doléntes qurere­
bâmus te. 11. Quid est 
quod me qurerebâtis? In 
his qure Patris mei sunt, 
op6rtet me esse. Ego. 
Gloria Patri. Doléntes. 

R/. Mon Fils, pourquoi 
nous avoir fait cela? * Moi 
et votre père, * En pleurant, 
nous vous cherchions. yr. 
Pourquoi me cherchiez­
vous? Il me faut être aux 
affaires de mon Père. Moi. 
Gloire au Père. En pleurant. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. Factum est cor 
meum * tamquam cera 
liquéscens in médio ven­
tris mei. 

Ant. 4. Mon cœur est 
devenu comme de la cire 
qui se liquéfie dans mes 
entrailles. 

Psaume 21, I. - Prophétie de la Passion du Christ. 

I'" PARTIE. Prière du Messie abandonné à ses ennemis. 

L'Abandon. 

DEUS meus, Deus meus, 
quare me dereliqui­

sti? * longe abes a préci­
bus, a verbis . clam6ris 
mei. 

3. Deus meus, clamo 
per diem, et non exâu­
dis, * et nocte, et non 
atténdis ad me. 

MON Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'avez-vous 

abandonné ? * vous restez 
loin de mes prières, des 
paroles que je crie. 

3. Mon Dieu, je crie pen­
dant le jour et vous n'exau­
cez pas, * pendant la nuit 
et vous ne faites pas atten­
tion à nioi. 

Bonté de Dieu pour ses fidèles. 

4. Tu autem in sanc­
tuârio habitas, * laus 
Israël. 

5. In te speravérunt 
patres nostri, * spera­
vérunt et liberâsti eos; 

4. Et pourtant, vous habi­
tez au sanctuaire, * ô gloire 
d'Israël. 

5. En vous ont espéré nos 
pères, * ils ont espéré et 
vous les avez délivrés; 

Pa. n. - Proph~tie dca douleurs et de la fécondité de la Pa11ion. 
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6. Ad te clamavérunt 
et salvi facti sunt, * in te 
speravérunt et non sunt 
confusi. 

La victime mépris!e, 

7. Ego autem sum 
vermis et non homo, * 
oppr6brium h6minum et 
despéctio plebis. 

8. Omnes vidéntes me 
derident me, * diducunt 
lâbia, agitant caput 

9. « Confidit in Do­
mino : liberet eum, * 
eripiat eum, s1 diligit 
eum. » 

Le supplicié est le 

10. Tu utique duxisti 
me inde ab utero ; * 
securum me fecisti ad 
ubera matris mere. 

11. Tibi trâditus sum 
inde ab ortu, * ab utero 
matris mere Deus meus 
es tu. 

12. Ne longe stéteris a 
me, qu6niam tribulor ; * 
prope esto : quia non est 
adjutor. 

6. Vers vous ils ont crié 
et ils furent sauvés, * en 
vous ils ont espéré et ils ne 
furent pas confondus. 

occasion de blasphème. 

7. Mais moi, je suis un 
ver et non un homme, * 
l'opprobre des hommes et 
le mépris du peuple. 

8. Tous, en me voyant, se 
moquent de moi, * ils re­
muent les lèvres, ils hochent 
la tête: 

9. cc Il a confiance dans le 
Seigneur : que celui-ci le dé­
livre, * qu'il le sauve, s'il 
l'aime. » 

bien-aimé de Dieu. 

10. Oui, c'est vous qui 
m'avez tiré du sein : * vous 
m'avez mis en sécurité sur 
les mamelles de ma mère. 

II. Je vous ai été confié 
dès ma naissance, * dès le 
sein de ma mère vous êtes 
mon Dieu. 

12. Ne vous tenez pas 
loin de moi, car je suis dans 
la détresse ; * soyez proche : 
car il n'y a personne pour 
me secourir. 

Rage des persécuteurs. 

13. Circumstant me 13. De nombreux tau-
juvénci multi, * tauri reaux m'environnent, * des 
Basan cingunt me. taureaux de Basan m'en­

tourent. 
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14. Apériunt contra 
me os suum, * sicut leo 
rapax et rugiens. 

15. Sicut aqua effusus 
sum, * et disjuncta sunt 
6mnia ossa mea: 

Factum est cor meum 
tamquam cera, * liqués­
cit in viscéribus meis. 

14. Ils ouvrent contre moi 
leur gueule, * comme un 
lion ravisseur et rugissant. 

15. Comme de l'eau je 
suis répandu, * et tous mes 
os sont disjoints. 

Mon cœur est devenu 
comme de la cire, * il se 
fond dans mes entrailles. 

Jésus en croix. 

16. Aruit tamquam tes­
ta guttur meum, et lingua 
mea adhreret fâucibus 
meis, *, et in pulverem 
mortis deduxisti me. 

17. Etenim circum­
stant me canes multi, * 
catérva male agéntium 
cingit me. 

Fodérunt manus meas 
et pedes meos, * 18. di­
numerâre possum 6mnia 
ossa mea. 

!psi vero aspiciunt et 
vidéntes me lretântur ; 
19. dividunt sibi indu­
ménta mea, * et de veste 
mea mittunt sortem. 

16. Ma gorge a séché 
comme un tesson, et ma 
langue se colle à ma gorge, * 
et dans la poussière de la 
mort vous m'avez conduit. 

17. Car une meute de 
chiens m'entourent, * une 
bande de malfaiteurs m'en­
vironnent. 

Ils ont troué mes mains 
et mes pieds, * 18. je puis 
compter tous mes os. 

Eux, ils me regardent et 
en me voyant se réjouis­
sent ; 19. ils . se partagent 
mes vêtements,* et ils tirent 
au sort ma tunique. 

Suprême prière. 

20. Tu autem, Do­
mine, ne longe stéteris : * 
auxilium meum, ad ju­
vândum me festina. 

21. Eripe a glâdio âni­
mam meam, * et de 
manu canis vitam meam ; 

20. Mais vous, Seigneur, 
ne restez pas au loin, * ma 
force, hâtez-vous de me 
secourir. 

21. Arrachez mon âme 
au glaive, * et ma vie à la 
griffe du chien ; 
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Salva me ex ore le6nis * 
et me miserum a c6r­
nibus bubal6rum. 

Sauvez-moi de la gueule 
du lion, * et le misérable 
que je suis, des cornes des 
buffles. 

2° PARTIE. Chant d'action de grâces. 

23. Enarrâbo nomen 23. Je publierai votre 
tuum frâtribus meis, * nom parmi mes frères, * au 
in médio cœtu laudâbo milieu de l'assemblée, je 
te. vous louerai. 

24. « Qui timétis Do- 24. cc Vous qui craignez 
minum, laudâte eum ; Dieu, louez-le; toute la race 
univérsum semen Jacob, de Jacob, célébrez-le : * 
celebrâte eum : * timéte craignez-le, toute la race 
eum, omne semen Israël. d'Israël. 

Motif de l'action de grâces. 

25. Neque enim spre­
vit nec fastidivit misé­
riam miseri ; neque abs­
c6ndit fâciem suam ab 
eo et, dum clamâvit ad 
eum, audivit eum. n 

26. A te venit laudâtio 
mea in cœtu magna, * 
vota mea reddam in cons­
péctu timéntium eum. 

25. Car il n'a pas eu de 
mépris ni de dégoût pour 
la misère du pauvre; et il 
n'a pas détourné sa face de 
lui, * et quand celui-ci a 
crié vers lui, il l'a entendu. " 

26. De vous vient ma 
louange dans la grande as­
semblée, * j'acquitterai mes 
vœux devant ceux qui vous 
craignent. 

L' Eucharistie. 

27. Edent pâuperes et 
saturabuntur ; laudâbunt 
D6minum, qui qua:runt 
eum : * « vivant corda 
vestra in srecula. » -

27. Les pauvres mange­
ront et seront rassasiés ; ils 
loueront le Seigneur, ceux 
qui le cherchent : * « Que 
vos cœurs vivent dans les 
siècles. » 
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La conversion des Gentils. 

28. Recordabuntur et 
converténtur ad Domi­
num * univérsi fines 
terra:; 

Et procumbent in con­
spéctu ejus * univérsa: 
familia: géntium, 

29. Quoniam Domini 
est regnum, * et ipse do­
minâtur in géntibus. 

30. Eum solum adorâ­
bunt omnes qui dor­
miunt in terra, * coram 
eo curvabuntur omnes, 
qui descéndunt in pul­
verem. -

II. 28. Ils se souviendront 
et ils se tourneront vers le 
Seigneur, * tous les confins 
de la terre; 

Et elles se prosterneront 
devant lui, * toutes les fa­
milles des nations. 

29. Car au Seigneur ap­
partient la royauté, * et 
c'est lui qui commande aux 
nations. 

30. Ils l'adoreront lui 
seul, tous ceux qui dorment 
dans la terre, * devant lui se 
prosterneront tous ceux qui 
descendent dans la pous­
sière. 

Le Messie vivra, et sa descendance annoncera la gloire de Dieu. 

Et anima mea ipsi 
vivet, * 31. semen meum 
sérviet ei, 

Narrâbit de Domino 
generationi ventura:, * 
32. et annuntiâbunt jus­
titiam ejus populo, qui 
nascétur : « Ha:c fecit 
Dominus.,, 

Ant. Factum est cor 
meum tamquam cera li­
quéscens in médio ven­
tris mei. 

Ant. 5. Deus, vitam 
meam * annuntiâvi tibi : 
posuisti lâcrimas meas in 
conspéctu tuo. 

III. Et mon âme vivra 
pour lui, * 3 I. ma postérité 
Je servira, 

Elle parlera du Seigneur 
à la génération future, * 
32. et ils annonceront sa 
justice àu peuple qui naîtra : 
« Voilà ce que Je Seigneur a 
fait. )) 

Ant. Mon cœur est deve­
nu comme de la cire qui se 
liquéfie dans mes entrailles. 

Ant. 5. 0 Dieu, je vous ai 
dit ma vie; vous avez mis 
mes larmes devant vous. 
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Psaume 55. - Force invincible de la confiance en Dieu. 

MISERERE mei, Deus, AYEZ pitié de moi, ô 
nam conculcat me Dieu, car on me foule 

homo, * perpétua pu- aux pieds, * perpétuelle­
gnans opprimit me. ment on m'attaque et on 

m'oppresse. 
3. Conculcant me 1n1- 3. Mes ennemis me fou-

mici mei perpétua, * lent aux pieds perpétuelle­
quoniam multi pugnant ment, * car ils sont nom­
advérsum me. breux, ceux qui m'atta­

4. Altissime, quo 
invâdet me timor, * 
in te confidam. 

die 
ego 

quent. 
4. Très-Haut, le jour où 

la crainte m'assaillera, * 
moi je me confierai en vous. 

Refrain : 
5. In Deo, cujus céle- 5. En Dieu dont je célèbre 

bro promissum, in Deo la promesse, en Dieu je me 
confido, non timébo : * confie, je ne craindrai pas: * 
quid faciet mihi caro? - que me fera un mortel? 

6. Tota die obtréctant II. 6. Tout le jour ils me 
mihi, * advérsum me dénigrent, * contre moi sont 
sunt omnes cogitationes toutes leurs pensées, pour 
eorum, ad malum. mon malheur. 

7. Convéniunt, insi- 7. Ils se rassemblent, ils 
diântur, vestigia mea ob- complotent, ils épient mes , * , . servant, qurerentes v1- pas, * en voulant à ma vie. 
tam meam. 

8. Pro iniquitâte re­
pénde illis, * in ira popu­
los prostérne, Deus. 

9. Exsilii mei vias tu 
notâsti ; reconditre sunt 
lâcrimre mere in utre 
tuo : * nonne consignâtre 
in libro tuo? 

8. Selon leur iniquité ré­
tribuez-les, * dans votre 
colère abattez les peuples, 
ô Dieu. 

9. Vous connaissez les 
chemins de mon exil ; mes 
larmes sont recueillies dans 
votre outre : * ne sont-elles 
pas inscrites sur votre livre? 

Ps. SS• - « Vous avez arraché mon âme à la mort ... pour que je marche 
dans la lumiêre des vivants. » (v. 14). 
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10. Tune recédent ini­
mici mei retr6rsum, 
quandocumque invocâve­
ro te; * hoc probe scio 
Deum esse pro me. 

10. Alors mes ennemis 
reculeront, au jour où je 
vous invoquerai ; * à cela 
je sais bien que Dieu est 
pour moi. 

Refrain : 

11. In Deo, cujus céle­
bro promisswn, 12. in 
Deo confido, non timé­
bo : * quid fâciet mihi 
homo? -

13. Téneor votis, Deus, 
qua: feci tibi, * pers61-
vam tibi sacrificia laudis, 

14. Qu6niam eripuisti 
vitam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu, * 
ut âmbulem coram Deo 
in lu.mine vivéntium. 

Ant. Deus, vitam 
meam annuntiâvi tibi : 
posuisti lâcrimas meas in 
conspéctu tua. 

Ant. 6. Fuérunt mihi * 
lâcrimre mere panes die 
ac nocte. 

II. En Dieu, dont je cé­
lèbre la promesse, 12. en 
Dieu je me confie, je ne 
craindrai pas : * que me 
fera un homme? 

III. 13. Je suis tenu, ô 
Dieu, par les vœux, que je 
vous ai faits, * je m'acquit­
terai envers vous par des 
sacrifices de louange, 

14. Car vous avez arraché 
mon âme à la mort et mes 
pieds à la chute, * pour que 
je marche devant Dieu dans 
la lumière des vivants. 

Ant. 0 Dieu, je vous ai 
dit ma vie ; vous avez mis 
mes larmes devant vous. 

Ant. 6. Mes larmes ont 
été mon pain de jour et de 
nuit. · 

Psaume 41. - Prière d'un lévite exilé. 

I. - Le souvenir des beaux jours. 

QUEMADMODUM desfde- COMME la biche désire les 
rat cerva rivos aquâ- sources des eaux, * 

rum, * ita desiderat âni- ainsi mon âme vous désire, 
ma mea te, Deus. ô Dieu. 

Ps. 41. - Tristease et espérance du Prêtre immolé en sacrifice. 
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3. Sitit aruma mea 
Deum, Deum vivum : * 
quando véniam et vidébo 
faciem Dei? 

4. Factre sunt mihi lâ­
crimre mere panis die ac 
nocte, * dum dicunt mihi 
quotidie : « Ubi est Deus 
tuus? » 

5. Illud rec6rdor et 
effundo ânimum meum 
intra me : qu6modo in­
césserim in turba, * prre­
césserim eos ad domum 
Dei. 

Inter voces exsulta­
ti6nis et laudis, * in 
cœtu festivo. 

3. Mon âme a soif de 
Dieu, du Dieu vivant : * 
quand irai-je et verrai-je la 
face de Dieu ? 

4. Mes larmes sont de­
venues ma nourriture, jour 
et nuit, * pendant qu'on 
me dit chaque jour : « Où 
est ton Dieu? » 

5. Voici ce que je me rap­
pelle, en mon cœur tout 
ému : comment je marchais 
avec la foule, * à sa tête, 
vers la maison de Dieu, 

Parmi les chants d'allé­
gresse et de louange, * dans 
l'assemblée de fête. 

Refrain : 
6. Quare deprimeris, 6. Pourquoi t'abattre, ô 

ânima mea, * et tumul- mon âme, * et t'agiter en 
tuâris in me? moi? 

Spera in Deum : quia Espère en Dieu, car je le 
rursus celebrâbo eum, * célébrerai encore, * le salut 
salutem vultus mei et de ma face et 7. mon Dieu. 
7. Deum meum. -

II. - La tristesse du présent. 
In me ipso anima mea En moi-même mon âme 

deprimitur : * ideo est abattue, * aussi c'est 
rec6rdor tui ex terra à vous que je pense, du pays 
Jordânis et Hermon ex du Jourdain et de l'Her-

t M . ' mon, de la montagne de 
mon e 1sar. Misar. 

8. Gurges gurgitem 8. Le flot appelle le flot, 
vocat cum frag6re cata- avec le mugissement de vos 
ractârum tuârum * cataractes : * tous vos flots 
omnes fluctus et undre et vos ondes ont passé sur 
ture super me transié-
runt. moi. 
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9. Per diem largiatur 
Dominus gratiam suam, * 
et nocte canam ei, lau­
dabo Deum vitre mea:. 

10. Dico Deo : Petra 
mea, cur oblivisceris 
mei? * Quare tristis in­
cédo, ab inimico opprés­
sus? 

II. Ossa mea fran­
guntur, dum insultant 
mihi adversârii mei, * 
dum dicunt mihi quo­
tidie : « Ubi est Deus 
tuus? " 

9. Pendant le jour Dieu 
accorde sa grâce, * et la 
nuit je le chanterai, je loue­
rai le Dieu de ma vie. 

ro. Je dis à Dieu: « Mon 
rocher, pourquoi m'oubliez­
vous? » * Pourquoi marché­
je tristement sous l'oppres­
sion de l'ennemi? 

r r. Mes os se brisent, 
tandis que mes adversaires 
m'insultent, * en me disant 
chaque jour : " Où est ton 
Dieu?» 

Refrain : 

12. Quare deprimeris, 
anima mea, * et tumul­
tuâris in me ? 

Spera in Deum : quia 
rursus celebrâbo eum, * 
salutem vultus mei et 
Deum meum. 

Ant. Fuérunt mihi lâ­
crima: mea: panes die ac 
nocte. 

t. Fasciculus myrrha: 
diléctus meus mihi. ~. 
Inter ubera mea commo­
râbitur. 

12. Pourquoi t'abattre, ô 
mon âme, * et t'agiter en 
moi? 

Espère en Dieu, car je le 
célébrerai encore, * le salut 
de ma face et mon Dieu. 

Ant. Mes larmes ont été 
mon pain de jour et de nuit. 

· fi. Mon bien-aimé est 
pour moi un bouquet de 
myrrhe. ~- Entre mes seins 
il reposera. 
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LEÇON IV 

Sermo sancti Bernârdi 
Abbatis 

Sermon de saint Bernard 
Abbé 

Sermon sur lés douze étoiles 
[Douleurs de Marie : la lance a traversé son âme ... ] 

MARTYRIUM Virginis 
tam in Sime6nis 

prophetia, quam in ipsa 
Dominica: passi6nis his­
toria commendatur. P6-
situs est hic (ait sanctus 
senex de puero J esu) in 
signum cui contradicé­
tur; et tuam ipsius ani­
mam (ad Mariam autem 
dicébat) pertransibit gla­
dius. Vere tuam, o beata 
Mater, animam pertran­
sivit. Ali6quin non nisi 
eam pertransiens, carnem 
Filii tui penetrâret. Et 
quidem posteaquam emi­
sit spiritum tuus ille 
Jesus, ipsius plane non 
âttigit ânimam crudélis 
lâncea, qua: ipsius apé­
ruit latus, sed tuam uti­
que ânimam pertransi­
vit. Ipsius nimirum ani­
ma jam ibi non erat, sed 
tua plane inde nequibat 
avélli. 

~- Jesum bajulântem 
sibi crucem * Sequebâtur 
turba mulierum, qua: 
plangébant et lamenta-

LE martyre de la Vierge 
est recommandé à notre 

attention, tant par la pro­
phétie de Siméon que par 
l'histoire même de la pas­
sion du Seigneur. Celui-ci 
est posé en signe de contra­
diction, dit le saint vieillard 
au sujet de l'enfant Jésus, 
et ton âme à toi, disait-il à 
Marie, sera traversée d'un 
glaive 1• Vraiment, ô bien­
heureuse Mère, votre âme a 
été transpercée ; et ce n'est 
qu'en passant par elle que 
le glaive pouvait pénétrer 
jusqu'à la chair de votre 
Fils. En vérité, après que 
votre Jésus eut rendu l'es­
prit, la lame cruelle qui lui 
ouvrit le côté n'a certes pas 
atteint son âme. Son âme à 
lui n'était plus là, mais la 
vôtre ne pouvait être arra­
chée de ce corps. 

~. Jésus portant sa croix * 
Était suivi d'une troupe de 
femmes qui pleuraient et se 
lamentaient sur 1 ui. yr. Filles 
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bântur eum. fr. Filire Je­
rusalem, super vos ipsas 
flete et super filios ves­
tros. Sequebâtur. 

de Jérusalem, pleurez sur 
vous-mêmes et sur vos en­
fants. Était suivi. 

LEÇON V 
[... Jean lui est donné à la place de Jésus.] 

TUAM ergo pertransivit 
ânimam vis doloris, 

ut plusquam Mârtyrem 
non immérito prredicé­
mus, in qua nimfrum 
corporere sensum passio­
nis excésserit compassio­
nis afféctus. An non tibi 
plusquam glâdius fuit 
sermo ille, revéra per­
trânsiens ânimam, et per­
tingens usque ad divisio­
nem ânimre et spiritus : 
Mu.lier, ecce filius tuus? 
0 commutationem ! J oân­
nes tibi pro Jesu trâditur, 
servus pro Domino, dis­
cipulus pro Magistro, fi­
lius Zebedrei pro Filio 
Dei, homo purus pro 
Deo vero. Quomodo non 
tuam affectuosissimam 
ânimam pertransiret hrec 
auditio, quando et nos­
tra, licet sâxea, licet fér­
rea péctora, sala recor­
dâtio scindit? 

R;'. Postquam venérunt 
in locum qui dicitur Cal­
vârire, ibi crucifixérunt 

LA violence de la douleur 
a donc transpercé votre 

ânie, en sotte que ce n'est 
pas sans raison que nous 
vous proclamons plus que 
Martyre, vous en qui le sen­
timent de la souffrance cor­
porelle a été dépassé par le 
sentiment affectueux de la 
compassion. N'a-t-elle pas 
été plus qu'un glaive traver­
sant votre ânie, cette parole 
pénétrant jusqu'à diviser 
l'âme de l'esprit 1 : Mère, 
voilà votre fils 2

• Oh! quel 
échange! Jean vous est don­
né à la place de Jésus, le 
fils de Zébédée pour le Fils 
de Dieu, un simple homme 
pour un vrai Dieu. Com­
ment l'audition de cette pa­
role n'aurait-elle pas tra­
versé voire ânie incompara­
blement affectueuse, quand 
son seul rappel fend nos 
cœurs à nous, nos cœurs 
de pierre et de fer? 

RJ. Quand ils arrivèrent au 
lieu qu'on appelle Calvaire, 
là, ils le crucifièrent : * 

1. H,br. 4, 12, Diviser l'll.me de l'esprit, c'est exciter l'opposition de la. sensibilité 
et de la volonté de nature, contre les exigences de l'esprit. 

2. •. ],an 19, 26. 
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eum : * Stabat autem 
juxta crucem J esu Mater 
ejus. tr. Tune beatam 
illius ânimam doloris glâ­
dius pertransivit. Stabat. 

Mais la Mère de Jésus se 
tenait debout auprès de la 
croix. yr. C'est alors que le 
glaive de douleur traversa 
son âme bienheureuse. Mais. 

LEÇON VI 
[Ces douleurs sont un martyre, par suite d'un amour inégalé.] 

NON mirémini, fratres, 
quod Maria Martyr 

in anima fuisse dicâtur. 
Mirétur qui non memi­
nerit se audivisse Pau­
lum inter maxima Gén­
tium crimina memoran­
tem quod sine affectione 
fuissent. Longe id fuit a 
Maria: viscéribus, longe 
sit a sérvulis ejus. Sed 
forte quis dicat : Num­
quid non eum prrescierat 
moriturum? Et indubi­
tanter. Numquid non 
sperâbat continuo resur­
recturum? Et fidéliter. 
Super hrec d6luit cruci­
fixum? Et veheménter. 
Alioquin quisnam tu, 
frater, aut unde tibi hrec 
sapiéntia, ut miréris plus 
Mariam compatiéntem 
quam Maria: Filium pa­
tiéntem? Ille étiam mori 
corpore potuit; ista corn-

1. 2 Tim. 3, 3. 

NE vous émerveillez pas 
de ce qu'on dise que 

Marie a été Martyre en son 
âme. Il s'émerveillera, celui 
qui ne se souviendra pas 
que saint Paul a mentionné 
parmi les plus grands crimes 
des païens celui d'être sans 
affection 1• Cela était bien 
loin du cœur de Marie, que 
cela soit loin aussi de ses 
humbles serviteurs. Mais 
peut-être quelqu'un dira-t­
il : Ne savait-elle pas d'a­
vance qu'il devait mourir? 
Assurément. N'espérait-elle 
pas qu'il ressusciterait aussi­
tôt? Oui, sans hésiter. Et avec 
cela, elle a été affligée de le 
voir crucifier? Oui, profon­
dément. D'ailleurs qui donc 
êtes-vous, mon frère, et d'où 
vous vient cette sagesse, que 
vous vous étonniez plus de 
la compassion de Marie que 
de la souffrance du Fils de 
Marie? Il a pu mourir cor­
porellement et elle n'aurait 
pu mourir avec lui dans son 
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mori corde non p6tuit? 
Fecit illud câritas, qua 
maj6rem nemo hâbuit ; 
fecit et hoc câritas, cui 
post illam similis âltera 
non fuit. 

~- Joseph ab Arima­
tha:a * Pétiit corpus J esu, 
quod, de cruce dep6si­
tum, * Suo compléxu 
Mater excépit. fr. Dolens 
Sunamitis sinu et génibus 
suis sustinuit m6rtuum 
filium. Pétiit. Gloria Pa­
tri. Suo compléxu. 

cœur? La mort du Fils est 
le fruit d'une charité telle 
que personne n'en a de plus 
grande ; la compassion de la 
Mère vient d'une charité 
telle qu'après elle on n'en 
a pas vu de semblable. 

~- Joseph d'Arimathie * 
Demanda le corps de Jésus, 
qui, de la croix descendu, * 
Fut reçu dans les bras de sa 
Mère. fr. En pleurant, la 
Sunamite soutint son fils 
mort sur son sein et ses 
genoux. Demanda. Gloire 
au Père. Fut reçu. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Intendérunt 
arcum * rem amâram, ut 
sagittent in occultis im­
maculâtum. 

Ant. 7. Ils ont tendu leur 
arc, source d'amertume, 
pour tirer dans l'ombre sur 
l'innocent. 

Psaume 63. - Confusion des calomniateurs. 

A unr, Deus, vocem me­
am, dum queror ; * 

a tim6re inimici cust6di 
vitam meam. 

3. Pr6tege me a conci­
lio malign6rum, * a tu­
multu agéntium iniqua, 

4. Qui âcuunt ut glâ­
dium linguas suas, * 

Q DIEU, écoutez ma voix, 
quand je gémis ; * de 

la crainte de l'ennemi gar­
dez ma vie. 

3. Protégez-moi du com­
plot des méchants, * de la 
tourbe des ouvriers d'ini­
quité, 

4. Qui aiguisent leurs 
langues, comme un glaive, * 

Ps. 63. - Même dans la détresse <' le juste se réjouit dam, le Seigneur » 
(v. 11). 
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dirigunt ut sagittas verba 
venenâta, 

5. Ut fériant ex lâte­
bris innocéntem, * de 
improviso fériant eum 
nihil timéntes. 

6. Firmiter prop6nunt 
sibi rem malam, con­
spirant de lâqueis ten­
déndis occulte, * dicunt ; 
« Quis nos vidébit? » 

7. Exc6gitant nefâria, 
occultant cogitati6nes 
excogitâtas, * et mens 
cujusque et cor sunt 
profunda. -

8. Sed Deus ferit eos 
sagittis, * de improviso 
percutiuntur vulnéribus, 

9. Et ruinam parat eis 
lingua ips6rum : * câpita 
movent omnes qui vi­
dent eos. 

10. Et omnes timent 
et prredicant opus Dei, * 
et perpéndunt acta ejus. 

1 I. Lretâtur jus tus in 
Domino et c6nfugit ad 
eum, * et gloriântur om­
nes recti corde. 

Ant. Intendérunt ar­
cum rem amâram, ut 
sagfttent in occultis im­
maculâtum. 
- Ant. 8. Anima mea * 
turbâta est valde : sed tu, 
Domine, usquequo? 

qui dirigent comme des 
flèches leurs paroles em­
poisonnées, 

5. Pour frapper, de leurs 
cachettes, l'innocent, * pour 
le frapper à l'improviste 
sans rien craindre. 

6. Ils décident leur mau­
vaise entreprise, ils conspi­
rent pour tendre des lacets 
en secret, * ils disent : 
« Qui nous verra ? » 

7. Ils méditent leurs for­
faits, ils cachent les projets 
qu'ils ont médités, * et 
leur âme à tous et leur cœur 
sont secrets. 

II. 8. Mais Dieu les frappe 
de ses flèches,* à l'improviste 
ils sont accablés de plaies, 

9. Et leur propre langue 
prépare leur ruine : * ils 
remuent la tête, tous ceux 
qui les voient. 

ro. Et tous craignent et 
publient l'œuvre de Dieu, * 
et soupèsent ses actes. 

r r. Le juste se réjouit dans 
le Seigneur et se réfugie en 
lui, * et ils se glorifient, 
tous les cœurs droits. 

Ant. Ils ont tendu leur 
arc, source d'amertume, 
pour tirer dans l'ombre sur 
l'innocent. 

Ant. 8. Mon âme est pro­
fondément troublée, mais 
vous, Seigneur, jusques à 
quand? 
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Psaume 6. - Prière d'un grand malade. 

DOMINE, noli me ar­
guere in ira tua, * 

nec me corripere in fu­
rore tuo. 

3. Miserére mei, Do­
mine, quoniam infirmus 
sum ; * sana me, Do­
mine, quoniam contur­
bâta sunt ossa mea. 

4. Et anima mea con­
turbâta est valde ; * sed 
tu, Domine, quousque ... ? 

5. Revértere, Domine, 
éripe ânimam meam, * 
salvum me fac propter 
misericordiam tuam, 

6. Quoniam non est in 
morte qui recordétur 
tui : * apud fnferos quis te 
laudat? -

7. Deféssus sum gé­
mitu meo, fl.etu per sin­
gulas noctes rigo lectum 
meum, * lâcrimis meis 
stratum meum perfundo. 

8. Caligat mrerore ocu­
lus meus, * inveterâscit 
propter omnes inimicos 
meos. -

9. Recédite a me om­
nes qui fâcitis iniquitâ­
tem, * quoniam Domi-

SEIGNEUR, ne m'accusez pas 
dans votre colère, * ne 

me châtiez pas dans votre 
fureur. 

3. Ayez pitié de moi, Sei­
gneur, car je suis sans force; 
guérissez-moi, Seigneur, car 
mes os sont ébranlés. 

4. Et mon âme est trou­
blée terriblement ; * mais 
vous, Seigneur, jusques à 
quand ... ? 

II. 5. Revenez, Seigneur, 
délivrez mon âme, * sau­
vez-moi à cause de votre 
miséricorde, 

6. Car il n'est plus per­
sonne dans la mort pour 
se souvenir de vous : * dans 
les enfers, qui célèbre vos 
louanges? 

III. 7. Je m'épuise à force 
de gémir, chaque nuit j'ar­
rose mon lit de pleurs, * je 
baigne ma couche de mes 
larmes. · 

8. Mon œil s'obscurcit à 
force de tristesse, * il vieillit 
à cause de tous mes ennemis. 

IV. 9. Éloignez-vous de 
moi, vous tous, ouvriers 
d'iniquité, * car le Seigneur 

Ps. 6. - Un des psaumes les plue douloureux, mais d'où la confiance n'est 
pas absente. 
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nus audivit vocem fletus 
mei; 

10. D6minus audivit 
precati6nem meam, * 
D6minus orati6nem me­
am suscépit. 

11. Erubéscant et con­
turbéntur veheménter 
omnes inimici mei ; * 
recédant et erubéscant 
vel6citer. 

Ant. Anima mea tur­
bâta est valde : sed tu, 
Domine, usquequo? 

Ant. 9. Deus adjutor * 
in tribulati6nibus qure 
invenérunt nos nimis. 

a entendu la voix de mes 
pleurs; 

10. Le Seigneur a entendu 
ma supplication, * le Sei­
gneur a accueilli ma prière. 

II. Qu'ils rougissent et 
qu'ils soient violemment 
troublés, tous mes ennemis;* 
qu'ils se retirent et qu'ils 
soient soudain confondus. 

Ant. Mon âme est profon­
dément troublée, mais vous, 
Seigneur, jusques à quand? 

Ant. 9. Dieu est le secours 
dans les tribulations qui 
nous ont accablés. 

Psaume 45. - La cité de Dieu est inébranlable. 

D
EUS est nobis refu- DIEU est notre refuge et 

gium et robur; * ad- notre force; * il s'est 
jut6rem in angustiis pro- montré un aide puissant 
bâvit se valde. dans la détresse. 

3. Proptérea non timé- 3. C'est pourquoi nous 
mus, dum subvértitur n'avons pas peur, tandis que 
terra, * et montes cadunt la terre se soulève, * et que 
in médium mare. les montagnes tombent au 

milieu de la mer. 
4. Tumultuéntur, res­

tuent aqure ejus, * con­
cutiantur montes impe­
tu ejus : 

4. Que ses eaux s'agitent 
et bouillonnent, * que les 
montagnes soient secouées 
par ses assauts : 

Refrain : 
D6minus exercituum 

nobiscum; * prresidium 
nobis est Deus Jacob. -

Le Seigneur des armées est 
avec nous; * forteresse pour 
nous est le Dieu de Jacob. 

Ps. 4S• - Jérusalem, forteresse imprenable, est la figure de la Vierge, 
douloureuse maie hérolquc. 
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5. Fluminis rivuli la:­
tificant civitâtem Dei, * 
sanctissimum tabernâcu­
lum Altissimi. 

6. Deus est in médio 
eius, non commovébi­
tur; * auxiliâbitur ei 
Deus primo diluculo. 

7. Fremuérunt gentes, 
comm6ta sunt regna ; * 
int6nuit voce sua, diffiu­
xit terra : 

II. 5. Les canaux du 
fleuve réjouissent la cité de 
Dieu, * la très sainte habi­
tation du Très-Haut. 

6. Dieu est au milieu 
d'elle, elle ne sera pas 
ébranlée; * Dieu l'aidera 
dès la prime aurore. 

7. Les peuples ont été 
effrayés, les royaumes ont 
été ébranlés ; * sa voix a 
tonné, la terre s'est liquéfiée: 

Refrain : 

8. D6minus exercitu­
um nobiscum ; * pra:si­
dium nobis est Deus Ja­
cob. -

9. Venite, vidéte opera 
D6mini, * qua: egit stu­
pénda in terra. 

10. Qui compéscit bel­
la usque ad finem terra:, * 
arcus c6nterit et confrin­
git hastas, et scuta com­
burit igni. 

II. Desistite, et agn6s­
cite me Deum, * excél­
sum in géntibus, excél­
sum in terra. 

8. Le Seigneur des ar­
mées est avec nous ; * for­
teresse pour nous est le 
Dieu de Jacob. 

III. 9. Venez, voyez les 
œuvres du Seigneur, * les 
prodiges qu'il a accomplis 
sur la terre. 

10. C'est lui qui apaise 
les guerres jusqu'aux con­
fins de la terre, * il brise les 
arcs, il rompt les lances et 
il brûle les boucliers. 

1 1. Arrêtez-vous et re­
connaissez que je suis Dieu, * 
élevé au-dessus des nations, 
élevé au-dessus de la terre. 

Refrain : 

12. D6minus exerci­
tuum nobiscum; * pra:­
sidium nobis est Deus 
Jacob. 

12. Le Seigneur des ar­
mées est avec nous, * for­
teresse pour nous est le 
Dieu de Jacob. 
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Ant. Deus adjutor in 
tribulati6nibus qua: inve­
nérunt nos nimis. 

rr. Per te salutem hau­
riamus, Virgo Maria. ~. 
Ex vulnéribus Christi. 

Ant. Dieu est le secours 
dans les tribulations qui 
nous ont accablés. 

yr, C'est par vous que 
nous puiserons le salut, ô 
Vierge Marie. ~. Aux bles­
sures du Christ. 

LEÇON vn 
Léctio sancti Evangélii 

secundum J oannem 

Chapitre 

JN illo témpore : Stabant 
juxta crucem Jesu Ma­

ter ejus, et soror Matris 
ejus Maria Cléophre, et 
Maria Magdaléne. Et ré­
liqua. 

Homilia 
sancti Ambr6sii 

Episcopi 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

19, 25-27 

EN ce temps-là, se tenaient 
debout près de la croix 

de Jésus, sa Mère, et la 
sœur de sa Mère, Marie de 
Cléophas, et Marie-Made­
leine. Et le reste. 

Homélie 
de saint Ambroise 

Évêque 

De la formation des Vierges, chap. 7 
[Pas de respect humain chez Marie.] 

STABAT juxta crucem ELLE se tenait debout 
Mater, et, fugiéntibus près de la croix, la Mère, 

vins, stabat intrépida. et, . alors ~ue les ho~~s 
Vidéte utrum pud6rem '.1va1;n! fm, elle restait la, 

mutare pot~~rit Mater :~f;~~e jé~~~za ;~~:! 
J esu, qua: arumum non toute honte elle qui n'a pas 
mutavit. Spectabat piis perdu cou:age. Elle con-
6culis Filii vulnera, per templait avec des yeux com­
qure sciébat omnibus fu- patissants les blessures de 
turam redempti6nem. son Fils, par lesquelles elle 
Spectabat non degéneri savait que tous seraient ra-
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Mater spectaculo, qure 
non metuerat perempt6-
rem. Pendébat in cruce 
Filius, Mater se persecu­
t6ribus offerébat. 

~- Quis tibi sensus fuit, 
o Mater dol6rum, * Dum 
Joseph sindone Filium 
tuum inv6lvit, et p6suit 
eum in monuménto? rr. 
Considerate et vidéte, si 
est dolor, sicut dolor 
meus. Dum. 

chetés. Ce spectacle n'était 
pas indigne pour une Mère 
qui n'avait pas craint le 
bourreau. Le Fils était sus­
pendu à la croix ; la Mère 
s'offrait aux persécuteurs. 

~. Quelle a été votre émo­
tion, ô Mère des douleurs, 
* Quand Joseph a enve­
loppé votre Fils d'un suaire 
et l'a mis dans le tombeau? 
'fr. Considérez et voyez s'il 
est une douleur comparable 
à ma douleur. Quand. 

Bénéd, : Cujus festum c61imus, ipsa Virgo v!rginum inter­
cédat pro nobis ad D6minum. 

LEÇON vm 
Lettre 25 à l'Eglise de Verceil, vers la fin 

[Seul saint Jean a noté le fait le plus touchant de la Passion.] 

MARIA Mater D6mini 
ante crucem Filii 

stabat. Nullus me hoc d6-
cuit, nisi sanctus Joânnes 
Evangelista. Mundum 
alii concussum in pas­
sione D6mini conscrip­
sérunt, crelum ténebris 
obductum, refugisse so­
lem, in paradisum latr6-
nem, sed post piam con­
fessi6nem, recéptum. 
J oânnes d6cuit, quod alii 
non docuérunt, quemâd­
modum in cruce p6situs 
Matrem appellâverit. Plu­
ris putatur quod victor 

MARIE, Mère du Seigneur, 
se tenait debout de­

vant la croix de son Fils. 
Personne ne me l'a appris, 
si ce n'est saint Jean l'Évan­
géliste. Les autres ont écrit 
comment, au cours de la 
passion du Seigneur, le 
monde· a été ébranlé, le 
ciel s'est couvert de ténè­
bres, le soleil s'est retiré, 
et le bon larron a été 
reçu en paradis, après une 
pieuse confession de foi. 
Jean nous a enseigné ce que 
les autres n'avaient pas dit : 
comment, sur la croix, Jésus 
a interpellé sa Mère. Il 
a été plus frappé de l'acte 
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supplici6rum pietâtis of­
ficia Matri exhibébat, 
quam quod regnum cre­
léste donâbat. Nam, si 
religi6sum est quod la­
tr6ni donâtur vénia, mul­
to uberi6ris pietâtis est 
quod a Filio Mater tanto 
afféctu honorâtur. 

R7. In toto corde tuo 
gémitus Matris tua: ne 
obliviscâris, * Ut perfi­
ciâtur propitiâtio et be­
nedictio. '/1. Ave, prin­
ceps gener6sa, Marty­
rumque prima rosa, Vir­
gin umq ue lilium. Ut. 
Gloria Patri. Ut. 

du vainqueur des supplices 
rendant à sa Mère ses de­
voirs de piété filiale, que du 
don qu'il faisait du royaume 
céleste. En effet, si c'est un 
acte religieux que de par­
donner au larron, c'est piété 
plus riche encore que la 
Mère soit honorée par son 
Fils d'un si grand amour. 

R;r. Detoutvotrecœur,gar­
dez le souvenir des gémisse­
ments de votre Mère, * Pour 
que la miséricorde et la béné­
diction soient parfaites. yr. 
Salut, princesse généreuse, 
première rose des Martyrs 
et lis des Vierges. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

Au Mercredi des Quatre Temps, Leçon IX de !'Homélie 
de la Férie, autrement : 

Pour S. Nicomède, Martyr : 

LEÇON IX 

NICOMEDES présbyter, 
persequénte Chris­

tianos Domitiano impe­
rat6re, quod corpus Feli­
culre Virginis, propter 
confessi6nem christiânre 
fidei a Flacco c6mite in­
terféctre, sepelisset, com­
prehéndi jussus est ; du­
ctusque ad statuas de6-
rum, cum eis sacrificâre 
velle (quod fâcere jube­
bâtur) constanter nega­
visset, proptérea quod 

LE prêtre Nicomède, pen-
dant la persécution des 

Chrétiens par l'empereur 
Domitien, ayant enseveli le 
corps de la vierge Félicule, 
mise à mort par le comte 
Flaccus, à cause de sa con­
fession de foi chrétienne, 
fut arrêté et conduit aux 
statues des dieux. Il refusa 
constamment d'obéir à l'or­
dre qu'on lui intimait de 
leur offrir un sacrifice, parce 
que le sacrifice n'est dû 
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sacrificium uni Deo vero, 
qui regnat in crelis, debe­
rétur, plumbâtis cresus, 
in eo martyrio ânimam 
Deo réddidit. Cujus cor­
pus cum idem cornes in 
profluéntem Tiberim 
pr6jici imperâsset, Jus­
tus, Nicomédis cléricus 
diligénter conquisitum, 
ad muros Urbis via No­
mentâna honorifice in se­
pulcro c6ndidit. 

qu'au seul vrai Dieu, qui 
règne dans les cieux. Pour 
ce motif, il fut frappé de 
fouets plombés et, dans ce 
martyre, rendit son âme à 
Dieu. Son corps, jeté dans 
le Tibre sur !;ordre du 
comte, fut recherché avec 
soin par le clerc du prêtre 
martyr, et enterré honora­
blement sous les murs de 
Rome, sur la voie Nomen­
tane. 

Si l'on n'a pas à lire la IX• Leçon d'un Office commé­
moré, on lira la suivante : 

LEÇON IX 
[Le testament de Jésus.] 

ECCE, inquit, filius 
tuus : ecce mater tua. 

Testabâtur de cruce 
Christus, et inter matrem 
atque discipulum dividé­
bat pietâtis officia. Con­
débat D6minus non so­
lum publicum, sed étiam 
domésticum testamén­
tum ; et hoc ejus testa­
méntum signâbat Joân­
nes, dignus tanto testa­
tore testis. Bonum tes­
taméntum, non pecunire, 
sed vitre retérnre ; quod 
non atraménto scriptum 
est, sed Spiritu Dei vivi, 
qui ait : Lingua mea câ­
lamus scribre vel6citer 
scribéntis. 

VOICI, dit-il, votre fils; 
vofoi votre Mère. Le 

Christ, de sa croix, faisait 
son testament, et fixait à la 
Mère et au disciple leurs 
devoirs de piété mutuelle. 
Le Seigneur ne faisait pas 
seulement un testament pu­
blic, mais un testament fa­
milial. Et c'est saint Jean 
qui consignait ce testament 
de Jésus, 'digne témoin d'un 
si grand testament. Ah! le 
bon testament 1, non d'ar­
gent, mais de vie éternelle, 
écrit non pas avec de 
l'encre, mais avec !'Esprit 
du Dieu vivant, qui a dit : 
Ma langue est le calame du 
scribe rapide 2

• 

1. Le bon testament est écrit dans nos cœurs par lé Saint.Esprit nous inspirant la 
dévotion à notre Mère du ciel. 2. Pr. 44, 2.. 
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A LAUDES 

et pour les Petites Heures, Antiennes 

1. Quo âbiit * diléctus 
tuus, o pulchérrima mu­
lierum? quo declinâvit 
diléctus tuus, et qureré­
mus eum tecum? 

r. Où s'en est-il allé, 
votre bien-aimé, ô la plus 
belle des femmes ? De quel 
côté est-il parti, votre bien­
aimé, et nous le chercherons 
avec vous? 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Recédite a me, * 
an1âre flebo, nolite in­
cumbere ut consolémini 
me. 

3. Non est ei * spécies 
neque decor, et vidimus 
eum, et non erat aspéctus. 

4. A planta pedis * 
usque ad vérticem câpitis 
non est in eo sânitas. 

5. Fulcite me fl6ribus, 
* stipâte me malis, quia 
am6re lângueo. 

2. Retirez-vous de moi, 
je pleurerai amèrement, ne 
cherchez pas à me consoler. 

3. Il n'a plus ni grâce ni 
beauté; nous l'avons vu, il 
n'avait plus d'apparence. 

4. De la plante des pieds 
au sommet de la tête, il n'y 
a plus rien de sain en lui. 

5. Soutenez-moi avec des 
fleurs, fortifiez-moi avec des 
fruits, car je languis d'a­
mour. 

Capitule. - Lamentations 2, 13 

cul comparâbo te? vel 
cui assimilâbo te, fi­

lia J erusalem? cui exre­
quâbo te, et consolâbor 
te, virgo filia Sion? Ma­
gna est velut mare con­
tritio tua. 

A QUI te comparer? ou 
bien à qui t'assimiler, 

fille de Jérusalem? A qui 
t'égaler pour te consoler, 
vierge, fille de Sion? Ta 
douleur est grande comme 
la mer. 
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Hymne 

S UM~ Deus clemén­
ua:, 

Septem dol6res Virgi­
nis 

Plagâsque J esu Filii 
Fac rite nos rev6lvere. 

Nobis salutem c6nfe-
rant 

Deipara: tot lâcrima:, 
Quibus lavâre sufficis 
Totius orbis crimina. 

Sit quinque Jesu vul-
nerum 

Amara contemplâtio, 
Sint et dol6res Virginis 
lEtéma cunctis gâudia. 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui passus es pro sérvu­

lis, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu, 
In sempitérna sa:cula. 

Amen. 
'/1. Maria Virgo, per 

virtutem tot dol6rum. Ri. 
Fac nos gaudére in regno 
ca:16rum. 

Ad Bened. Ant. Ve­
nite, * ascendâmus ad 
montem D6mini, et vi­
déte, si est dolor, sicut 
dolor meus. 

orau de souveraine clé-
mence, faites que nous 

méditions bien les sept dou­
leurs de la Vierge et les 
plaies de Jésus son Fils. 

Qu'elles nous obtiennent 
le salut, toutes ces larmes 
de la Mère de Dieu, qui 
vous auraient suffi pour 
laver les crimes du monde 
entier. 

Que la contemplation 
douloureuse des cinq plaies 
de Jésus, et que les dou­
leurs de la Vierge soient 
pour tous des joies éter­
nelles. 

Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui avez souf­
fert pour vos humbles ser­
viteurs, ainsi qu'au Père et 
à !'Esprit divin, dans les 
siècles éternels. Amen. 

yr. Vierge Marie, par la 
vertu de tant de douleurs. 
fi:/. Faites-nous nous réjouir 
dans le royaume des cieux. 

A Bénéd. Ant. Venez, 
montons à la montagne du 
Seigneur, et voyez s'il est 
douleur comparable à ma 
douleur. 
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Oraison 

DEus, in cujus passione, Q 
secundum Sime6nis 

prophetiam, dulcissimam 
ânimam gloriosre Vfrginis 

Drnu, dont la passion, 
selon la prophétie de 

Siméon, · a transpercé d'un 
glaive l'âme très douce de 
Marie, la glorieuse Vierge 
Mère, accordez-nous misé­
ricordieusement qu'en célé­
brant avec vénération ses 
douleurs, nous obtenions 
l'heureux effet de votre pas­
sion. Vous qui vivez et 
régnez. 

et Matris Marire doloris 
glâdius pertransivit : 
concéde propitius ; ut, 
qui dolores ejus vene­
rândo recolimus, passio­
nis ture efféctum felfcem 
consequâmur : Qui vivis 
et regnas. 

A Laudes seulement, après la Mémoire de la Férie aux 
Quatre-Temps, on fait Mémoire de S. Nicomède, Martyr: 

Ant. Qui odit âni- Ant. Celui qui hait son 
mam suam in hoc mun- âme en ce monde, la garde 
do, in vitam retémam pour la vie éternelle. 
cust6dit eam. 

yr. Justus ut palma flo­
rébit. R7. Sicut cedrus 
Libani multiplicabitur. 

yr. Le juste fleurira com­
me le palmier. 1<7. Il se mul­
tipliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 
A DESTO, Domine, p6- SECOUREZ votre peuple, 

pulo tuo : ut, beâti Seigneur, pour que, s'ap-
Nicomédis Mârtyris tui puyant sur les glorieux mé­
mérita prreclâra susci- rites du bienheureux Nico-

mède, votre Martyr, il re­
piens, ad impetrândam çoive toujours l'aide de son 
rniseric6rdiam tuam sem- patronage, pour obtenir vo­
per ejus patrociniis ad- tre miséricorde. Par Notre 
juvétur. Per D6minum. Seigneur. 

A PRIME 
Ant. Quo abiit * di­

léctus tuus, o pulchérri-
Ant. Où s'en est-il allé, 

votre bien-aimé, ô la plus 
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ma mulierum? quo de­
clinâvit diléctus tuus, et 
qurerémus euro tecum? 

belle des femmes ? De quel 
côté est-il parti, votre bien­
aimé, et nous le chercherons 
avec vous? 

Psaumes des Fêtes, p. 40. Et au Répons bref : 

rr. Qui passus es propter 
nostram salutem. 

yr. Vous qui avez souffert 
pour notre salut. 

A TIERCE 
Ant. Recédite a me, * 

amâre flebo, nolite in­
cumbere ut consolémini 
me. 

Ant. Retirez-vous de moi, 
je pleurerai amèrement, ne 
cherchez pas à me consoler. 

Capitule comme à Laudes. 
~- br. 0 vos omnes, * ~- br. 0 vous tous, * Qui 

Qui transitis per viam. passez par le chemin. 0 
0 vos. Y,. Atténdite et vous. yr. Regardez et voyez 
vidéte, si est dolor, sicut s'il est douleur semblable à 
dolor meus. Qui. Gl6ria ma douleur. Qui. Gloire au 
Patri. 0 vos. Père. 0 vous tous. 

Y,. Defecérunt prre lâ- yr. Mes yeux se sont con-
crimis oculi mei. ~- Con- sumés dans les larmes. ~­
turbâta sunt omnia vis- Toutes mes entrailles sont 
cera mea. bouleversées. 

A SEXTE 
Ant. Non est ei * spé­

cies neque decor, et vi­
dimus eum, et non erat 
aspéctus. 

Ant. Il n'a plus ni grâce 
ni beauté; nous l'avons vu, 
il n'avait pas d'apparence. 

Capitule. - Lamentations 1, 2 

ptoRANS plorâvit in no- ELLE a pleuré abondam-
cte, et lâcrimre ejus in ment toute la nuit, et ses 

maxillis ejus : non est qui ~am;ies sont sur se~ joues ; 
consolétur eam ex omni- il n est pe~onne qui la con~ 
b 

. . sole, parmi tous ceux qui 
us caris eius. lui sont chers. 
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~- br. Defecérunt * 
Prre lâcrimis 6culi mei. 
Defecérunt. t. Contur­
bâta sunt 6mnia viscera 
mea. Prre. Gloria Patri. 
Defecérunt. 

t. Fasciculus myrrhre 
diléctus meus mihi. ~. 
Inter ubera mea commo­
râbitur. 

~- br. Mes yeux se sont 
consumés * Dans les larmes. 
Mes yeux. yr. Toutes mes 
entrailles sont bouleversées. 
Dans les larmes. Gloire au 
Père. Mes yeux. 

yr. Mon bien-aimé est un 
bouquet de myrrhe. ~. 
Entre mes seins il demeu­
rera. 

A NONE 

Ant. Fulcite me fl6ri­
bus, * stipâte me malis, 
quia am6re lângueo. 

Ant. Soutenez-moi avec 
des fleurs, fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d'amour. 

Capitule. - Lamentation 2, 18 

DEDUC quasi torréntem 
lâcrimas per diem et 

noctem, non des ré­
quiem tibi, neque tâceat 
pupilla 6culi tui. 

~- br. Fasciculus myr­
rhre * Diléctus meus 
mihi. Fasciculus. yr. Inter 
ubera mea commorâbi­
tur. Diléctus. Gloria Pa­
tri. Fasciculus. 

t. Anima mea lique­
fâcta est. ~- Ut diléctus 
locutus est. 

VERSE, comme un torrent, 
des larmes, jour et 

nuit ; ne te donne pas de 
repos, et qu'elle ne se taise 
pas, la pupille de ton œil. 

~- br. Mon bien-aimé * 
Est un bouquet de myrrhe 
pour moi. Mon bien-aimé. 
t. Entre mes seins, il de­
meurera. Est un bouquet. 
Gloire au Père. Mon bien­
aimé. 

t. Mon âme s'est liquéfiée. 
~- Quand le bien-aimé a 
parlé. 

AUX JJes VÊPRES 

Tout comme aux I••• Vêpres, p. 134. 
Et l'on fait seulement Mimoire du suivant. 
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x6 SEPTEMBRE 

SS. CORNEILLE PAPE ET CYPRIEN ÉV:ËQUE, 
MARTYRS 

SEMI-DOUBLE 

Ant. Istorum est enim 
regnum crelorum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt 
ad prremia regni, et lavé­
runt stolas suas in san­
guine Agni. 

y. Lretâmini in Do­
mino et exsultâte, justi. 
~- Et gloriâmini, omnes 
recti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie du monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le 
Sang de !'Agneau. 

y. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glori­
fiés, vous tous qui avez le 
cœur droit. 

Oraison 
BEATORUM Mârtyrum 

paritérque Pontifi­
cum Cornélii et Cypriâni 
nos, quresumus, Domine, 
festa tueântur : et eorum 
comméndet orâtio vene­
rânda. Per Dominum. 

SEIGNEUR, nous vous de-
mandons que, des bien­

heureux Corneille et Cy­
prien, à la fois Martyrs et 
Pontifes, les fêtes nous pro­
tègent, et que leur vénérable 
intercessibn nous favorise. 
Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

CORNELIUS Românus, 
Gallo et Volusiâno 

imperatoribus pontificâ­
tum gerens, cum Lucina, 
fémina sanctissima, c6r-

LE Romain Corneille exer-
ça le Souverain Pontifi­

cat sous les empereurs Gal­
lus et Volusien. Avec l'aide 
de Lucine, femme très 
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pora Apostol6rum Petri 
et Pauli e catacumbis in 
opportuni6rem locum 
trânstulit; ac Pauli cor­
pus Lucina in suo pra:dio 
via Ostiénsi, prope eum 
locum, ubi fuerat glâdio 
percussus, collocâvit; 
Cornélius Principis A­
postol6rum corpus non 
longe inde, ubi crucifixus 
fuerat, rep6suit. Quod 
cum ad imperat6res de­
lâtum esset, et Pontifice 
auct6re multos fierichris­
tiânos, mittitur is in ex­
silium ad Centumcéllas ; 
ubi eum sanctus Cypriâ­
nus, episcopus Carthagi­
niénsis, per litteras est 
consola tus. 

sainte, il transféra les corps 
des Apôtres Pierre et Paul, 
des catacombes dans un 
lieu plus approprié. Lucine 
plaça le corps de saint Paul 
dans sa propriété sur la voie 
d'Ostie, près de l'endroit 
même où il avait été frappé 
du glaive. Corneille déposa 
le corps du Prince des Apô­
tres non loin du lieu où il 
avait été crucifié. Ces faits 
ayant été rapportés aux 
empereurs, et comme, sous 
l'action du Pontife, un grand 
nombre de personnes deve­
naient chrétiennes, celui-ci 
fut envoyé en exil à Civita­
Vecchia, où saint Cyprien, 
évêque de Carthage, lui 
écrivit pour l'encourager. 

~. Sancti tui, p. [127] 

LEÇON V 
Hoc autem christiâna: 

cari ta tis off ici um 
cum frequens alter âlteri 
pers6lveret, deteri6rem 
in partem id accipiéntes 
imperat6res, accersitum 
Romam Comélium tam­
quam de majestâte reum 
plumbâtis credi, raptum­
que ad Martis simulâ­
crum, ei sacrificâre ju­
bent. Quam impietâtem 
cum ille detestarétur, ei 
caput abscissum est dé-

COMME l'un et l'autre se 
rendaient fréquemment 

cet office de charité chré­
tienne, les empereurs, pre­
nant cela en mauvaise part, 
mandèrent Corneille à Ro­
me, le firent flageller avec 
des fouets plombés, com­
me coupable de lèse-majes­
té ; puis, l'ayant traîné vers 
l'idole de Mars, on le somma 
de lui offrir un sacrifice. 
Comme il manifestait son 
horreur pour cette impiété, 
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cimo octâvo Kaléndas 
Oct6bris. Cujus corpus 
beâta Lucina, cléricis ad­
jut6ribus, humâvit in are­
nâria prredii sui prope 
cœmetérium Callisti. Vi­
xit in pontificâtu annos 
circiter duos. 

on lui trancha la tête, le 
quatorze Septembre. La 
bienheureuse Lucine, aidée 
par des clercs, inhuma le 
corps dans une sablonnière 
de sa propriété, près du 
cimetière de Calixte. Cor­
neille occupa le pontificat 
environ deux ans. 

~- Vérbera, p. [128] 

LEÇON VI 

Ex libro sancti 
Hier6nymi Presbyteri 

de Script6ribus 
ecclesiâsticis 

Du livre de saint 
Jérôme Prêtre 

sur les Écrivains 
ecclésiastiques 

Chapitre 67 

CYPRIANUS, Afer, pri-
mum glori6se rhet6-

ricam d6cuit. Exinde, 
suadénte presbytero Cre­
cilio, a quo et cogno­
mén tu m sortitus est, 
christiânus factus, om­
nem substântiam suam 
paupéribus erogâvit. Ac 
post non multum tém­
poris, eléctus in presby­
terum, étiam episcopus 
Carthaginiénsis constitu­
tus est. Hujus ingénii su­
pérfluum est indicem té­
xere, cum sole clari6ra 
sint ejus opera. Passus 
est sub Valeriano et Gal­
liéno principibus, per-

L'AFRICAIN Cyprien ensei-
gna d'abord la rhéto­

rique avec succès. Ensuite, 
converti par le prêtre Céci­
lius dont il reçut le sur­
nom, il devint chrétien et 
distribua tous ses biens aux 
pauvres. Peu de temps 
après, il fut élevé au sacer­
doce et même nommé 
évêque de Carthage. Il est 
superflu de retracer les ca­
ractéristiques de ce génie, 
puisque ses œuvres ont plus 
d'éclat que le soleil. Il souf­
frit le martyre sous les empe­
reurs Valérien et Gallien, 
au cours de la huitième 
persécution, le même jour 
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secuti6ne octâva, e6dem 
die quo Romre Corné­
lius, sed non e6dem anno. 

que Corneille à Rome, mais 
non la même année. 

~- Tamquam aurum, p. [129] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

CORNELIUS Românus, 
Gallo et Volusiâno 

imperat6ribus pontificâ­
tum gerens, Novatiâni 
schismati f6rtiter résti­
tit, plu.raque de lapsis 
magna caritâte conscrip­
sit ; ad quem octo sancti 
Cypriâni exstant episto­
lre. In exsilio, ad Centum­
céllas, a:rumnis conféc­
tus, Martyr 6biit. Cy­
priânus Afer, primum 
glori6se rhet6ricam d6-
cuit ; exinde, suadénte 
presbytero Ca:cilio, a quo 
et cognoméntum sortitus 
est, christiânus factus, 
omnem substântiam su­
am paupéribus erogâvit, 
ac post non multum 
témporis eléctus in pres­
byterum, étiam episco­
pus Carthaginiénsis cons­
ti tutus est. Et ipse in 
schismate Novâti plura 
pérferens, damna Ecclé-

LE Romain Corneille, exer-
çant le Souverain Ponti­

ficat sous les empereurs 
Gallus et Volusien, résista 
courageusement au schisme 
des Novatiens, et composa 
plusieurs écrits sur les tom­
bés 1, avec une grande cha­
rité. C'est à lui que furent 
adressées les huit lettres de 
saint Cyprien que nous 
possédons. Envoyé en exil à 
Civita-Vecchia et accablé de 
peines, il mourut martyr. 
L'Africain Cyprien enseigna 
d'abord la rhétorique avec 
succès. Ensuite, converti par 
le prêtre Cécilius dont il 
reçut le surnom, il devint 
chrétien et distribua tous 
ses biens aux pauvres. Peu 
de temps après, il fut 
élevé au sacerdoce et même 
nommé évêque de Carthage. 
Lui-même, en publiant plu­
sieurs écrits sur le schisme 
des Novatiens, s'efforça de 

I. L,1 l1Jmbl1, lapû, étaient les chrétiens qui, pendant la persécution, avaient, par 
ctaintc des supplices, sacrifié aux idoles, ou livré les livres des Saintes Écritures. 

177 



16 SEPT. SS. CORNEILLE ET CYPRIEN, MM. 

sire illâta reparâre omni 
ope conâtus est. Hujus 
vero ingénii supérfluum 
est indicem téxere, euro 
sole clari6ra sint ejus 
opera. Passus est sub 
Valeriano et Galliéno 
principibus, persecuti6ne 
octâva. 

tout son pouvoir de réparer 
les maux causés à l'Église. 
Il est superflu de retracer les 
caractéristiques de ce génie, 
puisque ses œuvres ont plus 
d'éclat que le soleil. Il 
souffrit le martyre sous les 
empereurs Valérien et Gal­
lien, au cours de la huitième 
persécution. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Ev. : Cum audiéritis, 
du Commun de plusieurs Martyrs (1), p. [I35]. 

Au mercredi des Quatre-Temps, Leçon IX de l'Homélie 
de la Férie; autrement : 

Pour Ss. Euphémie Vierge, Lucie et Géminien, Martyrs: 

LEÇON IX 
EUP~~IA, Lu~ia et Ge-

nun1anus, 1n perse­
cuti6ne Diocletiani, non 
e6dem loco, sed e6dem 
die, martyrio coronâti 
sunt. Euphémia Virgo 
apud Chalcédonem, Pris­
co proc6nsule, varia tor­
ment6rum génera, virgâ­
rum, equulei, rotârum, 
ignis constanter passa ; 
demum béstiis objécta, 
una ex iis morsum sancto 
c6rpori infigénte, céteris 
pedes ejus lambéntibus, 
immaculâtum spfritum 
Deo réddidit. Lucia, vi­
dua Romana, a filio Eu­
tr6pio quod Christum 
multos annos coluisset 
accusâta, in ollam pice ac 
plumbo fervéntem de-

EUPHÉMIE, Lucie et Gé-
minien reçurent la cou­

ronne du martyre durant la 
persécution de Dioclétien, 
le même jour, mais non 
dans le même lieu. Ce fut 
en Chalcédoine, sous le 
proconsulat de Priscus, que 
la vierge Euphémie sup­
porta courageusement divers 
genres de tourments, les 
verges, le chevalet, les roues 
et le feu. Enfin, exposée aux 
bêtes, dont une seule mordit 
son corps sacré, tandis que 
les autres lui léchaient les 
pieds, elle rendit à Dieu son 
âme immaculée. Lucie, 
veuve Romaine, accusée par 
son fils Eutrope d'avoir 
servi le Christ depuis de 
nombreuses années, fut 
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mittitur ; unde inc6lumis 
evadens, cum ferro plum­
b6que onerâta per Ur­
bem ducerétur, Gemi­
niânum, n6bilem virum, 
constantia ffdei et mar­
tyrii ad Christum con­
vértit. Quem étiam cum 
multis âliis ad fidem per­
ductis, varie tortum, glo­
ri6si martyrii, abscisso 
capite, soc1um hâbuit. 
Quorum c6rpora Maxi­
ma, mu.lier christiâna, 
honorifice sepelivit. 

plongée dans une chaudière 
remplie de poix et de plomb 
en fusion ; elle en sortit 
saine et sauve. Tandis 
qu'elle était conduite à 
travers la ville, chargée de 
fer et de plomb, sa constance 
dans la foi, sous les tour­
ments, convertit au Christ 
Géminien, noble person­
nage. Celui-ci; avec beau­
coup d'autres convertis à 
la foi, après diverses tor­
tures, eut la tête tranchée et 
fut le compagnon du glo­
rieux martyre de Lucie. 
Maxima, femme chrétienne, 
ensevelit leurs corps hono­
rablement. 

A Laudes, après Mémoire de la Férie aux Quatre­
Temps, on fait Mémoire des Ss. Euphémie, Vierge, Lucie 
et Géminien, Martyrs : 

Ant. Ist6rum est enim 
regnum ca:16rum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
pra:mia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

t. La:tarnini in Domi­
no et exsultate, justi. ~­
Et gloriârnini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui ayant 
méprisé la vie du monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le 
sang de !'Agneau. 

y. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 
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Oraison 

PRJESTA, Domine, pré-
cibus nostris cum ex­

sultatione provéntum : 
ut sanctorum Mârtyrum 
Euphémire, Lucire et Ge­
miniani, quorum diem 
passionis ânnua devo­
tione recolimus, étiam 
fidei constântiam subse­
quâmur. Per Dominum. 

ACCORDEZ, Seigneur, à nos 
prières le succès avec 

la joie, pour que nous imi­
tions dans la constance de 
leur foi les saints Martyrs 
Euphémie, Lucie et Gémi­
nien dont nous honorons 
dévotement chaque année le 
jour de la passion. Par 
Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant. 

17 SEPTEMBRE 

L'IMPRESSION DES SAINTS STIGMATES 
DE S. FRANÇOIS D'ASSISE CONFESSEUR 

DOUBLE 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Capitule. - Eccli. 31, 8-9 

BEATUS vir, qui invén-
tus est sine macula, 

et qui post aurum non 
âbiit, nec sperâvit in pe­
cunia et thesâuris. Quis 
est hic, et laudâbimus 
eum? fecit enim mirabi­
lia in vita sua. 

BIEN;IEU~E?X l'h<?mme 
qm a ete trouve sans 

faute, qui n'a pas couru 
après l'or et n'a pas mis son 
espoir dans l'argent et les 
trésors .. Qui est-il, et nous 
le louerons ? car il a fait des 
merveilles dans sa vie. 

Hymne 

ISTE Conféssor Domini, 
coléntes 

Quem pie laudant populi 
per orbem, 

Hac die lretus méruit 
beâta 

Vulnera Christi. 

CE Confesseur du Sei-
gneur, que les peuples 

de toute la terre célèbrent 
par une pieuse louange, en 
ce jour a reçu les bienheu­
reuses blessures du Christ. 
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Qui prius, prudens, 
humilis, pudicus, 

S6briam duxit sine labe 
vitam, 

Donec humânos anima­
vit aune 
Spiritus artus. 

Cujus ob prrestans mé­
ritum, frequénter, 

lBgra qure passim jacuére 
membra, 

Viribus morbi d6mitis, 
saluti 
Restituuntur. 

Noster hinc illi chorus 
obsequéntem 

C6ncinit laudem cele­
brésque palmas, 

Ut piis ejus précibus ju­
vémur 
Omne per revum. 

Sit salus illi, decus at­
que virtus, 

Qui, super creli s6Iio co­
ruscans, 

Tatius mundi sériem gu­
bérnat 
Trinus et unus. 
Amen. 

rr. Signâsti, Domine, 
servum tuum Francis­
cum. Ri. Signis redemp­
ti6nis nostrre. 

Ad Magnif. Ant. Simi­
lâbo eum * vira sapiénti, 
qui redificâvit domum 
suam supra petram. 

Pieux, prudent, humble, 
pudique, il a mené une vie 
sobre, sans faute, tant que 
ses membres humains ont 
été animés du souffle de la 
vie. 

Par son puissant mérite, 
souvent les membres ma­
lades qui gisaient partout, 
sont rendus à la santé, les 
forces de la maladie ayant 
été domptées. 

Aussi notre chœur chante 
en son honneur une louan­
ge déférente à ses palmes 
glorieuses, pour que ses 
pieuses prières nous aident 
en tout temps. 

Salut, honneur, puissance 
à Celui qui, brillant sur le 
trône du ciel, gouverne l'en­
chaînement du monde entier, 
(Dieu) trine et un. 

Amen. 

yr. Vous avez marqué, 
Seigneur, votre serviteur 
François. Rf. Des signes de 
notre Rédemption. 

A Magnif. Ant. Je le 
comparerai à l'homme sage 
qui a bâti sa maison sur la 
pierre. 

I8I 
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Oraison 

DOMINE Jesu Christe, 
qui, frigescénte 

mundo, ad inflammân­
dum corda nostra tui 
améris igne, in carne 
beatissimi Francisci pas­
siénis ture sacra Stigmata 
renovâsti : concéde pro­
pftius ; ut ejus ,méritis et 
précibus crucem jugiter 
ferâmus, et dignos fruc­
tus pœniténtire faciâmus : 
Qui vivis. 

SBIGNBUR Jésus-Christ qui, 
lorsque le monde s'attié­

dissait, avez renouvelé dans 
la chair du bienheureux 
François les sacrés Stigmates 
de votre passion, pour en­
flammer nos cœurs du feu 
de votre amour ; accordez­
nous miséricordieusement, 
par ses mérites et ses prières, 
de porter continuellement la 
croix et de faire de dignes 
fruits de pénitence. Vous 
qui vivez. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, les Ss. Corneille et 
Cyprien, Mm. : 

Ant. Gaudent in crelis 
ânimre Sanctorum, qui 
Christi vestigia sunt se­
cuti ; et, quia pro ejus 
amére sânguinem suum 
fudérunt, ideo cum 
Christo exsultant sine 
fine. 

jr, Exsultâbunt Sancti 
in gloria. R:/. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. Elles sont remplies 
de joie, dans le ciel, les 
âmes des Saints qui ont 
suivi les pas du Christ ; et 
parce qu'ils ont versé leur 
sang pour son amour, avec 
le Christ ils exultent sans 
fin. 

y, Les Saints exulteront 
dans la · gloire. R:/. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

BBATORUM Martyrum 
paritérque Pontffi­

cum Cornélii et Cypriâni 
nos, quresumus, Démine, 
festa tueântur : et eérum 

S BIGNBUR, nous vous de-
mandons que, des bien­

heureux Corneille et Cy­
prien, à la fois Martyrs et 
Pontifes, les fêtes nous pro­
tègent, et que leur vénérable 
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comméndet oratio vene­
randa. Per D6minum. 

intercession nous favorise. 
Par Notre Seigneur. 

A MATINES 
Hymne: Iste Conféssor, comme ci-dessus, p. 180. 

AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 
De Epistola 

beâti 
Pauli Ap6stoli ad Gâlatas 

De !'Épître 
du bienheureux 

Paul Apôtre aux Galates 
Chapitre 5, 25-26; 6, 1-18 

[Nous devons porter les fardeaux des autres, mais nous serons jugés 
sur nos propres fardeaux.] 

51 spiritu vivimus, spf-
ritu et ambulémus. 

Non efficiâmur inânis 
gloria: cupidi, invicem 
provocantes, fnvicem in­
vidéntes. Fratres, etsi 
prreoccupâtus fuerit ho­
mo in âliquo delicto, vos, 
qui spirituâles estis, hu­
jusmodi instruite in spi­
ritu lenitâtis considerans 
te ipsum, ne et tu ten­
téris. Alter altérius 6nera 
portâte, et sic adimplé­
bitis legem Christi. Nam, 
si quis existimat se âli­
quid esse, cum nihil sit, 

51 nous vivons de l'esprit, 
marchons aussi selon 

l'esprit. Ne devenons pas 
désireux d'une vaine gloire, 
nous provoquant les uns les 
autres, nous jalousant les 
uns les autres. Frères, lors 
même qu'un homme serait 
surpris en quelque faute, 
vous qui êtes spirituels, 
redressez ce pauvre homme 
en esprit de douceur, pre­
nant garde que toi-même 
tu peux aussi être tenté. 
Portez les fardeaux les uns 
des autres ; c'est ainsi que 
vous accomplirez la loi du 
Christ 1• Si quelqu'un en 
effet pense être quelque 

r. Si nous supportons patiemment et mutuellement nos défauts,nouspratiqueroos 
facilement la loi de l'amour fraternel. Car c'est notre impatience dans le support 
des dffauts de nos frères qui nous empêche de les aimer comme nous en avons tous 
le désir. 
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ipse se seducit. Opus au­
tem suum probet unus­
quisque, et sic in semet­
i p so tantum gloriam 
habébit et non in âltero. 
Unusquisque enim onus 
suum portâbit. Commu­
nicet autem is qui catechi­
zâtur verbo, ei qui se ca­
techizat in omnibus bo-
nis. 

~- Euge, serve bone et 
fidélis, quia in pauca 
fuisti fidélis, supra multa 
te constituam : * Intra 
in gâudium Domini tui. 
yr. Domine, quinque ta­
lénta tradidisti mihi, ecce 
âlia quinque superlucrâ­
tus sum. Intra. 

chose, alors qu'il n'est rien, 
il se trompe lui-même. Mais 
que chacun examine ses 
propres œuvres et ainsi il 
aura gloire de ce qu'il est 
en lui-même seulement, et 
non point de sa comparaison 
avec autrui. Car chacun 
portera ( devant le juge) sa 
charge personnelle. Que 
celui qui est catéchisé aide 
en toutes sortes de biens 
celui qui le catéchise. 

~- Bien, serviteur bon 
et fidèle, parce que tu as 
été fidèle en peu de choses, 
je t'établirai sur beaucoup : 
* Entre dans la joie de ton 
Seigneur. jr. Seigneur, vous 
m'aviez confié cinq talents, 
en voici cinq autres que j'ai 
gagnés. Entre. 

LEÇON Il 
[Ce qui importe, c'est ce que vous semez.] 

NOLITE errâre : Deus NE vous trompez pas ; on 
non irridétur. Qua: ne se moque pas de 

enim seminâverit homo Dieu. C'est ce qu'il aura 
hrec et metet. Quoniam semé, que l'homme mois­
qui séminat in carne sua, sonnera. Ear celui qui sème 
de carne et metet corrup- dans sa chair, de sa chair 
tionem ; qui autem sé- moissonnera la corruption ; 
minat in spiritu, de spi- mais celui qui sème dans 
ritu metet vitam retér- l'esprit, de l'esprit moisson­
nam. Bonum autem fa- nera la vie éternelle. Ne nous 
ciéntes non deficiâmus ; lassons point de faire le 
témpore enim suo meté- bien ; car nous en moisson­
mus non deficiéntes. Er- nerons le fruit en son temps, 
go, dum tempus habé- si nous ne nous découra­
mus, operémur bonum geons pas. Ainsi donc, pen-
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ad omnes, maxime autem 
ad doméstjcos fidei. Vi­
déte quâlibus litteris 
scripsi vobis mea manu. 
Quicumque enim volunt 
placére in carne, hi co­
gunt vos circumcidi, tan­
tum ut crucis Christi 
persecuti6nem non pa­
tiântur. Neque enim qui 
circumciduntur, legem 
cust6diunt ; sed volunt 
vos circumcidi, ut in 
carne vestra gloriéntur. 

~- Justus germinâbit 
sicut lilium : * Et floré­
bit in retérnum ante D6-
minum. il. Plantâtus in 
domo D6mini, in âtriis 
domus Dei nostri. Et. 

dant que nous en avons le 
temps, faisons du bien à 
tous, mais surtout à nos 
frères dans la foi. (Voyez 
avec quelle écriture je vous 
ai écrit de ma main.) Tous 
ceux qui veulent vous plaire 
selon la chair 1 vous pres­
sent de vous faire circon­
cire, uniquement afin de 
n'avoir pas à souffrir persé­
cution pour la croix du 
Christ. Car les circoncis 
eux-mêmes n'observent pas 
la Loi, mais ils veulent que 
vous soyez circoncis, pour 
se glorifier dans votre chair. 

~. Le juste croîtra comme 
le lis; * Et il fleurira éter­
nellement devant le Sei­
gneur. il. II est planté dans 
la maison du Seigneur, dans 
les parvis de la maison de 
notre Dieu. Et. 

LEÇON Ill 
[Ce qui vaut, ce sont les stigmates de Jésus.] 

MIH;I. ~ute~. a_bsit glo-
nan, n1s1 1n cruce 

D6mini nostri Jesu 
Christi ; per quem mihi 
mundus crucifixus est, et 
ego mundo. In Christo 
enim Jesu neque circum­
cisio âliquid valet neque 
prreputium, sed nova 
creatura. Et quicumque 
hanc régulam secuti fue-

1. Pour les avantages de ce monde. 

pouR moi, Dieu me garde 
de me glorifier autre­

ment qu'en la croix de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, 
par qui le monde est crucifié 
pour moi, et moi crucifié 
pour le monde. Car dans le 
Christ Jésus, ni la circon­
c1s1on, ni l 'incirconcision 
n'ont de valeur, mais seule­
ment le fait d'être une créa-
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rint, pax super illos et 
miseric6rdia et super 
Israël Dei. De cétero 
nemo mihi moléstus sit ; 
ego enim Stigmata D6mi­
ni J esu in c6rpore meo 
porto. Grâtia D6mini 
nostri J esu Christi cum 
spiritu vestro, fratres. 
Amen. 

ture renouvelée. Et à tous 
ceux qui ont suivi cette 
règle, paix soit sur eux, et 
miséricorde sur l'Israël de 
Dieu. Que personne désor­
mais ne me fasse de peine, 
car je porte en mon corps 
les Stigmates du Seigneur 
Jésus. Que la grâce de 
Notre Seigneur Jésus­
Christ soit avec votre esprit, 
Frères. Amen. 

~. Iste cogn6vit justi- ~. Celui-là a connu la 
tiam, et vidit mirabilia justice, et il a vu de grandes 
magna, et exorâvit Altis- merveilles, et il a imploré 
simum : * Et invéntus le Très-Haut : * Et il a été 
est in numero Sancto- compté au nombre des 

saints. YI. En voilà un qui 
rum. YI, Iste est, qui con- a méprisé la vie du monde, 
témpsit vitam mundi, et et qui est parvenu aux 
pervénit ad creléstia re- royaumes célestes. Et il. 
gna. Et. Gloria Patri. Et. Gloire au Père. Et il. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex Commentâriis Des Commentaires 
sancti Bonaventurre de saint Bonaventure 

Episcopi .Évêque 
Histoire 1 de S. François, chap. 13 

FIDELIS revéra fâmulus 
et minfster Christi, 

Franciscus, biénnio ânte­
quam spiritum rédderet 
crelo, cumin loco excélso 
se6rsum, qui mons Alvér­
nire dicitur, quadrage-

FRANÇOIS, serviteur vrai-
ment fidèle et ministre 

du Christ, deux ans avant 
qu'il ne rendît son âme au 
ciel, s'étant retiré;f dans la 
solitude sur une)!hauteur 
qu'on appelle la montagne 

1. Le latin dit Legenda, ce qui signifie il' texte à lire n et non pas 
« légende ,. 
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mirium ad hon6rem Ar­
changeli Michaélis jeju­
nium inchoasset, supér­
nœ contemplati6nis dul­
cédine abundantius s6lito 
superfusus ac creléstium 
desideri6rum ardenti6ri 
flamma succénsus, super­
narum cœpit immissi6-
n um cumulatius dona 
sentire. Dum igitur sera­
phicis desideri6rum ar­
d6ribus sursum agerétur 
in Deum, et afféctus com­
passiva teneritudine in 
eum transformarétur, cui 
ex caritate nimia cruci­
figi complacuit, quodam 
mane circa festum Exal­
tati6nis sanctœ Crucis, in 
latere montis orans, vidit 
quasi spéciem unius Sé­
raphim, sex alas tam ful­
gidas quam ignitas ha­
béntem, de crel6rum su­
blimitate descéndere. 
Qui, volatu celérrimo ad 
âëris locum viro Dei 
propinquum pervéniens, 
non solum alatus, sed et 
crucifixus apparuit; ma­
nus quidem et pedes 
habens exténsos et cruci 
affixos, alas vero sic miro 
modo hinc inde disp6-
sitas, ut duas supra caput 
erigeret, duas ad volan­
dum exténderet, duabus 
vero réliquis totum cor-

del'Alverne, et y ayant com­
mencé un jeûne de qua­
rante jours en l'honneur de 
I' Archange saint Michel, y 
fut inondé plus abondam­
ment que de coutume des 
douceurs de la contempla­
tion d'en haut, brûlé d'une 
flamme plus ardente de 
célestes désirs, et commença 
de se sentir plus comblé du 
don de surnaturelles inspi­
rations. Il arriva donc que, 
par l'ardeur séraphique de 
ses élans, il fut transporté 
jusqu'en Dieu et que, par 
un sentiment de tendre com­
passion, il fut transformé 
en celui qui, par excès 
d'amour, voulut être cruci­
fié. Un matin, vers la fête 
de !'Exaltation de la sainte 
Croix, priant sur le flanc 
de la montagne, il vit 
comme l'apparence d'un 
Séraphin, ayant six ailes 
aussi brillantes que le feu, 
descendre du haut des cieux. 
D'un vol très rapide, il 
s'approcha de l'homme de 
Dieu et lui apparut non 
seulement ailé, mais aussi 
crucifié. Il avait les mains 
et les pieds étendus et fixés 
à une croix, ses ailes étaient 
disposées de chaque côté 
d'une manière étonnante, 
de telle sorte qu'il en élevait 
deux au-dessus de sa tête, 
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pus circumplecténdo ve­
lâret. Hoc videns vehe­
ménter obstupuit; mix­
tumque dol6ri gâudium 
mens ejus incurrit, dum 
et in grati6so ejus aspéc­
tu, sibi tam mirabiliter 
quam familiâriter appa­
réntis, excessivam quam­
dam concipiébat la:titiam, 
et dira conspécta crucis 
affixio ipsius ânimam 
compassivi doloris glâdio 
pertransivit. 

~- Honéstum fecit il­
lum D6minus, et custo­
divit eum ab inimicis, et 
a seduct6ribus tutâvit il­
lum : * Et dedit illi 
claritâtem a:térnam. yr. 
Justum deduxit D6minus 
per vias rectas, et ostén­
dit illi regnum Dei. Et. 

en déployait deux pour voler, 
et s'enveloppait des deux 
autres qui couvraient tout 
son corps. A cette vue, 
François fut fortement sur­
pris, et son âme fut envahie 
par une joie mélangée de 
douleur. En effet, si le pri­
vilège de voir celui qui lui 
apparaissait d'une façon si 
étonnante et si familière 
excitait en lui une extrême 
allégresse, le spectacle de 
la cruelle crucifixion trans­
perçait son âme compatis­
sante d'un glaive de dou­
leur. 

~- Le Seigneur l'a enno­
bli, gardé de ses ennemis, et 
protégé contre les séduc­
teurs : * Et il lui a donné 
la gloire éternelle. yr. Le 
Seigneur a conduit le juste 
par des voies droites, et lui 
a montré le royaume de 
Dieu. Et. 

LEÇON V 

JNTELLEXIT quidem, illo 
docénte intérius qui et 

apparébat extérius, quod, 
licet passi6nis infirmitas 
cum immortalitâte spiri­
tus serâphici nullâtenus 
conveniret, ideo tamen 
hujusmodi visio suis fue­
rat pra:sentâta conspéc­
tibus, ut amicus ipse 

JL comprit alors, d'après 
l'enseignement intérieur 

de celui qui lui apparaissait 
extérieurement, que malgré 
l'incompatibilité qui oppose 
l'infirmité de la souffrance 
et l'immortalité d'un esprit 
séraphique, cette vision 
avait été présentée à ses 
regards afin qu'en sa qualité 
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Christi pra::n6sceret, se, 
non per martyrium camis 
sed per incéndium men­
tis, totum in Christi J esu 
crucifixi expréssam simi­
litudinem transformân­
dum. Dispârens itaque 
visio, post arcânum ac 
familiâre coll6quium, 
mentem ipsius serâphico 
intérius inflammâvit ar­
d6re; carnem vero Cru­
cifixo conf6rmi extérius 
insignivit effigie, tam­
quam si ad ignis lique­
factivam virtutem pra::­
âmbulam sigillativa qua::­
dam esset impréssio sub­
secuta. Statim namque in 
mânibus et pédibus ejus 
apparére cœpérunt signa 
clav6rum, ips6rum capi­
tibus in inferi6ri parte 
mânuum et superi6ri pe­
dum apparéntibus, et e6-
rum acuminibus exsis­
téntibus ex advérso. Dex­
trum quoque latus, quasi 
lâncea transfixum, rubra 
cicatrice obductum erat, 
quod sa::pe, sânguinem 
sacrum effundens, tuni­
cam et femorâlia resper­
gébat. 

Ri'. Amavit eum D6-
minus, et ornâvit eum : 
stolam gloria:: induit eum, 
* Et ad portas paradisi 
coronâvit eum. t. Induit 

d'ami du Christ, il reconnût 
que c'était non point par le 
martyre de la chair, mais 
par l'embrasement du cœur 
qu'il devait se transformer 
en la ressemblance complète 
de Jésus-Christ crucifié. 
Disparaissant donc après un 
entretien secret et familier, 
la vision enflamma son âme 
d'une ardeur intérieure toute 
séraphique. Quant à son 
corps, elle le marqua d'une 
empreinte extérieure sem­
blable à celle du Crucifié, 
comme si l'action liquéfiante 
du feu avait laissé après elle 
l'empreinte d'un cachet. 
Aussitôt en effet, sur ses 
mains et ses pieds, commen­
cèrent de paraître les 
marques des clous, les têtes 
visibles à l'intérieur des 
mains et à la surface des 
pieds, avec les pointes à la 
partie opposée. De plus, le 
côté droit, comme s'il avait 
été transpercé par une lance, 
présentait une cicatrice 
rouge, d'où découlait sou­
vent un sang précieux qui 
trempait sa tunique et ses 
vêtements inférieurs. 

R;. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré ; il l'a revêtu de 
la robe de gloire, * Et aux 
portes du Paradis il l'a 
couronné. jr. Le Seigneur 
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eum 
ffdei, 
Et. 

D6minus loricam 
et omâvit eum. 

l'a revêtu de la cuirasse de 
la foi et il l'a paré. Et aux 
portes. 

LEÇON VI 
posTQUAM igitur novus 

homo Franciscus no­
vo et stupéndo mirâculo 
clâruit, cum singulâri pri­
vilégio retroâctis sreculis 
non concésso insignitus 
appâruit, sacris vidélicet 
Stigmâtibus decorâtus, 
descéndit de monte se­
cum ferens Crucifixi effi­
giem, non in tâbulis lapi­
deis vel ligneis manu 
figurâtam artificis, sed in 
cârneis membris descrip­
tam digito Dei vivi. Qu6-
niam sacraméntum regis 
serâphicus vir absc6ndere 
bonum esse 6ptime no­
rat, secréti regâlis c6n­
scius, signâcula illa sacra 
pro viribus occultâbat. 
Verum, quia Dei est ad 
gl6riam suam magna re­
velâre qua: facit, D6mi­
nus ipse, qui signâcula 
illa secréte imprésserat, 
mirâcula quredam apérte 
per ipsa monstrâvit ; ut 
il16rum occulta et mira 
vis Stigmatum manifésta 
patéret claritâte sign6-
rum. - Porro rem admi­
râbilem ac tant6pere tes­
tâtam atque in pontificiis 

APIÙ!.S donc que François, 
homme sans pareil, eut 

été glorifié par un prodige 
unique et stupéfiant, singu­
lier privilège qui n'avait 
pas encore été accordé aux 
siècles passés, ainsi décoré 
des sacrés Stigmates, il des­
cendit de la montagne, por­
tant sur lui l'image du 
Crucifié, non point tracée 
sur des tables de pierre ou 
de bois par la main d'un 
artisan, mais gravée dans ses 
membres de chair par le 
doigt du Dieu vivant. 
Comme cet homme séra­
phique savait qu'il est très 
bon de cacher le secret du 
roi, conscient d'avoir un 
secret royal, il dissimulait 
ces signes sacrés autant qu'il 
pouvait. Mais, parce que 
c'est le propre de Dieu de 
révéler pour sa gloire les 
grandes choses qu'il fait, le 
Seigneur lui-même, qui avait 
imprimé ces signes secrète­
ment, les découvrit par cer­
tains miracles, de sorte que 
la vertu cachée et merveil­
leuse de ces Stigmates se 
manifesta par l'éclat des 
prodiges. - Ce fait extra-
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diplomâtibus prrecipuis 
lâudibus et fav6ribus 
exaltâtam, Benedfctus Pa­
pa undécimus anniver­
sâria solemnitâte cele­
brâri v6luit ; quam p6st­
ea Paulus quintus P6n­
tifex mâximus, ut corda 
fidélium in Christi cruci­
fixi accenderéntur am6-
rem, ad univérsam Ec­
clésiam propagâvit. 

~- Iste homo perfécit 
6mnia qure locutus est ei 
Deus, et dixit ad eum : 
Ingrédere in réquiem 
meam : * Quia te vidi 
justum coram me ex 
omnibus géntibus. fr, Iste 
est, qui contémpsit vitam 
mundi, et pervénit ad 
creléstia regna. Quia. 
G16ria Patri. Quia. 

ordinaire ayant été dûment 
constaté et mis en lumière 
dans les Bulles pontificales, 
avec de grandes louanges et 
faveurs, le Pape Benoît XI 
voulut en faire célébrer so­
lennellement l'anniversaire ; 
et, dans la suite, le Souve­
rain Pontife Paul V étendit 
cette fête à l'Église univer­
selle, pour que les cœurs des 
fidèles fussent enflammés de 
l'amour du Christ crucifié. 

~. Cet homme a accompli 
tout ce que Dieu lui a 
commandé, et Dieu lui a dit: 
Entre dans mon repos : * 
Car j'ai vu que tu es juste 
devant moi entre toutes les 
nations. yr, Voici celui qui, 
ayant méprisé la vie du 
monde, est parvenu au 
royaume des cieux. Car je 
t'ai vu. Gloire au Père. Car. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

FRANcrscus singulâri 
privilégio retroâctis 

sreculis non concésso in­
signitus appâruit, cum 
sacris Stigmâtibus deco­
râtus descéndit de monte, 
secum ferens Crucifixi 
effigiem, non in tâbulis 
lapideis vel ligneis manu 
figurâtam artificis, sed in 

FRANÇOIS apparut revêtu 
d'un privilège singulier, 

inconnu aux siècles anté­
rieurs, quand il descendit 
de la montagne, marqué des 
sacrés Stigmates et portant 
sur lui l'image du Crucifié, 
non point tracée sur des 
tables de pierre ou de bois 
par la main d'un artisan, 
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cameis membris descrip­
tam digito Dei vivi. Qu6-
niam sacraméntum regis 
seraphicus vir absc6ndere 
bonum esse 6ptime norat, 
secréti regâlis c6nscius, 
signâcula illa sacra pro 
viribus occultâbat. Ve­
rum, quia Dei est ad gl6-
riam suam magna reve­
lâre qua: facit, D6minus 
ipse, qui signâcula illa 
secréte imprésserat, mi­
râcula qua:dam apérte per 
ipsa monstrâvit ; ut ill6-
rum occulta et mira vis 
Stigmatum manifésta pa­
téret claritate sign6rum. 
- Porro rem admirâbi­
lem, ac tant6pere testâtam 
atque in pontificiis diplo­
matibus pra:dpuis lâudi­
bus et fav6ribus exal­
tâtam, Benedictus Papa 
undécimus anniversâria 
solemnitâte celebrâri 
v6luit; quam p6stea Pau­
lus quintus P6ntifex mâ­
ximus, ut corda fidélium 
in Christi crucifixi accen­
deréntur am6rem, ad uni­
vérsam Ecclésiam propa­
gâvit. 

mais gravée dans ses mem­
bres de chair par le doigt du 
Dieu vivant. Comme cet 
homme séraphique savait 
qu'il est très bon de cacher 
le secret du roi, conscient 
d'avoir un secret royal, il 
dissimulait ces signes sacrés 
autant qu'il le pouvait. Mais, 
parce que c'est le propre de 
Dieu de révéler pour sa 
gloire les grandes choses 
qu'il fait, le Seigneur lui­
même, qui avait imprimé ces 
signes secrètement, les dé­
couvrit par certains miracles, 
de sorte que la vertu cachée 
et merveilleuse de ces Stig­
mates se manifesta par 
l'éclat des prodiges. - Ce 
fait extraordinaire ayant été 
dûment constaté et mis en 
lumière dans les Bulles pon­
tificales, avec de grandes 
louanges et faveurs, le Pape 
Benoît XI voulut en faire 
célébrer solennellement l'an­
niversaire, et, dans la suite, 
le Soùverain Pontife Paul V 
étendit cette fête à l'Église 
universelle, pour que les 
cœurs des fidèles fussent 
enflammés de l'amour du 
Christ Crucifié. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Chapitre 

JN illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis : 

Si quis vult post me ve­
nire, âbneget semetip­
sum, et tollat crucem 
suam, et sequâtur me. 
Et réliqua. 

Homilia 
sancti Gregorii Papre 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

16, 24-27 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Si 

quelqu'un veut venir der­
rière moi, qu'il se renonce 
lui-même, qu'il prenne sa 
croix, et qu'il me suive. Et 
le reste. 

Homélie 
de saint Grégoire Pape 

Homélie 32 sur l'Evangile 
[Notre Seigneur guérit les vices par leurs contraires.] 

QUIA D6minus ac Re­
démptor noster no­

vus homo venit in mun­
dum, nova prrecépta de­
dit mundo. Vitre étenim 
nostrre véteri, in vitiis 
enutrftre, contrarietâtem 
opp6suit novitâtis sure. 
Quid enim vetus, quid 
carnâlis homo n6verat, 
nisi sua retinére, aliéna 
râpere, si posset ; concu­
pfscere, si non posset? 
Sed creléstis médicus sin­
gulis quibusque vitiis ob­
viântia âdhibet medica­
ménta. Nam, sicut arte 
medicfnre câlida frigidis, 

PARCE que notre Seigneur 
et Rédempteur est venu 

dans le monde en homme 
nouveau, il a donné à ce 
monde des préceptes nou­
veaux. A notre vie ancienne, 
nourrie dans Je vice, il a 
opposé sa vie nouvelle. Le 
vieil homme, l'homme de 
chair, que savait-il faire, 
sinon garder avidement ses 
propres biens, prendre ceux 
d'autrui s'il le pouvait, ou 
les convoiter s'il ne pouvait 
les prendre ? Mais le céleste 
médecin applique à chaque 
vice le remède approprié. 
Et comme la science médi-
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frigida câlidis curântur ; 
ita Dominus noster con­
traria opposuit medica­
ménta peccâtis, ut lu­
bricis continéntiam, te­
nâcibus largitâtem, ira­
cundis mansuetudinem, 
elâtis prreciperet humi­
litâtem. 

~- Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit Do­
minum : * lpse intercédat 
pro peccâtis omnium po­
pulorum. rr. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, âbstinens se ab 
omni opere malo, et pér­
manens in innocéntia sua. 
lpse. 

cale guérit le froid par le 
chaud, et le chaud par le 
froid, ainsi notre Seigneur 
oppose aux péchés les re­
mèdes opposés : aux luxu­
rieux, il prescrit la conti­
nence ; aux avares, la libé­
ralité ; aux violents, la dou­
ceur ; aux orgueilleux, l'hu­
milité. 

~- Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. yr. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui. 

LEÇON VIII 
[Il prescrit de renoncer à ses biens et à soi-même.] 

CERTE, cum se sequén-
tibus nova mandata 

prop6neret, dixit : Nisi 
quis renuntiâverit 6mni­
bus qure p6ssidet, non 
potest meus esse discf­
pulus. Ac si apérte dicat : 
Qui per vitam véterem 
aliéna concupfscitis, per 
novre conversationis stu­
dium et vestra largfmini. 
Quid vero in hac lectione 
dicat, audiâmus : Qui 

1. L,,, 14, li· 

am, quand il a donné de 
nouveaux commande­

ments à ceux qui le suivent, 
le Christ a dit : Si quelqu'un 
ne renonce à tout ce qu'il 
possède, il ne peut être mon 
disciple 1 • C'était dire: Vous 
qui, dans votre vie ancienne, 
avez désiré le bien d'autrui, 
dans l'élan d'une vie renou­
velée faites des largesses, 
avec vos propres biens. Mais 
écoutons ce que l'on vient 
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vult post me venire, âb­
neget semetipsum. Ibi 
dfcitur ut abnegémus 
nostra ; hic dicitur ut 
abnegémus nos. Et for­
tasse laboriosum non est 
homini relinquere sua ; 
sed valde laboriosum est 
relfnquere semetipsum. 
Minus quippe est abne­
gâre quod habet ; valde 
autem multum est abne­
gâre quod est. 

R1. Mihi absit gloria.ri, 
n1s1 in cruce Domini 
nostri Jesu Christi : * 
Per quem mihi mundus 
crucifixus est, et ego 
mundo. y, Ego enim 
Stigmata Domini J esu in 
corpore meo porto. Per. 
Gloria Patri. Per. 

de nous lire : Que celui 
qui veut venir après moi, 
renonce à soi-même. Précé­
demment, on nous disait de 
renoncer à nos biens, main­
tenant il nous est prescrit de 
renoncer à nous-mêmes. Et 
s'il peut n'être pas très dur 
d'abandonner ses biens, il 
est terriblement difficilè de 
se laisser soi-même. C'est 
peu de chose que de se 
détacher de ce qu'on a; mais 
le sacrifice suprême, c'est de 
renoncer à ce qu'on est. 

R;. Pour moi, puissé-je ne 
me glorifier que dans la 
Croix de Notre Seigneur 
Jésus-Christ ; * Par qui le 
monde est crucifié pour moi 
et moi crucifié pour le 
monde. y. Car je porte sur 
mon corps les Stigmates du 
Seigneur Jésus. Par qui. 
Gloire au Père. Par qui. 

Aux Féries des Quatre-Temps, IX• Leçon de !'Homélie 
de la Férie, dont on fait Mémoire à Laudes seulement, 
autrement 

LEÇON IX 
[Il nous faut être dépouillés pour lutter.] 

AD se autem nobis ve- A Nous qui voulons le 
niéntibus Dominus suivre, Je Seigneur a 

prrecépit ut renuntiémus ordonné de renoncer à tout, 
nostris : quia, quicumque parce que, comme tous ceux 
ad fidei agonem veni- qui viennent au combat de 
mus, luctâmen contra la foi, nous entreprenons de 
malignos spiritus sumi- lutter contre les esprits 
mus. Nihil autem mali- mauvais. Or ceux-ci ne pos­
gni Spiritus in hoc mundo sèdent rien en propre en ce 

195 



17 SEPT. LES STIGMATES DE S. FRANÇOIS 

pr6prium possident : nu­
di ergo cum nudis luctâri 
debémus. Nam, si vesti­
tus quisque cum nudo 
luctâtur, citius ad terram 
dejicitur, quia habet unde 
teneâtur. Quid enim sunt 
terréna omnia, nisi qure­
dam corporis induménta? 
Qui ergo contra diâbo­
lum ad certâmen prope­
rat, vestiménta abjfciat, 
ne succumbat. 

monde. Nous devons donc 
lutter nus, contre ceux qui 
sont nus. Car si vous essayez, 
sans ôter vos vêtements, de 
lutter contre un ennemi qui 
n'en a point, donnant prise 
à l'adversaire, vous êtes bien 
vite jetés à terre. Tous les 
biens terrestres sont-ils autre 
chose qu'une sorte de vête­
ment de notre corps ? Que 
celui qui va combattre le 
diable se dépouille donc 
pour ne point succomber. 

A LAUDES 
Capitule. - Eccli. 31, 8-9 

BEATUS vir, qui invén-
tus est sine macula, 

et qui post aurum non 
âbiit, nec sperâvit in pe­
cunia et thesâuris. Quis 
est hic, et laudâbimus 
eum? fecit enim mira­
bilia in vita sua. 

BIEN:IEU~E.ux l'h~mme 
qm a ete trouve sans 

faute, qui n'a pas couru 
après l'or et n'a pas mis son 
espoir dans l'argent et les 
trésors. Qui est-il, et nous 
le louerons ? car il a fait des 
merveilles dans sa vie. 

Hymne 

JEsu, corona célsior 
Et véritas sublimior, 

Qui confiténti sérvulo 
Reddis perénne prre-

mium: 

Da supplicânti cœtui, 
Hujus rogâtu, noxii 
Remissionem criminis, 
Rumpéndo nexum vin-

culi. 

JÉSUS,. couronne la plus 
haute et vérité la plus 

sublime, qui donnez une 
récompense éternelle à cet 
humble serviteur qui vous 
confesse : 

Donnez à notre commu­
nauté en prière, par l'inter­
cession de ce Saint, la rémis­
sion de ses péchés, en rom­
pant le nœud de ses liens .. 
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Anni revérso témpore, 
Dies refulsit lumine, 
Quo Sanctus hic de cor­

pore 
Christi recépit Stigmata. 

Hic vana terrre gâudia, 
Et luculénta prredia 
Polluta sorde députans, 
Ovans tenet creléstia. 

Te,. Christe, Rex piis-
s1me, 

Hic confiténdo jugiter, 
Calcâvit artes dremonum 
Srevumque avémi princi-

pem. 
Virtute clarus et fide, 

Confessione sédulus, 
J ejuna membra déferens. 
Dapes supémas obtinet. 

Proinde te, piissime, 
Precâmur omnes sup­

plices, 
Nobis ut hujus grâtia 
Pœnas remittas débitas. 

Patri perénnis gloria, 
Natoque Patris unico, 
Sanctoque sit Parâclito, 
Per omne semper srecu-

lum. Amen. 
y.r, Justum deduxit Do­

minus per vias rectas. ~. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ad Bened. Ant. Euge, 
serve bone * et fidélis, 

Voici revenue l'époque de 
l'année où brille la lumière 
du jour qui vit ce Saint 
recevoir les Stigmates du 
corps du Christ. 

Parce qu'il a jugé les 
vaines joies de la terre et 
ses richesses J es plus bril­
lantes comme souillées d'or­
dures, il possède les biens 
célestes dans la gloire. 

0 Christ, Roi très misé­
ricordieux, en vous confes­
sant avec persévérance, il a 
écrasé les pièges des démons 
et le cruel prince de l'en­
fer. 

Illustre par son courage 
et sa foi, assidu à vous louer, 
présentant un corps ami du 
du jeûne, il obtient les fes­
tins célestes. 

Aussi, ô très miséricor­
dieux, nous vous prions tous 
humblement de nous remet­
tre, par égard pour lui, les 
peines que nous avons mé­
ritées. 

Gloire éternelle au Père 
et au Fils unique du Père, 
et au saint Paraclet, tout au 
long des siècles. 

Amen. 
y.r. Le Seigneur a conduit 

le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

197 

A Bénéd. Ant. Très bien, 
serviteur bon et fidèle, parce 
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quia in pauca fuisti fidé­
lis, supra multa te constf­
tuam, UJ.tra in gâudium 
D6mini tui. 

que tu as été fidèle en peu 
de choses, je t'établirai sur 
beaucoup ; entre dans la 
joie de ton Seigneur. 

Oraison 

DOMINE Jesu Christe 
qui, frigescénte 

mundo, ad inflammân­
dum corda nostra tui 
am6ris igne, in carne 
beatissimi Francisci, pas­
si6nis ture sacra Stfgmata 
renovâsti : concéde pro­
pftius ; ut ejus méritis et 
précibus crucem jugiter 
ferâmus, et dignos fruc­
tus pœniténtire faciâmus : 
Qui vivis et regnas. 

SEIGNEUR Jésus-Christ qui, 
lorsque le monde s'attié­

dissait, avez renouvelé dans 
la chair du bienheureux 
François les sacrés Stig­
mates de votre passion, pour 
enflammer nos cœurs du 
feu de votre amour; accor­
dez-nous miséricordieuse­
ment, par Sl"S mérites et ses 
prières, de porter continuel­
lement la croix et de faire de 
dignes fruits de pénitence. 
Vous qui vivez. 

Aux Quatre-Temps, on fait Mémoire de la Férie, 
Vêpres du suivant, S. Joseph de Cupertino, Conf. non 

Pont., Double : 

y, Amâvit eum D6mi­
nus, et ornâvit eum. ~­
Stolam gl6rire induit 
eum. 

Ad Magnif. Ant. M6r­
tuus sum * et vita mea 
est absc6ndita cum Chris­
to, in Deo. 

y. Le Seigneur l'a aimé et 
l'a paré. ~. Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 

A Magnif. Ant. Je suis 
mort, et ma vie est cachée 
avec le Christ, en Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui ad unigéni- Q DIEu, qui avez voulu que 
tum Filium tuum votre Fils unique, élevé 

exaltâtum a terra 6mnia de terre, attirât tout à lui, 
trâhere disposuisti : pér- accordez avec miséricorde 
fice propftius; ut, méritis que, par les mérites et 
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et exémplo serâphici 
Confessoris tui Joséphi, 
supra terrénas omnes cu­
piditâtes elevâti, ad eum 
pervenire mereâmur : 
Qui tecum vivit et regnat. 

l'exemple de votre séra­
phique Confesseur Joseph, 
élevés au-dessus des cupi­
dités terrestres, nous méri­
tions d'arriver jusqu'à celui 
Qui, avec vous, vit et règne. 

Et l'on fait Mémoire du précédent : 

Ant. Hic vir despkiens 
mundum * et terréna, 
triumphans, divitias crelo 
condidit ore, manu. 

fr. Signâsti, Domine, 
servum tuum Francis­
cum. ~- Signis redemp­
tionis nostrre. 

Am. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole et 
ses actes, des richesses dans 
le ciel. 

jr. Vous avez marqué, 
Seigneur, votre serviteur 
François. ~- Des signes de 
notre Rédemption. 

Oraison : Domine Jesu Christe, comme à Laudes. 
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